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de télévision qui sont hauts- 

fonctionnaires ont souhaité aller ail- 
leurs poursuivre leur carrière. Ils s’y trou- 
veront d’autres fonctions, mais sans doute 
pas autant de frissons et de rêves. Mon- 
sieur Ulrich avait beaucoup réfléchi sur 
Pavenir du service public — si j’en avais le 
pouvoir, j emploierais sa compétence et 
son honnêteté à l’élaboration de la nou- 
velle loi sur l’audio-visuel. Tandis qu’on 
peut souhaiter ardemment le départ de tel 
directeur ou chef de service qui fut catas- 
trophique pour la création télévisuelle. 
Mais qui en parle — je veux dire : de la 
création, de l’ensemble du programme ? 
Le public, on l’a bien vu à la Bastille, croit 
que la télévision n’est influente, dange- 
reuse ou utile, que par ses journaux. Les 
hommes politiques aussi. Il va falloir là- 
dessus être vigilants. Proposer des ré- 
formes partout. Ou ce sera l’échec du 
service public à brève échéance. 

Les satellites, la vidéo, l’invasion du 
marché par les Etats-Unis, la concurrence 
des firmes privées... Tout cela n’est pas de 
la fiction ; l’hydre peu à peu se déploie 
pour dégager dans cet avenir proche les 
chances pour la France d’une radio- 
télévision nationale. Il faut maintenant 
mobiliser toutes les idées, et rameuter 
toutes les conséquences... 

… Et compter sur des législateurs auda- 
cieux à l’automne prochain. Ou à l’hiver, 
s’il y a risque de bâcler des lois vitales pour 
l'identité de ce pays. 

Non pas des lois de demi-mesure et de 
convenance momentanée. Dans tous les 
domaines d’activités de la radio-télévision 
nationale on va devoir ouvrir les ailes de la 
liberté, comme l’annonçait le Président de 
la République. Pour délier l'information, 
mais aussi pour donner l’essor, l’envol à la 
création. Sans restriction. 


D onc, les deux présidents de sociétés 
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La liberté sera complète — ou rien. 

Je ne vais pas me dédire de ce que j’ai dit 
dans d’autres éditoriaux. Il est bien vrai 
que l'information est en vitrine ; en 
montre. Symbole, miroir de tous les chan- 
gements. Et l’on doit se réjouir que malgré 
quelques magouilles de revanchards, 
quelques excès propres aux Assemblées 
Générales, les journalistes de radio et de 
télévision révèlent ces temps-ci (1) leur 
sens de la responsabilité (voir pages 4et 5). 
Une seule réserve : voient-ils suffisam- 
ment (notre métier,quandnousl’exerçons 
librement, nous l’enseigne) qu’un journal 
c’est une équipe ET un leader ; celui qui 
maintient la direction que l’équipe s’est 


_ choisie. On me dit que s’est tenue cette 


semaine dans une rédaction de télévision 
une sorte d’assemblée pour décider si l’on 
ferait ou non un reportage sur la Loge P 2 
en Italie. C’est le chemin le plus sûr vers la 
banalité et la paralysie. Une équipe vi- 
vante a besoin d’un centre de décision vifet 
solide. Et d’un directeur de journal, ce 
qu’il faut exiger surtout, c’est que ce soit 
une femme ou un homme de caractère. 
Attention : les assemblées seront toujours 
tentées d’élire un < brave type »... 

Et puis répétons pour y revenir dans les 
prochaines semaines que tout n’est pas en 
vitrine. < Voyez nos articles à l’inté- 
rieur » : parexemple, ce formidable, mer- 
veilleux instrument qui s’appelle Radio- 
France. Tandis qu’on gamberge sur les 
radios libres, se peut-il qu’un esprit répu- 
blicain épris du bien commun, ne rêve pas 
follement à cet espace de libre parole, de 
communication, de création vivace qu’on 
peut établir avec le service public de la 
radio. C’est bien aussi important que 
Pinstruction publique. 


(1) et exemplairement même pour les journalistes de 


PAR FRANCIS MAYOR 


presse écrite. 


TOUT N'EST PAS EN VITRINE 


F 


o R A- T 


A O 


DES JOURNALISTE 


ès que la télévision 
s’enrhume, la presse écrite 
éternue. Témoin ce lundi 22 
juin, le titre qui barre la 
< une > de France-Soir, et qui délais- 
sant la victoire socialiste de la veille et 
lentrée des ministres communistes au 
gouvernement, annonce des « démis- 
sions à la radio et à la télé », comme s’il 
s'agissait d’une parfaite surprise. 

Allons donc ! Depuis que M. Fil- 
lioud avaitindiqué qu’il « neretiendrait 
pas les présidents de chaîne qui souhai- 
teraient partir d'eux-mêmes », pouvait- 
on imaginer un statu quo prolongé ? 

Le premier, Maurice Ulrich, prési- 
dent-directeur-général d’ Antenne 2, a 
choisi de « remettre son mandat à la 
disposition du gouvernement ». Une 
décision que Pierre Mauroy a respec- 
tée, tout en lui demandant d’assurer 
Linterim jusqu’à la nomination de son 
successeur. 

Ce fin diplomate qui manie avec 
talent l'ironie ne cachait pas, depuis le 
10 mai, qu’il lui était difficile de travail- 
ler sans la confiance du nouveau pou- 
voir. Alors, malgré le goût qu’il avait 
pris à l’audio-visuel depuis le 1‘ janvier 
78, malgré la passion qui peu à peu 
avait gagné ce haut fonctionnaire au 
jugement rapide, est venu le temps du 
départ. Soucieux de lavenir de sa 
société, Maurice Ulrich, inquiet des 
mouvements du service de l'informa- 
tion, conscient, sans doute, de l’impos- 
sibilité de laisser pourrir la situation 
jusqu’en 1982, a préféré se retirer. 

Claude Contamine, PDG de FR3 a, 
lui, aussi, annoncé sa démission. L’an- 
cien chef de cabinet d’Alain Peyrefitte, 
qu’on imaginait déjà partant lors du 
renouvellement du mandat des prési- 
dents au printemps dernier, a d’ores et 
déjà été remplacé. Son successeur, 
Guy Thomas, est surtout connu des 
auditeurs d'Europe 1 où quotidienne- 
ment il assurait une rubrique dénon- 
çant vigoureusement les excès d’une 
administration bureaucratique. Plus 
efficace à ce poste que le médiateur 
officiel, Guy Thomas avait été choisi 
par François Mitterrand parmi les 
quatre journalistes «honnêtes > sus- 
ceptibles d'animer le débat l’opposant 
à Valéry Giscard d’Estaing. L’ordre 
alphabétique retenu par le président- 
candidat lui avait alors été fatal. 

L'institution qu’il prend en charge 
n’est pas des plus faciles à diriger : pour 
mettre en place cette « télévision régio- 
nale indépendante » que Pierre Mau- 
roy appelle de ses vœux, à laquelle son 


GUY THOMAS 


Cheveux argentés et visage rond : les télés- 
pectateurs attentifs se souviennent sans 
doute de Guy Thomas, choisi par Georges 
Leroy en 1975 pour présenter le journal du 
soir d’Antenne 2. Les autres connaissent 
mieux peut-être l’homme qui, à Europe 1, 
depuis 1977, tient une chronique sociale 
incisive. 

Mais l’homme de TV et de radio est aussi 
un homme de presse écrite. Rédacteur en 
chef de La Vie des Métiers en 1967, Guy 
Thomas est aussi rédacteur en chef de « La 
Lettre de l’Expansion > depuis 1970. Il est 
âgé de 57 ans. (Voir page 93). 


prédécesseur avait préféré la copie 
fluette des deux « grandes » chaînes, il 
devra vaincre les pouvoirs locaux 
qu’on sait vigilants à l'égard de l’audio- 
visuel régional. 

Jean-Louis Guillaud, patron de 
TF1, et Jacqueline Baudrier, PDG de 
Radio-France, ont, quant à eux, choisi 
de ne pas répondre aux appels du 
ministre. Leurs origines profession- 
nelles (tous deuxsont journalistes) leur 
interdisent, il est vrai, d’imaginer le 
reclassement rapide auquel M. Ulrich 
et M. Claude Contamine ont droit. 
Mais le climat de leur société, aussi, est 
différent : à TF1, Jean-Marie Cavada 
mène toujours la barque du journal 
sans que la contestation paraisse ga- 
gner du terrain. A Radio-France, Ro- 
land Faure a abandonné son poste de 
directeur de linformation. Son atti- 


Agip 


AFP 


tude a été considérée par l’intersyndi- 
cale comme « seule susceptible d'éviter 
une dégradation de la situation dans les 
rédactions ». Reste à savoir si le calme 
apparent des deux sociétés où les jour- 
nalistes ont quand même élu des 
commissions de concertation « pour 
être associés à la conception, la réalisa- 
tion, la diffusion et la critique de l'infor- 
mation dontils ontlaresponsabilité »se 
maintiendra durant l’été. 

Départ ou pas, quelle que soit la 
décision des PDG, ce sont les services 
de l'information qui sont au centre du 
débat. Parce qu’à l’évidence, pour des 
hommes politiques hier encore dans 
lopposition, ce fut et cela reste la 
partie émergée de l’iceberg. La télévi- 
sion se résume à l'information. Le 
reste, programmes, création, techni- 
que, futur, peut attendre. Mais pas 


Assemblée générale de l’Intersyndical 
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des journalistes de l'audiovisuel au studio 106 de la Maison de la Radio... 


Pinformation. C’est elle qui leur ren- 
voie, immédiate, leur image, leurs 
propos, leurs projets. Parce qu’ils sa- 
vent comment s’organisaient hier jour- 
naux et magazines, les journalistes 
affirment parallèlement à ces mouve- 
ments la nécessité de nouvelles struc- 
tures : 

— A Antenne 2, c'est à la quasi- 
unanimité que la rédaction a demandé 
le 22 juin à être « consultée sur le choix 
de ses dirigeants dont le mandat sera de 
durée déterminée et renouvelable » età 
avoir « un pouvoir de proposition à cet 
égard ». Les journalistes de la rédac- 
tion, ajoute le texte adopté, souhaitent 
« pouvoir s'opposer à une candidature 
par un droit de veto exprimé par les 
deux-tiers de ses membres. » D’autres 
propositions ont été soumises à la 
réflexion des professionnels, relevant 


toutes du cadre juridique. C’est dans 
un second temps qu’il est prévu « d’a- 
border la question de fond : quelle 
information voulons-nous ? » 
— À TFI c'est à une large majorité 
qu’a été réclamée une commission de 
concertation de dix membres élus des- 
tinée à représenter les journalistes 
« auprès des interlocuteurs intérieurs et 
extérieurs à TFI ». 
— À FR3, dans de nombreuses régions 
se sont constituées des « sociétés de 
collaborateurs » visant à intervenir 
dans la marche de l’information. Mais 
la rédaction parisienne reste muette. 
Concertation, responsabilité... :De 
ces désirs, naît cet humour grinçant qui 
traîne dans les couloirs de la rue Co- 
gnacq-Jay : « Au nom de la concerta- 
tion, je souhaiterais que l’on ne passe 
pas trop de temps à la caféteria » ditun 


MAURICE 
ULRICH 


Succédant à Marcel Jullian en 1978 à la 
direction d’Antenne 2, Maurice Ulrich éton- 
na d’abord par sa discrétion. Accueilli avec 
méfiance, cet ancien collaborateur de Mi- 
chel Debré, Olivier Guichard, Jean Sauva- 
gnargues et Louis de Guiringaud impres- 
sionna rapidement par son sens du dialogue 
et son esprit d’ouverture. Dans une chaîne 
où les barons restèrent rois, il sut se passion- 
ner pour l’information, imposant un jour- 
nal de la mi-journée avec ténacité et organi- 
sant une réflexion approfondie sur le futur. 
Avec flegme, et sans vraiment le laisser 
paraître, il avait manifestement pris goût à 
ce travail pour lequel il était peu préparé. 
Dans les couloirs d’ A2, nombreux sont ceux 
qui avouent regretter le départ d’un patron 
qu’ils avaient pourtant vu arriver sans 
grand plaisir. (à gauche). 


CLAUDE 
CONTAMINE 


Nommé pour la troisième fois à la présidence 
de FR3 en décembre dernier, Claude Conta- 
mine s’occupait depuis près de vingt ans de 
problèmes audiovisuels. Entre à PORTF en 
1964 après avoir dirigé le cabinet d’Alain 
Peyrefitte, alors que celui-ci était ministre de 
l'Information, ce diplomate de formation 
n’avait rien fait pour dégager les stations 
régionales de leur image officielle. Préférant 
concurrencer l’information des deux autres 
chaînes (avec notamment un magazine na- 
tional respecté), il avait négligé la vocation 
régionale de FR3 pourtant affirmée dans le 
cahier des charges. Récemment, Radio- 
France montrait même son dynamisme en 
créant les radios locales qu’il aurait pu 
lui-même mettre en place. (à droite) 


chef. « Au nom de la concertation, 
j'aimerais savoir simon sujet passeraun 
jour prochain », répond la base. Cha- 
cun sourit, franchement, ou en se 
forçant. Ici, on fait remarquer combien 
sont, aujourd’hui, dynamiques ceux 
qui hier s’accommodaient de la situa- 
tion sans protester. 

Là, on tire sans vergogne sur le 
patron, commodément transformé en 
bouc-émissaire. Ailleurs, on débat 
sans fin pour savoir s’il faut ménager le 
nouveau pouvoir ou pratiquer la poin- 
tilleuse vigilance. 

Face à eux, minoritaires, qui croient 
à l'indépendance proche, ils sont nom- 
breux ceux qui sont persuadés qu’il 
< faudra se battre » pour arracher un 
statut de liberté. Reste à savoir à quile 
nouveau pouvoir donnera raison... 

Marc Lecarpentier 


TELERAMA N° 1642 — 1€" JUILLET 1981 


SOMMAIRE 


Couverture : Fela Anikulapo 
Kuti (photo Yves Bourdes) 
voir article page 12. 


=E DOCUMENT 


8 Claude Lelouch aussi vou- 
drait qu’on l’aime. 


国 MUSIQUE 

12 Fela, le Robin des Savanes. 

14 Disques. 

16 Chateauvallon : La danse 
au son des cigales. 


E 17 ÇA VA MIEUX EN 
LE DISANT 


E CINEMA 


18 Six beaux films à réclamer. : 


20 Yannick Bellon tourne 
L'Amour nu. 

22 Films nouveaux : Les 
Contes des chrysanthèmes 
tardifs ; Maudits, je vous 
aimerai; Cousine, je 
taime... 

DA Chasse a- MOIL. 
Chambre d'hôtel ; Sphinx ; 
Massacres dans le train fan- 
tôme ; La Conquête de la 
Terre. 


E TELEVISION 

26 Votre avenir est dans vos 
ongles. 

28 Au Sénégal la télévision au 
secours de l’école. 

30 La double vie de Caroline 
Chérie. 

31 « On ne peut plus vivre ici, 
c’est devenu trop dur ». 

32 Cassel, le Français des An- 
glais. 

34 Mon œil. 

39 Sélection. 

40 à 77 Programmes et 
commentaires. 


E RADIO 

80 Le rock dans la gueule du 
loup. 

82 à 101 Programmes français 
et étrangers. 


B DEUX OU TROIS 


CHOSES 
102 Avignon : Les étrangers 
arrivent. 


E LIVRES 
104 Suivez le guide ! 


E 106 MOTS CROISES. 
Publicité :2,35à38,71 à 74, 
107, 108. 


VOTRE AVENIR EST 
camm DANS VOS ONGLES 

i 7 W La mort 
À 


AN, SRE 
| D VN 


de Napoléon, Nostradamus 
les avait prévus. Dans le marc 
de café, le vol des oiseaux, 
les ongles, les lignes de la main, 
on peut lire l’avenir. 
Le tout est de bien interpréter. 
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LE ROCK DANS 


LA GUEULE DU LOUP 
Des cris à vous crever les tympans. 
Une histoire à dormir debout... : 
celle du rock mise en ondes 
et en relief par un Américain. 
Du 6 juillet au 28 août 
sur Europe 1, Wolfman Jack, 
l’homme loup 
va déchaîner l'orage. 

Radio page 80. 


Roger-Viollet 
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LELOUCH AUSSI 
VOUDRAIT 
QU'ON L'AIME 
Il est irrité Claude Lelouch. 
Le public fait un triomphe 
à ses films. Mais les critiques 
le méprisent. Depuis plus 
de quinze ans on lui reproche 
son goût immodéré du mélo, 
son naïf optimisme. Lui 
se veut cinéaste populaire, défenseur 
des « grands sentiments », et tient 
à faire jouer les bons et les méchants, 
les uns et les autres. 
Document page 8 à 11 


SUIVEZ LE GUIDE ! 
Voici venu le temps des vacances. 
A vous les découvertes et l'aventure. 
Pour peu que vous sachiez 
vous servir du guide 
de vos voyages et mieux vous libérer. 
Livres page 104 


LELOUCH AUSSI VOUI 


Il est irrité Claude Lelouch. Le public fait un triomphe à ses films. Mais les critiques le 
méprisent. Depuis plus de quinze ans on lui reproche son goût immodéré du mélo, sa 


e 24° film de Claude Lelouch, 

Les Uns et les autres, sélec- 

tionné pour le festival de 

Cannes en 1981 mais non 
primé, a rencontré un succès fulgurant 
et considérable auprès du public. En 
province comme à Paris, ce film-fleuve 
estapplaudi à la fin de chaque séance et 
même en cours de projection. Le phé- 
nomène est rarissime. En dehors de Zet 
de Il était une fois Hollywood, on 
chercherait en vain des exemples de 
démonstrations populaires spontanées 
aussi vives. 

Pourtant, Les Uns et les autres, 
comme la majorité des films antérieurs 
de Claude Lelouch, a été plutôt mal 
accueilli par l'ensemble de la critique. 
On retrouve là le conflit classique entre 
le public et les spécialistes : ceux qui 
vont au cinéma pour le plaisir et ceux 
qui en parlent dans les journaux. Rap- 
pelons que ce vieux débat remonte au 
succès phénoménal de Un homme et 
une femme, palme d’or du festival de 
Cannes en 1966 et lauréat de 44 récom- 
penses internationales dont deux Os- 
cars à Hollywood. Avantcemémorable 
succès, Lelouch'était considéré comme 
un cinéaste marginal, (Le Propre de 
Phomme, Une fille et des fusils). 
Après, il a été traité comme un réalisa- 
teur installé, rencontrant deux fois sur 
trois environ la faveur du public, rare- 
ment celle des critiques. 


Citons quelques titres qui jalonnent 


cet itinéraire : Vivre pour vivre, Un 
homme qui me plaît, Le Voyou, L’A- 
venture c’est l’aventure, Smic, smac, 
smoc, Touteune vie, Mariage, Le Chat 
etlasouris, Sic’étaitàrefaire, Le Bonet 
les méchants, Un autre homme, une 
autrechance, Robertet Robert, Anous 
deux. 

Claude Lelouch est fou de cinéma 
depuis la prime enfance. Il a fréquenté 
les salles de quartier (quartier de Stras- 
bourg-Saint-Denis) avant les salles de 
classe et peut-être plus assidûment : 

— Je ne renie pas mes origines, je 
suis un cinéaste de la rue, éternelle- 
ment amateur. Je n’ai jamais cessé 
d’être un loubard amélioré. J’ai pris, 
au cinéma, des plaisirs intenses, abso- 
lument fabuleux. J’ai connu sa magie 
dès l’âge de cinq ans. Je marchais à 
fond. Ces plaisirs, j’ai essayé de ne pas 
les oublier quand j'ai acquis des 
connaissances sur la technique de fa- 


brication des films. C’est pour cela qu’il 


y aura toujours dans ce que je fais un 
parfum populaire : je m'adresse au 
public comme j'avais envie qu’on s’a- 
dresse à moi naguère. C’est une dé- 
marche qui mest naturelle et peut-être 
même inconsciente. 

Autodidacte sans complexes, Claude 
Lelouch évoque et glorifie les vertus de 
l’école buissonnière : « Le cinéma est 
une bande-annonce fantastique pour 
l’ensemble de la culture J’ai lu la Bible 
grâce aux Dix commandements de 
Cecil B. De Mille, avant, le bouquin 
me faisait peur ». 

Un sondage récent publié dans L’Ex- 
press désigne Claude Lelouch comme 
le metteur en scène préféré des Français. 
Cette popularité — mélange de cote 


d'amour et d’admiration — est très 


flatteuse. Ne tire-t-elle pas le cinéaste du 
côté de lafacilité ? Onluiareprochéson 
penchant pour les situations mélodra- 
matiques. Il ne proteste pas, mais tient à 
préciser : 

— Toutes les histoires racontées 
dans Les Uns et les autres sont vraies. 
Parler de mélo c’est faire affront aux 
gens dont je me suis inspiré, qui ont 
connu les trains de la mort, la déporta- 
tion. La scène du bébé abandonné sur 
la voie ferrée est authentique. Elle est 


horrible.. Est-elle < mélo > ? N'est-il 
pas injuste, méchant, choquant, d’uti- 
liser à son propos des termes aussi 
condescendants, aussi méprisants ? 
Jai reçu des lettres bouleversantes. 
Les gens m'écrivent pour me dire : 


- « C’est mon histoire ». J'aurais aimé 
- lire une critique ayant autant de cha- 


leur que l’une de ces lettres. := 

Ah! La critique ! Les critiques ! 
Claude Lelouch se désole de leur agres- 
sivité, de leur hostilité permanente à son 
égard. 


. Queleur a-täl donc fait ? Ilfulmine : 


— Je n’ai jamais lu une véritable 
analyse critique sur l’un de mes films et 


: j'enairéalisé vingt-quatre. Aucune, en 


tout Cas, qui ait essayé de comprendre, 
de l’intérieur, ce que j’ai voulu mettre 
dans mon œuvre. Je lis des articles 
passionnels, pour la plupart négatifs. 
Je suis l’objet d’un rejet systématique. 
C’est moi qui suis critiqué, pas mes 
films, et toujours avec les mêmes for- 
mules : je fais des mélos, je suis rou- 
blard, naïf (ce qui, déjà, estune contra- 
diction), mégalo, infantile, débile... 

一 Est-ce le succès « insolent >d Un 
homme et une femme qui est à l’origine 
de cette méfiance à votre égard ? 

— Je voudrais bien que ce ne soit 


Les Uns et les autres : La libération de avec James Caan : « toutes les 


histoires racontées dans mon film sont vraies »,. 
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AIT QU'ON CAIME! 


roublardise, son naïf optimisme. Lui se veut cinéaste populaire, défenseur des « grands 
sentiments », et tient à faire jouer les bons et les méchants, les uns et les autres. 


Claude Lelouch :< Quand on atteint Ia quarantaine on a l'impression qu’on n'a pas fait ce qu'on devait faire, et qu’on 


n’a plus le temps de faire ce qu’on devrait faire, » 


que de la méfiance :ily aurait au moins 
un doute. Non. Je crois que c’est de la 
haine. Il ne peut plus y avoir de 
dialogue entre la critique et moi. Et le 
règlement de comptes, ce n’est pas 
mon truc. Notez bien qu’en vingt ans 
de carrière, personne n’est venu me 
trouverpourme dire :« Lelouch, vous 
êtes un salaud, un voyou, une ordure, 
doublé d’un roublard et d’un naïf ». 
Les coups m’arrivent toujours par der- 
rière Ou par l'intermédiaire de la 
presse. Et quand je croise ces mêmes 
critiques qui m'ont éreinté, ils sont 
charmants, ils n’ont même pas le res- 
pect de leurs opinions. Ils pourraient 
au moins me faire la gueule. 

Comment ne pas être gêné en même 
temps qu'ému devant cette confession 
d’un mal aimé ? Faut-il continuer à lui 
poser des questions qui l'irritent et 
l’embarrassent (ce qui est le jeu ordi- 
naire de l'interview non complai- 
sante) ? 

— Votre passion pour le cinéma- 
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spectacle à l'américaine vous conduit à 
retrouver dans vos films l’optimisme 
d'Hollywood, dans les années 30-50. 
On n'y trouve pas beaucoup d’« an- 
goisse contemporaine »... 


M DE BEAUX ET 
DE MAUVAIS JOURS 


— La partie contemporaine des 
Uns et des autres décrit bel et bien des 
années d’angoisse. Les personnages se 
trouvent tous dans des situations épou- 
vantables ; ils ne voient pas le bleu du 
ciel. Ils sont comme étaient mes pa- 
rents au cours des années 30. Moi, 
trente ans plus tard, j'ai vécu, au 
contraire, des années d’espoir. J'avais 
vingt ans. Aujourd’hui, comme tout le 
monde, je traverse des années sombres 
qui rappellent celles que mes parents 
ont vécues. C’est un cycle. Je Pai 
restitué dans le film. J’ai jeté sur le 
papier ma mémoire, la synthèse de ce 
que j'ai vécu, ce que d’autres ont vécu 


et que j'ai assimilé par mémoires inter- 
posées. 

La conclusion du film est que per- 
sonne n'est capable de prévoir quoi 
que ce soit à court terme. C’est ça 
l'angoisse : il n’y a plus de bons ni de 
méchants, il y a de beaux et de mauvais 
jours. On a l’impression, quand on 
atteint la quarantaine, qu’on n’a pas 
fait ce qu’on devait faire et qu’on n’a 
plus le temps de faire ce qu’on a à faire. 
Pour exprimer ces sentiments-là, je me 
suis servi de la forme du spectacle. 
Retirez l’aspect musical du film et il 
sera insupportable. La musique tient 
lieu d’extincteur. Je ne veux pas ali- 
menter le feu de la détresse. C’est 
peut-être de la naïveté — ou de la 
roublardise— mais c’estcommeçaque 
je fonctionne. Je ne suis un optimiste 
que dans la mesure où, trouvant des 
solutions à ma propre vie, je pense que 
les autres en trouveront à la leur. Cette 
croyance colore mes films d’un opti- 
misme énervant. 


Quand je vais mal, c’est le spectacle 
qui me sauve. Le spectacle me fait 
retrouver mes forces, recharge mes 
batteries. Si c’est ça l’évasion, alors 
vive l’évasion ! Mes films sont des 
histoires d'hommes et de femmes qui 
cherchent des solutions pour que leur 
vie soit moins dure. Il ya des choses que 
je m'interdis de filmer parce que je 
naime pas chercher dans les pou- 
belles. Si je me censure, c’est dans le 
sens de la pudeur. Je ne cherche à 
provoquer que l'imagination. Je pro- 
pose. Les gens disposent, participent, 
apportent leur panier. Je ne fais pas de 
discours... sauf dans Toute une vie... 

— Votre « optimisme énervant », 
certains de vos détracteurs le voient 
plutôt dans le « happy end » du film : 
l’apothéose. glorieuse d’un. spectacle 
choral sur un air de Ravel et au profit de 
l'UNICEF. 


M DES REPROCHES 
QUI PESENT LOURD 


— Je sais que l’on me reproche 
l'UNICEF, la Croix-Rouge, le Cam- 
bodge et d’une façon générale, tout le 
film, tous mes films. A la fin, ça 
commence à faire lourd ! Se faire 
insulter à longueur de temps, c’est dur. 
Et pourtant, je crois sincèrement que 
les seuls organismes valables sont ceux 
qui s’occupent des gens qui vont mou- 
rir. Les organisations politiques gèrent 
le luxe. Les « trente-cinq heures », 
tous nos problèmes, sont, à des ni- 
veaux différents, des problèmes de 
luxe par rapport à ceux des types qui 
crèvent de faim. Je ne me suis jamais 
affilié à un parti politique mais j'ai 
soutenu les organismes humanitaires. 
Quand je fais une ouverture sur le 
Cambodge, on dit : « C’est du Le- 
louch, c’est suspect, c’est pour, d’une 
façon ou d’une autre, gagner du po- 
gnon ». 

— Vous en gagnez, non ? 

— Oui, mais il faut bien en gagner 
pour faire Les Uns et les autres ou pour 
produire Molière. Le succès commer- 
cial d Un homme etune femme, je crois 
lavoir renvoyé à la profession plus 
d’une fois. Tout l’argent que j’ai gagné, 
je l’ai réinvesti dans le cinéma. J’ai 
produit, en comptant les miens, une 
quarantaine de films et je ne dois pasun 
franc. Je mai jamais fait un chèque en 
bois. Je mai pas l'impression d’avoir 
fait quoi que ce soit qui ait pu nuire à 
qui que ce soit. Je n’ai volé de films, 
d’idées, à personne. Y-a-t-il, aujour- 
d’hui, beaucoup de producteurs qui 
peuvent se vanter de tout ça ? 

Depuis que je fais ce métier, je me 
suis fait quelques ennemis parce que 
j'ai plusieurs casquettes. En général, 
les metteurs en scène n’aiment pas 
beaucouples autres metteurs en scène, 
ni les producteurs les autres produc- 
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à : à 3 à s 
Vivre pour vivre : Avec Candice Bergen et Yves Montand : Mes films sont 
des histoires d'hommes et de femmes... » 


Jean-Louis 


dans Un Homme et une femme et Le Voyou : « Je ne 


gnani 
me défends ni d'aimer ni de faire des mélodrames. » 


teurs, ni les auteurs les auteurs, ni les 
techniciens les techniciens. Il se trouve 
que je cumule toutes ces fonctions. Je 
multiplie donc par quatre le risque de 
me faire des ennemis. Ce qui est 
étonnant, Cest que les critiques ne 
maiment pas : je mai jamais fait de 
critiques... 

— Cette collection de casquettes est 
tout de même bien pratique. Elle vous 
procure la liberté, vous n'avez personne 
sur le dos. 

— À condition que le public vienne 
voir mes films. Cette liberté, je l’ai 
recherchée dès le départ. Je ne voulais 
pas devenir producteur. C’est un mé- 


tier que je n’ai jamais aimé et que je 
n’aime toujours pas, mais il me permet 
de travailler plus rapidement et d’évi- 


. ter la contrainte d'examens de passage 


perpétuels. 

— Vous n'avez pas le goût des af- 
faires ? 

— Pas du tout ! Je peux vous le 
jurer sur ce que j'ai de plus cher. 
Produire des dns suppose de faire 
trois fois plus de travail qu’un metteur 
en scène normal, se lever à six heures 
tousles jours, assumer des tas de tâches 
pas du tout amusantes. 

一 Cequivousamuse, onlesait, c’est 
le tournage. Votre façon de filmer est 
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les personnages. » 


L'Aventure c’est l'aventure :« j'aime quela caméra bougeau même titre que 


mi a ; 
Les Bons et les méchants : Avec Jacques Dutronc, Jacques Villeret et 
Marlène Jobert : « Peut-être, en effet, que mon cinéma est démodé... » 


célèbre : vous êtes toujours vous-même 
derrière la caméra et vous ne détestez 
pas les mouvements d'appareil compli- 
qués. Pourquoi ? 

— Jaime que la caméra bouge au 
même titre que les personnages, j'aime 
qu’elle se trouve toujours à la meil- 
leure place... 

— Est-ce pour aider le public que 
vous vous efforcez de simplifier les 
situations et les psychologies de vos 
personnages qui semblent, au départ, 
assez complexes. 

— Disons que je m’efforce d’être 
clair. J'utilise au maximum les res- 
sources de l’image et celles des sons, 


des bruits, des musiques. C’est dans ce 
sens-là que je travaille mon écriture. 
Le cinéma est un langage internatio- 
nal ; le film doit pouvoir aller partout. 
Je me frustre volontairement en rédui- 
sant la part du dialogue. Cela dit, je mai 
pas du tout la prétention d’avoir réussi 
tous mes films. 

— On retombe toujours sur votre 
goût pour le cinéma américain, les 
comédies, les mélodrames... 

一 Je ne me défends ni d’aimer nide 
faire des mélodrames. Je constate seu- 
lement, et déplore, que, dans certaines 
bouches, le mot prend un sens très 
péjoratif. Si je montre dans mes films 
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ce que l’on appelle « des grands senti- 
ments », c’est aussi pour bien marquer 
ce qui s’est détérioré, brisé, les valeurs 
quel’ona détruites. Peut-être, en effet, 
que mon cinéma est démodé, qu’il n’a 
plus d'intérêt. Je me suis récemment 
posé la question. Je n’ai pas envie de 
me retirer, mais j'en suis bien capable. 
Je ne le ferai pas, en tout cas, avant 
d’avoir tourné un film sur le cinéma, 
non pas pour régler des comptes ni 
pour cracher dans la soupe. Mais parce 
que c’est un sujet que je connais et que 
je peux traiter sans la moindre naïveté. 


Æ POURQUOI PAS 
UN CINEMA DE MIDINETTES 


— Ceux quine vous aimentpas vous 
reprochent moins votre naïveté que ce 
qu'ils appellent votre démagogie, di- 
sons la volonté de plaire, par exemple la 
fin de votre dernier film : le Boléro de 
Ravel, qui est à la fois de la musique 
classique et un tube populaire. 

— Quand Coppola utilise Wagner 
et ses Walkyries sur fond d’hélicop- 
tères, on trouve ça tout à fait normal. Si 
j'avais signé cette séquence d’Apoca- 
lypse now, j'aurais vraisemblablement 
étéinjurié. Ifautque jem’yhabitue :je 
mourrai détesté ! 

一 Onvous prête aussiun discours... 
misogyne. 

— Je crois que si les hommes 
étaient aussi misogynes que moi, les 
femmes n’auraient plus aucun pro- 
blème ! J'aime les femmes profondé- 
ment... Ne serait-ce que parce qu’elles 
constituent mon principal public po- 
tentiel ! Elles sont plus disponibles que 
les hommes, elles aiment les grandes 
émotions, elles vont au spectacle pour 
rire et pour pleurer. 

— Attention, vous êtes en train de 
dire que votre cinéma est destiné aux 
midinettes… 

— D'accord. Je veux bien être le 
cinéaste des midinettes. Et qu’avez- 
vous à reprocher aux midinettes ? Je 
regrette que les grands metteurs en 
scène travaillent surtout pour une élite 
intellectuelle. Je serais ravi d’ap- 
prendre que Fellini envisage de tour- 
ner Les Misérables. J'aimerais voir 
Bergman traiter de grandssujets popu- 
laires, au moins de temps en temps. 

Permettez maintenant une remar- 
que. Vousn’avezpas arrêté de m'’inter- 
roger sur ce que l’on me reproche. Je 
vous avoue que j'aurais aimé que l’on 
parle aussi de cinéma. Les journalistes 
ne discutent jamais de cinéma avec 
moi. Les autres réalisateurs peuvent 
s'expliquer sur leur technique, leurs 
conceptions de l’art, etc... Moi, pas... 

Il était navré plus qu'irrité. Alors, j'ai 
promis. Qu'on se reverra, et qu'on 
discutera longuement de cinéma... 

Propos recueillis par 
Gilbert Salachas 
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egardez-moi : j'ai quarante- 

trois ans, j'ai mené une vie 

dure, j'ai été emprisonné, 

frappé, affamé, et je suis tou- 

jours en pleine forme ! Vous savez 

pourquoi ? Parce que j'utilise les méde- 

cines de mon pays, des remèdes natu- 

rels, pas chimiques comme les vôtres. 
Regardez-moi bien ! ». 

Comme un Monsieur muscle de 


jambes, torse bombé, et fait rouler des 
biceps avantageux sous une tunique 
imprimée. Puis il lève le bras. Les 
trente musiciens d’Africa 70 démar- 
rent en trombe l'introduction du mor- 
ceausuivant. Une longueetpantelante 
diatribe contre la multinationale ITT, 


mordorés, scandé par une tribu de 
sorciers hilares : guitares sagaies, 
cuivres coupe-choux, percussions mas- 
sues... Derrière, frétillantes et bigar- 
rées, une demi-douzaine des sémil- 
lantes épouses du héros se déhanchent 
en souplesse. Fela et sa smala peuvent 
ainsi délirer quatre heures d'affilée. 
En mars dernier, à Paris, trois mille 
spectateurs tanguaient d’un pied sur 
l’autre, ravis de l’aubaine. Enfin une 
musique sans chichis ni simagrées, 
souple, chaleureuse et dansante ! En 
ce moment, nos pauvres tympans en 
ont bien besoin. Le jazz n’en finit plus 
de se cloîtrer dans une virtuosité ra- 
sante, le rock s’enlise dans un futu- 
risme de prisunic ou dans un passéisme 
douteux. Alors la musique noire en 
profite, envahit les ondes, vous prend 
aux tripes, qu’on la surnomme reggae, 
rap, funk, soul ou rhythm’n’blues. 
C’est la redécouverte des bonnes 
vieilles pulsions primitives, celles qui 
font tricoter des gambettes et dodeli- 
ner de la tête. Stevie Wonder triomphe 
sur les scènes du monde entier, James 


malin Fela arrive au bon moment. 
Chez nous, la légende l’a précédé. 
Avecses vingt-sept femmes, sa réputa- 
tion de rebelle au grand cœur et son 
saxophone qu’ilmanie comme un fusil, 
Fela Anikulapo Kuti intrigue et amuse 
à la fois. On s'interroge : est-ce un 
mégalomane rigolo ? Un musicien gé- 
nial ? Un révolutionnaire d’opérette ? 
On en fait une sorte de Tarzan mâtiné 
de Miles Davis, un Robin des Savanes, 
un mélange de pitre et de héros. 
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concours, Fela se campe sur ses deux 


un manifeste sonore zébré d’éclairs' 


Brown rajeunit au fil des disques, et le : 


Hamon/Stills 


Jusqu'à lan dernier, impossible de 
dénicher un seul de ses disques en 
Europe. Ilena pourtantenregistré une 
bonne soixantaine, signant à tire- 
larigot des contrats d’exclusivité avec 
plusieurs compagnies à la fois. 
Facétieux et matois, Fela donne 
aussi bien du souci aux spécialistes 


Emprisonné, frappé, affamé et... toujours en pleine forme ! 


FELA, LE ROBII 


Musicien, politicien, gourou, terroriste... il est tout cela Fela Anikulapo Kuti. 
Prophète tonitruant du peuple noir au son des cuivres et des tam-tams. Sa tournée 


accoleurs d'étiquettes musicales. 
Comment qualifier ces longs halète- 
ments de cuivres, cesincantations hyp- 
notiques, ces feulements rageurs mar- 
telés par des tam-tams multicolores ? 
Jazz africain, rock nigerian, swing de la 
brousse... La musique de Fela n’est 
absolument pas représentative des 
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rythmes traditionnels ou modernes de 
son pays. Il a puisé son inspiration chez 

.  desmusiciensde jazzcotoyésauhasard 
de ses séjours en Angleterre ou aux 
Etats-Unis. Restait à recolorier le tout 
aux teintes africaines. Il chante même 
en pidjin, cette langue des rues, mé- 
lange d’anglais et de français, immé- 
diatement compréhensible par tous au 
Nigeria. A coups de slogans toni- 
truants habillés de syncopes incandes- 
centes, Fela rage, râle et rue : « Je 
chante la vie, je chante la souffrance, je 
chante l'unité. Je m'attaque à la corrup- 
tion, à l’exploitation, à tous les types 
d’aliénation. Et les gens ont compris le 
message derrière ma musique. Ce n’est 
pas pour rien qu'on m'a surnommé 
Black President ! ». 

Lagos, capitale du Nigeria. Imagi- 
nez une grande ville industrielle, 
jungle d’asphalte aux enchevêtre- 
ments de lianes métalliques. Trois mil- 
lions d’habitants au service d’un seul 
maître : le pétrole. Dans ce décor, se 
côtoient avec rudesse bronze et ivoire 
d’un passé tenace, acier et béton de la 
colonisation internationale. S’affron- 
tent gigantisme urbain et traditions 
séculaires, businessmen et guérisseurs, 
dollars et fétiches. Les beaux quartiers 
toisent les taudis. C’est là qu’en 1970 
Fela Anikulapo Kuti avait bâti son 
empire. Sa république plutôt : une 
sorte de camp retranché baptisé Kala- 
kuta, où vivaient le chef et son clan : 
amis, disciples, curieux, musiciens, et 
les vingt-sept choristes de l’orchestre 

. que Fela a épousées toutes ensemble 
par provocation, mais aussi dans le but 
derenforcer sa tribu face aux autorités. 

Derrière grilles et barbelés, Fela 

 narguelepouvoirenplace, enregistre à 
tour de bras des disques virulents, 
fustige l’armée, la police, les multina- 
tionales. On tolère le trublion jusqu’à 
un matin de février 1977. Un millier de 
soldats donnent alors l’assaut à la 
maison. Un siège de quinze heures, à 
coups de mortiers ! Sur le toit, tran- 
quillement installé sous un parasol, 
Fela photographie le spectacle. 

Arrêté, emprisonné, expulsé au 
Ghana, le rebelle a fini par revenir. 
Devant sa popularité grandissante, le 
gouvernement se résigne, cherche à 
lamadouer. Fela a même posé sa 
candidature pour les élections prési- 


DES SAVANES 


en France annulée, seuls les Parisiens verront ce personnage prodigieux. Pour 
les autres, une solution : écouter un de ses disques. Toute l'Afrique y résonne. 


rateurs se méfient : jouerait-il à son 
tour le jeu des politiciens ? Mais lui } 
croit : « Je lutte contre trois monstres, le 
capitalisme, le communisme et l'Islam. 
Le panafricanisme est un combat que 
doiventmener tous les Noirs. L’ Afrique 
a toujours vécu sous la coupe des 
Occidentaux, la preuve, c’est qu'ils ont 
inventé les concepts aberrants de tiers- 
monde, de pays « sous-développé » ou 
« envoiededéveloppement ». Bêtises ! 
Il nous faut retrouver la force de nos 
anciennes vertus, nous organiser nous- 
mêmes. Nous aussi, nous avons des 
choses à apprendre au monde, de nou- 
velles techniques, de nouvelles méde- 
cines ». 

Il n’y va pas de main morte, Fela ! 
Dans une de ses chansons, Lady, il 
dénonce la femme africaine qui renie 
ses origines, s’habille à Peuropéenne : 


« Car la vraie femme africaine recon- 
naît en l’homme son maître, elle le sert, 
lui fait la cuisine, exécute tous ses 
ordres, etelle danse, lafemme africaine, 
la danse du feu... » Phallocrate, Fela ? 
Méfions-nous de nos jugements occi- 
dentaux à l’emporte-pièce. Fela politi- 
cien, Fela gourou, Fela musicien, Fela 
terroriste, on s’y perd ! Un seul re- 
mède : poser sur sa platine un disque 
du personnage. Dans les poumons 
cuivrés de ce petit bonhomme dérou- 
tant, c’est toute l’Afrique qui résonne. 
Et quel réjouissant tintamarre ! 
Philippe Barbot 


Discographie : Fela Ransome Kuti, vol. 1 et2, 
Pathé Marconi 2C1-50-159834. Black President, 
Arista-Eurodisc 203554. Les autres disques ne 
sont pas pressés en France, mais on peut les 
dénicher au hasard des importations. À signaler, 
Zombie et Expensive shit, deux des plus célèbres. 


Deux concerts 
a la sauvette 


a nouvelle est tombée quelques 
heures avant le fatidique bou- 
clage de ce numéro. Stupeur, 
émoi, que s'est-il passé ? La 
grande tournée à travers la France s’est 
transformée tardivement en deux petits 
concerts parisiens, les 30 juin et 1“ juillet au 
Captain Video, 9 avenue Gabriel. La ré- 
ponse, bassement prosaïque, ne surpren- 
dra sans doute personne : une histoire de 
gros sous... Organiser un concert de Fela, à 
plus forte raison une tournée d’un mois, 
n'est pas une mince affaire. Le saxopho- 
niste nigérien ne se déplace jamais sans une 
suite imposante et imposée de soixante-dix 
personnes : musiciens, choristes, techni- 
ciens, amis, fidèles. Bref, tout un petit 
monde à prendre en charge, à loger, à 
nourrir. Ecrasante responsabilité finan- 
cière pour un « tourneur », ainsi que l’on 
surnomme en jargon du métier l’organisa- 
teur de la tournée. En l’occurrence, il s’agit 
’une société : la Balec Productions, qui a 
déjà à son actif de nombreux concerts, dont 
justement le premier spectacle parisien de 
Fela, en mars dernier. 

« En général, dans une tournée de ce 
genre, la maison de disques de l'artiste 
supporte une partie des frais, explique Jean- 
Robert Cazayous, l’un des responsables de 
Balec. Cette fs. Arista, la compagnie 
anglaise de Fela, wa pu au dernier moment 
assumer pleinement cette participation fi- 


Autre explication, et non des moindres : 
une semaine avant le concert parisien, deux 
cents places seulement avaient été louées. 
C’est peu, pour un spectacle qui était au 
départ, censé se dérouler devant cinq 
mille spectateurs ! Serait-on déjà las de 
Fela ?« Pas du tout, affirment les organisa- 
teurs, c’est une question d'époque. Le mo- 
ment était mal choisi de solliciter ainsi les 
gens après une période électorale aussi in- 
tense. Cette tournée était prématurée. Il 
valait mieux tout annuler que de gâcher le 
crédit de l'artiste en le laissant jouer dans des 
salles peu remplies. Fela reviendra, en prin- 
cipe en octobre prochain ». 

Explications sommaires et discutables, 
mais surtout mea culpa bien tardif. Encore 
une fois, refrain tristement connu, c’est le 
public qui trinque. Et particulièrement 
celui des concerts de rock, souvent entassé 
dans de grands hangars insalubres. 

«Je ne vais jamais aux concerts de 
musique classique, c’est bien trop cher », 
entend-t-on souvent. Quelle est la meil- 
leure solution ? Payer deux ou trois cents 
francs pour applaudir Carmen en parta- 
geant avec quelques privilégiés le velours 
rouge des fauteuils, ou dépenser près de 
cent francs pour s’entasser au milieu d’une 
foule et entrapercevoir une star de rock 
dans le lointain ? Faites le calcul. Les 
promoteurs, eux, lont fait depuis long- 
temps. Même s’il arrive qu’ils se trom- 


dentielles de 1983. Du coup, ses admi-  nancière. pent... P.B. 
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LSQUES 


CLASSIQUE 


Par interim 
Xavier Lacavalerie 


SCHUBERT 
QUINTETTE A CORDES EN UT 


MINEUR, OPUS 163 D 956. 
The Allegri String Quartet, 
Moray Welsh, violoncelle. Un 
disque Argo n° 596015 distri- 
bué par Barclay. Prix moyen : 
65 F. 
[ff C’est en 1828, quel- 
e ques mois donc 
avant sa mort, que Franz Schu- 
bert écrivit ses plus beaux 
chefs-d’œuvre : la gigantesque 
Neuvième Symphonie, le cycle 
du Voyage d'hiver, la gran- 
diose Fantaisie en fa mineur 
pour piano à quatre mains, et 
ce Quintette, en do majeur, 
pour deux violons, alto et deux 
violoncelles. C’est peut-être un 
lieu commun de rabâcher que 
la mort rôde sur ces pages tour- 
mentées : la grande force des 
Allegri (les mal nommés !) est 
de nous le faire sentir. Dans 
leur interprétation, il y a toute 
l'angoisse déchirée, toute la ré- 
volte, et toute la résignation du 
monde : la vie qui bruit et qui 
sourd, frémissante, dans Îles 
mouvements dansés (lAlle- 
gretto final), comme un ultime 
appel à bout de souffle. Mais 
aussi cette joie triste, avant- 
goût de l’au-delà, qui s'envole 
dans l’Adagio et les passages 
plus sereins, plus apaisés. 
Coups d’archets rageurs, frise- 
lis du crin sur les cordes : je ne 
vois que l'enregistrement de 
Pablo Casals et du Quatuor 
Vegh (1) pour arriver à un tel 
degré d’émotion et de raffine- 
ment dans l’expression. Parce 
que les Allegri ne recherchent 
pas le beau son à priori — ils 
s’en moquent d’ailleurs, ils 
Pont — mais parce qu’ils habi- 
tent de l’intérieur cette œuvre 
âpre et belle. 
(1) Enregistrement public au 
Festival de Prades (ceci expli- 
de peut-être cela). 1 disque 
hilips 6500 153. 


HAYDN 


| L'INFEDELTA DELUSA 


Edith Mathis, Barbara Hen- 
dricks, Claes H. Ahnsjô, Aldo 
Baldin, Michael Delvin. Or- 
chestre de Chambre de Lau- 
sanne, dir. Antal Dorati. Cof- 
fret de 3 disques Philips 6769 
061. Prix moyen : 165 F. 


SÍF Et de sept. Après 


La Vera Costanza, 
La Fedelta Premiata, Orlando 
Palatino, Il Mondo de la Luna, 
L’Isola Desabitata et, plus ré- 
cemment Arminda, voici le 
septième volet de la monu- 
mentale intégrale des opéras 
de Joseph Haydn entreprise 
par Antal Dorati sous la hou- 
lette de la maison Philips : 
L'Infedelta Delusa, infidélité 
déjouće. Les amateurs de nou- 
veauté seront un peu déçus, 
puisqu'il s’agit là, à ma 
connaissance, de la troisième 
réalisation discographique de 
cette farce musicale (1), qui a, 
par ailleurs, plus d’une fois re- 
çu les honneurs de la scène — à 
Lyon, à Nancy, à Carpentras 
notamment. Mais, puisque la 
mariée est là, n’allons surtout 
pas nous plaindre qu’elle soit 
trop belle... 


L'Infedelta Delusa date de 
1773. Depuis douze ans, Jo- 
seph Haydn est au service des 
princes Estherhazy. Pour célé- 
brer la fête de la princesse 
Maria Anna, veuve de son 
frère Paul (celui qui avait en- 
gagé Haydn comme Maître de 
Chapelle), Nicolas commande 
un opéra qui est représenté le 
26 juillet 1773 dans le somp- 
tueux château équipé d’un 
théâtre d’opéra construit sur 
les bords du lac de Neusiedler. 
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L’œuvre connait un tel succès 
auprès de ses invités qu'il la fait 
rejouer cinq semaines plus 
tard, à l’occasion du séjour à 
Esterhaza de l’impératrice Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche. A se 
demander si toutes ces têtes 
couronnées avaient des 
oreilles : car dans le livret de 
Marco Coltellini, les piques 
contre les riches et les aristo- 
crates ne manquent pas. Mais, 
bah ! De simples saillies, qui 
n’ont pas encore le caractère 
corrosif qu’elles prendront 
chez Beaumarchais ou Da 
Ponte. Et puis, n’est-ce pas, les 
princes et leurs invités étaient 
suffisamment riches et puis- 
sants pour pouvoir tolérer 
qu’une < Burletta per musi- 
ca » (petite farce musicale) se 
moquât gentiment d’eux. 
D'autant que la musique eni- 
vrante de Joseph Haydn faisait 
passer bien des choses. 

Le livret burlesque nous en- 
traîne en Toscane, chez des 
paysans. Le vieux Filippo rêve 
de marier sa fille Sandrina au 
riche paysan Nencio. Mais elle 
préfère son cher Nanni, aussi 
pauvre que séduisant, d’autant 

welle sait Nencio amoureux 

e Vespina, sœur de Nanni. 
Ne comptez pas sur moi pour 
vous raconter toutes les ma- 
nœuvres, les ruses, les strata- 
gèmes de ce joyeux quatuor 
qui marivaude, invective, dis- 
tribue force coups de bâton, 
menace et se déguise, pour 
arriver à ses fins. Sachez seule: 
ment que tout s’achèvera 
joyeusement, et que l’amour 
et la débrouillardise prendront 
une juste revanche sur la mes- 
quinerie et la bêtise. 

Pour donner vie à cette pe- 


Quartet Allegri nous restitue l'angoisse des dernières œuvres de Schubert. 


tite folie, Antal Dorati a réuni 
une pléiade de chanteurs qui 
n’appellent que des éloges : 
Barbara Hendricks d’abord, 
qui campe une Sandrina pétil- 
lante et qui se donne le luxe 
d'interpréter dans toutes ses 
nuances un rôle difficile ; 
Edith Mathis (Vespina) ; Mi- 
chael Delvin — jamais handi- 
capé par la langue italienne — 
dans celui de Nanni (dommage 
P la fin de Paria éblouissant 

u premier acte Non ve reme- 
dio il gomme un peu les 
graves) ; Aldo Baldin (Filip- 
po) et l’excellent ténor Claes 
H. Ahnsjö, qui, souvenez- 
vous, fit mieux que donner la 
réplique à Jessye Norman dans 
P Arminda. Tout ce joli monde 
s’en donne à cœur joie, vail- 
lamment soutenu par lOr- 
chestre de Chambre de Lau- 
sanne et par un Antal Dorati 
qui s’affirme à l’heure actuelle 
comme l’un des interprètes les 
plus inspirés de l’œuvre de 
Haydn. La légende veut que 
limpératrice Marie-Thérèse 
d'Autriche se soit exclamée 
après avoir vu cette œuvre : 
« Lorsque je veux entendre un 
bon opéra, il me faut venir à 
Esterhaza ! » Nous, on a plus 
de chance : il nous suffit d’aller 
chez le disquaire d’à côté ! 
(1) Antonio de Almeida enre- 
gistra l’œuvre il y a une dizaine 
d’années pour la firme Chant 
du Monde, mais cette réalisa- 
tion est depuis longtemps reti- 
rée du catalogue. Quelque six 
années plus tard, Frigyes San- 
dor (3 disques Hungaroton II. 
832/4) nous proposait une se- 
conde version intégrale de 
l'œuvre 一 hélas, bien infé- 
rieure à la première. 
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DICK ANNEGARN 


CITOYEN 
Rca, PL 37518 


SF On ne peut pas 


parler du « retour » 
d’Annegarn, puisque n'ayant 
quitté que le show business, il 
se gardait le droit de chanter 
ou d’enregistrer quand ça lui 
plaisait. Ça lui a donc plu de le 
faire. Des titres inhabituelle- 
ment «américains » (Une 
bourre, Nothing) voisinent ici 
avec d’autres plus traditionnels 
pour nous (H pleut, Robert 
Caillet). Traditionnels, ça veut 
dire les étirements de voix et 
de mélodies, la guitare m 
cable, les harmonies chan- 
geantes. Ça veut dire aussi la 
tendresse pour celui qui a froid 
(Tu cailles), pour celui qui se 
noie sous le regard des autres, 
pa l'enfant qui revient de 
’école avec son cartable dans 
le dos. Ça veut dire une façon 


Dick Annegarn : violemment sincère et créatif. 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


SIIS Un événement 

C D exceptionnel. 

SÍS Magnifique et 
indispensable. 

Bonne et opportune 

réalisation. 

On peut se laisser 

tenter. 


De sérieuses 
réserves s'imposent. 
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très Dick d’exploiter dans cha- 

ue situation sa part de rêve, 

e drame ou d’humour. Vio- 
lemment sincère et créatif, pas 
vraiment faiseur de chansons, 
mais plutôt dessinateur musi- | 
cal d’histoires fluides, Anne- 
garn est devenu attachant à 
force de ne s’attacher à rien. 
Ses chansons glissent — et lui- 
même glisse dans le métier, 
dans la vie — comme la pé- 
niche qu’il habite. Ce qui le 
fascine, c’est seulement la li- 
berté chantante d’Abert 
pomme pourrie, le merle noir. 
Quand il met pied à terre, ça 
fait un disque bigarré des émo- 
tions et des couleurs de la 
berge. 


TRADITIONS 


HONGRIE 


« SEJ, GALGAMACSA » 
Hungaroton SLPX 18021 
Distr. Discodis. 
SÍT. Dans la vie sociale 
Je de tout peuple, à 
chaque activité, à chaque épo- 
que correspond un chant, ou 
une musique : voici almanach 
vocal du village de Galgamac- 
sa, interprété par ses habitants. 
enfants et adultes. Au fil des 
saisons, jeux et comptines pour 
le Carnaval, le Carême, Pâ- 
ques, la Pentecôte, et bien sûr 
Noël. Au fil de la vie et des 
travaux, jeux chantés pour la 
moisson, pour les mariages, 


chant du veilleur et caricature 
de lamentation funèbre... Le 
tout, qui fait immanquable- 
ment penser à Bartok, à Koda- 
ly ou à Bardos, est édité sous 
l'égide et la dédicace de Penfant 
la plus célèbre du village, Juli 
Dudas Vanko, peintre naïf de 
grande renommée, collectrice 
de chants populaires, organisa- 
trice de < concerts > en Hon- 
grie et ailleurs... Ne cherchez 
pas : Juli a chanté pour Kodaly 
et Bartok quand elle avait 5 ou 
6 ans... 

Publié en 1976 en Hongrie, 
ce disque est le plus beau que je 
connaisse : il rend ridicules 
tous ceux qui se sont fatigués à 
fabriquer le « folklore > hon- 
grois dont on nous a tant englué 
les oreilles ! 

Durée : 40’. Belle gravure. 
Plaquette et texte intégral des 
chants (hongrois et anglais). 


Jean-Pierre Lentin 


NICK MASON 


FICTITIOUS SPORTS 
Pathé 20 070-64216 
IIS « Nick Mason du 
Pink Floyd » pré- 
cise la pochette française. La 
bonne blague... Cest vrai, 
Nick Mason tientla batterie etil 
a financé les séances d’enregis- 
trement, ce qui lui donne pro- 
bablement le droit de s’appro- 
prier le résultat. Mais qu’on ne 
s’y trompe pas, le véritable 
auteur s’appelle Carla Bley, la 
grande dame new-yorkaise du 
jazz-tango-romance-pastiche 
qui a toujours avoué un faible 
pourlerock ;sortedeZappaau 
féminin. 

Ses huit chansons sont de 
petits sketches malicieux, su- 
perbement écrits, et le disque 
mobilise une impressionnante 
aréopage de musiciens sur- 
doués, la section de cuivres du 
Carla Bley Band et des 
« rockers » haut-de-gamme 
comme le guitariste Chris 
opoe ou le toujours magis- 
tral Robert Wyatt. Résolu- 
ment à contre-courant de tout 
le rock actuel, « Fictitious 
sports » est une vraie bouffée 
d’excentricité rafraîchissante. 
De l'espèce rarissime des dis- 
queshorsdutemps, capables de 
nous tenir chaud au cœur pour 
dix ans et sans doute bien plus. 


SELECTION 


XV: FESTIVAL DE 
BOUCARD 

(Les 4, 11, 18 et 25 juil- 
let) 


L’Orchestre de chambre 
Paul Kuents. Los Calchakis, 
Stephan Guérault Quintet, 
Nell et Ivar Gotkovsky, à 
Le Noyer dans le Cher. 
Renseignements : Chantal 
Millerioux - Le Noyer 18260 
Vailly-sur-Sauldre. Tél. : 
(48) 58-70-06. 


L'ASSOCIATION DES 
AMIS DU LUBERON 


propose, de juin à sep- 
tembre, une série de mani- 
festations au Mas de Si- 
miane, à Roussillon (Vau- 
cluse) : Mark Drobinsky 
(violon) le 23 juillet, Imo- 
gene Cooper (piano) le 25 
juillet, Olivier Charlier me 
lon) et Mickaël Grandt (pia- 
no) le 29 juillet, le Quatuor 
Arcana le 31 juillet en PE- 
glise de la Tour d’Aigues, le 
4 août à l’ Abbaye de Silva- 
cane, le 5 août en l'Eglise 
de Roussillon... 
Renseignements : Benita 
Carteron La Forlane, 16 rue 
is Pajet 78380 Bougi- 
val. 


FESTIVAL DE VAI- 
SON-LA-ROMAINE 
(8 juillet-13 août) 
Intégrale des Symphonies 
de Beethoven par lOr- 
chestre Philharmonique de 
Strasbourg sous la direction 
d'Alain Lombard (10, 11, 
13, 14 juillet) ; récital Mon- 
serrat Caballé-José Carreras 
(15 juillet), Ruggero Rai- 
mondi (20 juillet) ; Emma- 
nuel Krivine et le Nouvel 
Orchestre Philharmonique 
de Radio-France accompa- 
gneront Barbara Hendricks. 
Renseignements : Hôtel de 
Ville de Vaison-la-Romaine 
84110. Tél. : (90) 36-24-79. 


FESTIVAL DU 


COMMINGES 
(18 juillet-22 août) 

Cycle de musique de 
chambre, avec notamment 
le claveciniste Jean Patrice 
Brosse (le 25 juillet), Svia- 
toslav Richter (le 12 août), 
le Quatuor Via Nova (le 20 
août) ; cycle d’orgue avec 
Louis Robillard (le 20 juil- 
let), Gaston Litaize (le 28 
juillet). Michel Chapuis (10 
août), René Saorgin (17 
août) en l’église Saint Ber- 
trand de Comminges. 
Renseignements : Festival de 
Comminges 31260 Mazères- 
ue Tél. : (61) 90-00- 


Xavier Lacavalerie 
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West Side Story, sur une chorégraphie dynamique et bouleversante de 
Jerome Robbins, atteint la perfection. 


CHATEAUVALLON 


la danse au son des cigales 


À partir du 15 juillet, et pendant un mois, Télérama .est au 
Festival de Chateauvallon pour faire la fête à la danse. 


eize ans, pour un festival, ce 
n’est plus ni l’enfance, ni 
même l’adolescence : c’est la 
maturité. Et Chateauvallon 
est né il y a seize ans d’un hasard plus 
qu’heureux. 1964, Henri Komatis 
sculpteur et dessinateur, découvre, au 
bonheur des garrigues, une bastide en 
ruines. Au creux d’une colline a 
surplombe la rade de Toulon, elle offre 
aux cystes, aux lentisqueset au thymun 
festival de cigales. 
Point n’est besoin de La Fontaine 
pour imaginer que, fourmis, l’hiver 
venu, on pourrait économiser assez 
pour redonner vie aux vieilles pierres. 
Henri Komatis convainc son ami Gé- 
rard Paquet. Et un an plus tard Cha- 
teauvallon a assez d’assise pour deve- 
nir centre d’accueil, de rencontres 
d’arts et d’artistes. 
| Les vieilles pierres remontent sur les 

murs. L’ambition aussi. En 1965, déjà, 
Shakespeare et Beckett inaugurent un 
| festival de théâtre. Le jazz, ensuite, y 


bourdonne mieux qu’abeilles et ci- 
gales. Tant et si bien qu’il faudra, de 
temps en temps, mesurer, calmer les 
passions qu’il suscite. Et puis, l’année 
dernière le bruit des notes cède au bruit 
des pas :« J’aichoisila danse parce que 
je pensais que le public souhaitait un 
spectacle total », explique Gérard Pa- 
quet. Et aussi parce que Toulon ne 
compte pas moins d’une cinquantaine 
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de cours de danse. Alors, Chateauval- 
lon ne pouvait que chercher à magni- 
fier l'esprit de la région. < Cette année, 


on 


Theater) 
18 juillet à 22 h. Jazz et claquettes 


23 juillet à 22 h. Graziella Martinez 


2 août à 22 h. Daniel Agesilas 
4 et 
Du 


reprend-il, nous avons misé sur la 
diversité de la danse avec une idée fixe : 
la qualité ».Les manifestations de 1981 
s’adressent à un public très large, mais 
obéissent à un fil conducteur dans les 
trois genres : la beauté incomparable 
du style classique, avec les soirées 
d'Alexandre Godounov, du Ballet- 
Théâtre Joseph Russilo et du 
Théâtre polonais de la Danse, la danse 
contemporaine, ensuite avec Merce 


- Cunningham, Douglas Dunn auxquels 


se rattachent le Groupe Emile Dubois 
et François Verret, enfin, la danse 
populaire américaine représentée par 
l’immortel West Side Story. 

En marge, quelques spectacles d’a- 
vant-garde au goût un peu sulfureux : 
ceux de Reinhild Hoffmann avec le 
Bremer Ballet, de Graziella Martinez 
et de Karole Armitage. Sans oublier 
stages, projections de films, anima- 
tions, et, pour la première fois en 
France, une importante exposition au 
Musée de Toulon sur... la danse évi- 
demment ! 

Où que vous passiez vos vacances, 
rendez-vous à Chateauvallon, la pre- 
mière semaine d’août : West Side Sto- 
ry, dans la présentation du Minskoff 
Theater de New York, vingt-trois ans 
après sa création à Broadway et le 
fameux film de Robert Wise, atteint la 
perfection. Sur la merveilleuse musi- 
que de Leonard Bernstein, Jerome 
Robbins a souligné avec émotion le 
fascinant lyrisme de l’ouvragé par une 
fantastique mise en scène- 
chorégraphie. Superbe, dynamique, 


' réaliste, bouleversant, ce spectacle que 


j'ai vu à New York en février 80, est un 
véritable éblouissement. 
Frédéric Pourrieux 


15 et 17 juillet à 22 h. Alexandre Godounov and friends (de l'American Ballet 
16 juillet à 22 à ct 17 juillet à 19 h. Bremer Ballet 


19 juillet à 22 h. Musique et danse « Country Western » 
21 et 22 juillet à 22 h. Groupe Emile Dubois 


Du 24 au 26 juillet à 22 h. Merce Cunningham Danse Company 
27 juillet à 22 h, 28 juillet à 19 h. Groupe François Verret 

28 et 29 juillet à 22 h. Théâtre polonais de la Danse 

30 juillet à 22 h. Karole Armitage Group 

31 juillet et 1° août à 22 h. Ballet-Théâtre Joseph Russilo 


5 août à 22 h. Douglas Dunn and Dancers 
6 au 14 août à 22 h. West Side Story 
® Renseignements : Chateauvallon. 83190 Ollioules. Tél. : (94) 24-11-76 
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Laïque 


et bourgeoise 
Le titre de l’émission La République 
nous enseigne était déjà prometteur, 
mais je ne me doutais pas à quel point 
ressortirait jusqu’à la caricature le ca- 
ractère jacobin du projet de l’école 
laïque, bien éloigné de la neutralité 
idéologique : assimilation du savoir à 
un seul type de culture française, bour- 
geoise et livresque, les sources popu- 
laires et régionales étant ignorées ou 
considérées comme obscurantistes ; 
façonnement de l’histoire à des fins 
unitaires... Ce n’est sans doute pas par 
hasard que Jules Ferry a été aussi un 
des piliers du colonialisme. 
Explicable dans le contexte de l’épo- 
que, cette politique montre ses incon- 
vénients maintenant qu’elle porte ses 
fruits : la France est en train de perdre 
Papport de la diversité de ses sources 
culturelles qui faisaient sa richesse et 
qui ont perdu leur dynamisme, sans 
que son unité y gagne en quoi que ce 
soit. P. Haure-Placé 


Oloron-Ste-Marie 
Plus terrible 


que la maladie 

Les Pèlerins de la mer Morte... Enfin, 
on parle du psoriasis ! Je suis atteinte 
de cette maladie depuis l’âge de 11 ans 
et jai maintenant 24 ans. Je mai pas 
d’espoir de guérison. Même pas la cure 
àla mer Morte puisque je n’en aipasles 
moyens. Et qu’elle n’est pas rembour- 
sée par la Sécurité sociale française. 
Mon adolescence aété terrible :braset 
jambes partiellement recouverts de 
plaques squameuses et rougeâtres... Il 
faut avoir connu le regard des gens, le 
geste « instinctif » des autres qui recu- 
lent à votre contact ou évitent de vous 
toucher. Il faut avoir connu la honte, la 
gêne et l’humiliation de se sentir et 
d’être traité comme un paria au sein de 
la société pour comprendre les souf- 
frances morales et les séquelles psy- 
chologiques qu’engendre cette mala- 

1e. 

Mais pourquoi passer Indication à 
23 h. Heure de très faible écoute ? Il 
aurait fallu la programmer beaucoup 
plus tôt afin que les autres, ceux dont la 
peau est saine, comprennent qu’il n’y a 
absolument aucun danger de conta- 
gion, que leur regard et leur répulsion 
sont encore plus terribles que la mala- 
die elle-même... En nous acceptant 
dans la société sans avoir un geste de 
rejet, ils pourraient nous aider à mieux 
vivre notre vie sociale, affective et 
sexuelle, et surtout à mieux combattre 
le psoriasis. Isabelle Peugly 

Taverny 


À VA MIEUX EN LE DISANT 
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De l'herbe 
de l'herbe ! 


Je ne suis pas d’accord avec l’opinion 
de Jacques Meillant (Télérama du 19 
juin) sur le feuilleton Gaston Phébus. 
Que la réalisation de ce téléfilm ne soit 
pas entièrement parfaite je men dis- 
conviens pas, mais à mes yeux il a un 
mérite énorme : il nous dépayse, et 
dans le temps, et par l’action. 

Ne croyez-vous pas que l’on puisse 
en avoir assez des films, téléfilms ou 
feuilletons qui tournent éternellement 
autour des problèmes des cadres, pro- 
moteurs ou dirigeants en pleine ascen- 
sion ou sur la pente glissante et qui se 
sentent mal dans leur peau. Et il y en a 
assez aussi de ces intérieurs au luxe 
subtil et raffiné où évoluent ces person- 
nages et dont les caméras ne sortent 
plus, à croire que Pair, l’herbe, les 
arbres et les rivières n’existent pas. 

En dehors de l'intérêt historique 
ressenti actuellement pour une pé- 
riode qui a été si mal connue, si 
injustement affublée de qualificatifs 
défavorables, ne faut-il pas voir dans la 
nouvelle passion envers le Moyen-Age 
un besoin d'évasion, un élan vers 
« autre chose » ? Si même l’image 
qu’en donne Gaston Phébus n’en est 
pas parfaite elle nous fait sortir des 
ronrons-brouets que nous sert la télévi- 
sion dans ses après-midi du dimanche. 

Madeleine Guénault 
Courbevoie 


Dans la peau 


du personnage 

Encore un peu et je manquais le 
premier film de la série Femmes, 
femmes, femmes et cela à cause d’une 
critique injuste sur l’Ange Noir (le 17 
juin, TF 1). 

Je ne vois pas en quoi cette entre- 
prise qui a pour but d’éloigner les 
jeunes de la drogue et de les arracher à 
la délinquance est « ridicule » (comme 
l’écrit A.-M. Paquotte). Je ne vois pas 


non plus où sont < la bêtise et le mim- 
porte quoi ». 

Enfin, je suis mécontente du juge- 
ment porté sur ce film mais je n’ai pas 
été déçue ! Non pas que je sois fémi- 
niste mais parce que tous ont besoin de 
la preuve de l’existence de l’ Amour et 
que ce ne sont pas seulement des 
paroles mais bien une vie concrète (une 
mission concrète) dont a soif le monde. 

Ne comprenez-vous pas qu’il faut 
être dans la peau du personnage ou 
tout au moins dans son entourage, et 
qui l’est mieux que Dieu ? poursaisir la 
profondeur du mal (le « je suis mal 
dans ma peau » de Pat à son père). 

Ce n’est pas moi qui ne voulais pas 
regarder le film, je n’avais pas peur 
d’être choquée par un soi-disant ridi- 
cule ou parce que Phantom appelle 
Dieu un zig. 了 al 19 ans, je suis chré- 
tienne et notre mission n’est-elle pas de 
vivre et d'annoncer l’ Amour ? 

Agnès Dessaint 
Annœullin 
e Mais oui, oncomprendtoutça. Mais 
non, nous ne sommes pas insensibles à 
l'amour, vécu et annoncé. Mais, oui, 
nous faisons honnêtement un journal 
exigeant 一 ne serait-ce que par respect 
pour nos lecteurs. Et les bons senti- 
ments d’un scénario peuvent recouvrir 
une réalisation exécrable. Nous le di- 
sons, Sans jamais jurer que nous avons 
raison. Merci de nous donner franche- 
ment un autre avis. 


Notre bouée 


À 
a coulé 
On nous supprime la seule bouée de 
sauvetage qui nous restait encore. Je 
proteste et m’indigne contre cette télé- 
vision qui crée nos besoins au lieu de les 
servir. De quel droit va-t-on supprimer 
lémission Chorus du samedi après- 
midi ? Pour une fois que l’on se préoc- 
cupait un peu (45 mn, iln’yavait pas de 
quoi se réjouir) de nos goûts, voilà que 
cette unique occasion d’écouter ce 
qu’une certaine catégorie de la jeu- 
nesse aime se volatilise. 

Mais non, nous devons, force y 
oblige, se contenter de digérer (et jen 
ai de plus en plus mal au ventre) les 
pitreries, niaiseries et autres que nous 
présentent des émissions qui se veulent 
« variées ». Comment vais-je décou- 
vrir et admirer d’autres Bruce Springs- 
teen, d’autres Garland Jeffreys, 
d’autres Southside Johny, ce dernier 
ayant clôturé à merveille une émission 
de qualité. Oui, peut-être n’étions- 
nous pas nombreux à la regarder, cette 
émission, mais nous étions sûrement 


lesplus assidus. Françoise (18 ans) 
Aix-en-Provence 
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SIX BEAUX FILMS 


Lester James Peries en est à son 14 long-métrage. Le public n'en sait rien. Sauf les 
Spécialistes qui ont vu à Cannes Le Village dans la Jungle. Ils sont nombreux les 


TELL ME A RIDDLE 

Lee Grant (USA) 

Deux vieillards veulent se séparer après qua- 
rante sept ans de mariage. Mais parce que la 
femme est atteinte d’un cancer, tous deux 
redécouvrent leur amour d’antan. C’est boule- 
versant de pudeur et de tendresse. Lila Kedrova 
et Melvyn Douglas sont admirables. Et Lee 
Grant, la comédienne de Shampoo et Dans la 
chaleur de la nuit, devenue réalisatrice, ne l’est 
pas moins. Car sans effets, sans esbroufe et 


même avec humour, elle nous dit l’indicible. 
C.M.T. 


CHAKRA 
Rabindra Dharmaraj (Inde) se 


Bombay : un bidonville au jour le jour. Petits 
trafics, petites histoires damour ; la misère se 
donne en spectacle comme sur un théâtre de 
boulevard. Mais jamais le film ne sombre dans le 
misérabilisme pathétique. Il s’y mêle un humour 
qui dérange, un ton ironique qui détonne. Inclas- 
sable, Chakra rend perplexe. Film politique, 
sûrement. Mais dans le genre des comédies 
italiennes. Dans le bidonville ni noir, ni rose de 
Bombay une tranche de vie surprenante. Qui 
dépayseavecintelligence. EP: 


m 
LE VILLAGE DANS LA JUNGLE 


Lester James Peries. (Sri-Lanka) 


Jamais, à lexception de Pater Panchali de 
Satyajit Ray, n'avait surgi en images aussi 
claires, aussi nettes, aussi bien cadrées, le 
mystère insondable des civilisations, dites primi- 
tives. Ce tableau d’une famille miséreuse et 
opprimée du fond de la forêt de Ceylan qui a su 
garder intact le sens de l’angoisse devant le soleil 
qui meurt, nous rappelle que nous agonisons 
lentement, inexorablement sous le poids de 
l’évidence, sous le joug de la raison. Ce film est 
aussi un pamphlet social d’une violence rare- 
ment atteinte. Il serait désolant que le public 
français ne puisse admirer ce singulier chef 
d'œuvre. JS: 


18 TELERAMA N° 1642 — 1° JUILLET 1981 


A REULAMER 


films salués par la critique, mais qui ne seront jamais exploités en salle. En voici 
quelques-uns, présentés à Cannes au cours de la Quinzaine des Réalisateurs. 


LES PLOUFFE 
Gilles Carle (Canada) 


Les Plouffe, ce sont nos cousins Duraton du 
Canada. À l’origine, un roman (de Roger Leme- 
lin), devenu un feuilleton radiophonique célèbre 
au Québec. Gilles Carle en a tiré ce film séduisant 
pour les uns, irritant pour les autres. Mais ceux 
qui n'aiment guère habituellement son cinéma 
racoleur (pour les spectateurs) etméprisant (pour 
les personnages) se laisseront prendre au charme 
de cette longue chronique naïve et tendre. Les 
Plouffe, c’est Les Uns et les autres sans numéros 
à grand spectacle mais doté, par contre, d’une 
épaisseur romanesque. CMF: 


Persfoto 


THE MARK OF THE BEAST 


Pieter Verhoeff. (Pays-Bas) 


Dans la campagne hollandaise du début du 
siècle encore livrée aux griffes d’un puritanisme 
militant, un paysan anarchiste vit au grand jour 
sa passion avec une mère mariée et mère de 
famille. La sensualité lourde, le climat d’intolé- 
rance, la violence qui monte crescendo font de 
ce film tiré d’un fait divers une mouture adoucie, 
à certains moments presque panthéiste, de 
Scènes de chasse en Bavière adapté jadis à l’écran 
par Fleischman. J.S. 


BONA 

: ‘ Lino Brocka (Philippines) 

Bona est une fan du beau Guardo, un comédien - 
de troisième zone. Elle lesuitcomme un chien, lui 
obéit comme une esclave. Elle lui servira de 
bonne. Mais Guardo abuse d’elle avec indiffé- 
rence et mépris... Drame de la passion, Bona est 
aussi le choc de deux impossibles fuites, de deux 
solitudes. Guardo rêvait d’être légal d’un grand 
acteur américain ; Bona, de vivre une histoire 
d'amour digne d'Hollywood. Mais impossible 
sous le soleil, même américanisé, des Philippines 
d'échapper àla misère. Les mirages du monde 
occidental ne font que désespérer davantage les 
héros déracinés. Le mélo manière Lino Brocka, 
c’est un ciné-théâtre envoñûtant. Sensuel, véné- 
neux, obsédant. Magnifique. F.P. 
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Avant-première 


Yannick Bellon tourne 


L'AMOUR NU 


éé ous n'existez que par vos 
seins ? » demande douce- 
ment le professeur (Jean- 
Claude Carrière) à sa pa- 
tiente (Marlène Jobert). dont le pre- 
mier mouvement a été de refuser 
l'opération qu'il lui conseillait. 

- Voilà Yannick Bellon repartie sur le 
sentier de la guerre. Après La Femme 
de Jean, après L'Amour violé, elle 
tourne L'Amour nu, troisième volet 
d'un triptyque destiné à rendre à la 
femme sa dignité. aux veux de 
l'homme bien sûr, mais aussi, mais 
surtout, à ses propres veux. La narra- 
tion, très souple. rappelle La Femme 
de Jean. Si thèse il y a — et Yannick 
Bellon a, en effet. quelque chose d'im- 
portant à nous dire — elle n'a pas 
besoin, cette fois. comme dans L'A- 
mour violé, d'accumuler un grand 
nombre de preu- 
ves. L'Amour nu 
est d'abord une 
histoire d'amour. 
Et cet amour suffit 
à faire voler en 
éclats les idées 
toutes faites. 

Idée toute 
faite : une femme 
à qui on enlève un 
sein n’est plus une 
femme à part en- 
tière. 

— Le profes- 
seur Schwartzen- 
berg, dit Yannick 
Bellon, cite le cas 
d'une dame de 
quatre-vingts ans 
qui refusa l'opéra- 
tion. Pourtant, 
l’une de mes amies 
qui s'y était (mal) 
résignée vit surgir 
dans sa chambre 
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d'hôpital, les bras chargés de fleurs ét de 
cadeaux, un homme qui l'avait jusque- 
là aimée en secret. Ce qui lui donna le 
courage d'accepter l'opération et de 
lutter contre la mort. 

L'Amour nu commence avec la ren- 
contre de Claire (Marlène Jobert). qui 
est interprète. et de Simon (Jean- 
Michel Folon). qui est océanographe. 
Ce ne sont plus des Jeunes gens. Cha- 
cun a déjà été marié. Et ils vont 
redécouvrir l'amour. Mais, en même 
temps, Claire va entrer. sans le dire, 
dans le monde des malades. Une gros- 
seur au sein, un examen à Curie. des 
séances de rayon. puis le verdict : 
ablation d'un sein. Comment vont-ils 
respectivement réagir lorsqu'il est déjà 
si difficile de se lancer dans une histoire 
d'amour ? 

— Quand j'ai eu fini d'écrire cette 


Derrière 
Jean-Michel 
Folon et 
Marlène Jobert, 
Modigliani, 
interprète 
impromptu... 


histoire, jai lu Ma vie en plus de 
Françoise Prévost (1). Et je lai appelée 
en Corse, où elle vit, pour lui demander 
de retravailler avec moi sur le film. Elle 
a accepté et, ensemble, nous avons 
ajouté des scènes, récrit les dialogues. 
Actuellement, tandis que j'achève le 
tournage et le montage du film, elle est 
en train d'en tirer un roman qui doit 
sortir à la rentrée (2). 

En même temps que le film, nous 
découvrirons une nouvelle Marlène 
Jobert, à la voix plus grave. au jeu 
encore plussincère. Yannick Bellon ne 
tarit pas d'éloges sur sa conscience 
professionnelle. son humour, son 
acuité, sa générosité. Et Folon lins- 
tinctif, le dessinateur-poète devenu 
comédien, affirme qu'il y a « une petite 
lumière qui s'allume dans Marlène 
quand on dit « Moteur ». Comme un 
feu follet, cette petite lumière len- 
traîne dans son sillage... 


M LA FEMME PRISE 
AU PIEGE DE LA SEDUCTION 


A la manière de Quelque part quel- 
qu'un et Jamais plus toujours, Yannick 
Bellon revient ici à une sorte d'unité 
poétique : Simon fait des recherches 
sur la pollution sous-marine ; mais le 
cancer n'est-il pas aussi une sorte de 
pollution ? Et c'est dans une patinoire 
que nous rencontrons la petite San- 
drine, la fille de Simon. « J'aime la 
pureté de la glace, dit Yannick Bellon, 
et créer des correspondances ». 

Parfois même le hasard (« La part de 
Dieu », disait Cocteau) Sen mêle. 
Dans l'appartement qu'on lui avait 
prêté et qui devait figurer l'apparte- 
ment de Simon, Yannick Bellon eut la 
surprise de trouver un petit tableau de 
Modigliani représentant une femme 
qui posait la main sur son sein nu. 

— J'hésite encore à le garder. C'est 
presque trop... 

Savez-vous que les femmes sont telle- 
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Yannick Bellon (à droite) ne tarit pas d éloges sur Marlène Jobert.A 7: 
Claire entre, sans le dire, dans le monde des malades. w 


ment traumatisées par cette forme de 
cancer qu'il existe une association, 
Vivre comme avant, qui a été créée par 
une Américaine, Mme Timothy, pour 
aider celles qui ont dû subir l'ablation 
d'un sein. 

Les femmes ont si peu confiance en 
elles qu'elles sont persuadées de n'exis- 
ter que par leurs attraits. Si elles perdent 
ces attraits, elles se croient bonnes à 
jeter. Les media, la publicité, les entre- 
tiennent dans cette hantise. Même pour 
faire vendre des chaussures de ski, on 
vous présentera une fille aux seins nus. 
Les films, les romans ont pour héroïnes 
des pin up. Et dès qu'une femme passe 


générosité. 

la quarantaine, on la traite de « vieille » 
— mais un homme de cinquante ans 
n'est pas considéré comme un vieillard. 

Bref, les trois quarts des femmes — à 
moins qu'elles n'aient beaucoup d'ar- 
gent ou une situation en vue — ont pour 
seule « valeur sociale » leur jeunesse et 
leur sex-appeal. Tant que leurs maris 
leur font l'amour, elles se sententexister. 
Qu'ils s'en aillent, elles s'effondrent 
(comme La Femme de Jean). La so- 
ciété a fait d'elles des objets. A prendre 
— donc éventuellement à violer 
(comme l'explique L'Amour violé). 

Prise au piège de cette image, la 
femme se sous-estime continuellement. 
La séduction est sa raison d'être ; le sein 
son propre symbole. Si elle perd cette 
image symbolique d'elle-même. elle 
n'existe plus. 

Pourtant, nous dit Yannick Bellon à 
travers son film, l'amour nu existe. On 
peut aimer une femme pour autre 
chose que pour ses seins. Simon l'océa- 
nographe recherche une sirène qui 
s'appelle Claire et qui lui a échappé : 
« Elle est un peu amochée... il lui 
manque une nageoire, mais ça ne fait 
rien... je l'aime... ». 

Propos recueillis par 
Fee Claude-Marie Trémois 
(1) Ed. Stock Coll. : « Elles-mêmes ». Fran- 
-çoise Prévost. guérie d'un cancer dusein.aécritlà | 
un livre-témoignage. 
(2) L'Amour nu, à paraître aux Editions Lattès. 
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Maudits, 


je vous aimerai 


(Maledetti, vi amero) Italien (1 h 40) 
Réal. : Marco Tullio Giordana ; avec 
Flavio Bucci, Biagio Pelligra, Alfredo 
Pea. 

L'idéal révolutionnaire 
qui enflamma les es- 
prits, naguère, s’est 
consumé un peu par- 
tout dans une crise ai- 
güe de bonne 
conscience. De mai 
1968, il ne reste plus — 
sur les écrans, du moins ! — que 
cendres froides. Signe des temps : on a 
vu les barricades du Quartier Latin 
servir de décor à une comédie de 
Gérard Oury (La Carapate). En Amé- 
rique, un seul film, The Big Fix, a 
montré, sous forme d’un thriller inter- 
prété par Richard Dreyfus, les diffi- 
cultés d’une génération de militants 
politiques à rentrer dans le rang. 

Peut-être est-ce parce que l'Italie n’a 
plus jamais connu la quiétude, parce 
que les « soixante-huitards » latins ont 
cédé la place aux terroristes sanglants, 
parce que l'Italie, exsangue, cherche 
force moyens pour arrêter l’'hémorra- 
gie (Trois frères de Rosi ne fait que 
cela, en fait), peut-être est-ce pour 
toutes ces raisons que le film de Marco 
Tullio Giordana touche si profondé- 
ment. 

Le sujet, apparemment, ne brille 
guère par l'originalité : il s’agit de la 
classique histoire du retour d’un 
homme après une longue absence. 
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EN SOUVENIR DE 68 


Maudits, je vous 5 aimerai: un militant offre son destin 


à la police 


Mais l’œil neuf posé par le personnage 
principal sur l'Italie contemporaine 
permet au réalisateur de flétrir, au nom 
des illusions du passé, les lâchetés et 
compromissions actuelles. 

On l’aura compris : Maudits, je vous 
aimerai est un film naïf et désolé. 

Comme tout bon révolutionnaire 
qui se respecte, Svitol (Flavio Bucci) a 
passé cinq années en Amérique du 
Sud. Il a « fait son temps », si l’on peut 
dire. Mais ce séjour a suffi pour faire de 
lui un étranger dans son propre pays. 
L'Italie qu'il découvre est un pays 
égaré, saisi de folie furieuse et d’amné- 
sie. Pasolini, le poète, est mort. Aldo 
Moro aussi. Et tous les « compa- 
gnons » qu'il retrouve sont morale- 
ment décédés : l’un fait des affaires, un 
autre fuit dans la drogue, le troisième 
erre à l'étranger, à la recherche de qui, 
de quoi ? 

Dans cette société qui divise bête- 
ment les choses en deux — les bons à 
gauche et les méchants à droite — c’est 
auprès d’un « flic » que Svitol trouvera 
une complicité ambiguë. C’est de ce 
flic qu’il fera, en fait, l'instrument de 
son propre destin. 

Dans un cinéma, le policier et l’ex- 
révolutionnaire sont assis côte à côte. 
Et sur l’écran, la Louise Brooks de 
Loulou vient de tuer le banquier Schôn 
avec le revolver que celui-ci lui a 
tendu... Voilà le « Service » que Svitol 
attend du policier. Celui-ci n’a pas 
compris. Nous si. Cette séquence, 


7 


toute de suggestion, est assurément la 
plus belle du film. 

Tout, évidemment n’est pas de cette 
qualité. Maudits, je vous aimerai est 
une première œuvre. On y retrouve les. 
habituels défauts de celui qui se dé- 
pêche de trop en dire de peur de ne 
pouvoir le répéter jamais. Sans doute 
l’auteur aurait-il gagné à supprimer des 
passages un peu trop cérébraux qui 
nuisent à la sensibilité, ainsi que quel- 
ques hommages bouffons (mais 
épais !) à « God-Art », Straub and C°. 
Mais ces défauts résistent mal à la 
sincérité fiévreuse et à l’ironie désespé- 
rée d’un film, produit en partie — il 
faut le signaler — par des artistes et 
techniciens regroupés sous le nom 
« Coopérative Jean Vigo ». Ajoutons 
à cela que la performance de Flavio 
Bucci est exceptionnelle et que les 
illustrations musicales (qui vont de 
Verdi et Schubert à Gerry Mulligan et 
Astor Piazzola) sont utilisées avec un 
humour et une intelligence rares. 

Pierre Murat 


Cousine, 
je l'aime 
ÇA CAUSE, ÇA CAUSE 
ET ÇA N'OSE GUERE 


Espagnol (1 h 30). Réal. : Fernando 
Trueba ; avec Oscar Ladoire, Paula 
Molina. 


Du cinéma espagnol, 
nous connaissons Sau- 
ra. Et Berlanga. Des 
« vieux », en somme, 
pour toute la généra- 
tion de laprès- 
franquisme qui, un 
beau jour de 1975, s’est 
retrouvée avec l'ivresse de la liberté au 
bout de l'objectif. Et la crainte de ne 
pas, après des années de censure, 
savoir comment utiliser cette notion 
toute fraîche. 

Sorte de comédie américaine tour- 
née avec la technique de la Nouvelle 
Vague de jadis, Cousine, je l'aime est 
l'aboutissement de cette décontraction 
inquiète. 

Pour son premier long métrage, 
Fernando Trueba, critique célèbre 
dans son pays, a tourné un film irrévé- 
rencieux, désordonné et représentatif 
de toute une génération. 

Car Mathias (interprété avecbrio par 
Oscar Ladoire), comme beaucoup de 
gens de son âge. est assis entre deux 
chaises. Trop jeune pour être dépassé. 
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Trop âgé pour être «dans le coup » : 
typique représentant de la « généra- 
tion perdue » espagnole. 

Il cause, il cause, il cause, Oscar, 
mais il n'ose guère. Sans doute parce 
qu’au fond de lui-même, il ne 
comprend plus ce monde prétendu- 
ment libéré, mais qui n’est qu’affolé. 
Sous la satire — assez lourde — des 
ridicules de nos sociétés perce alors 
une véritable angoisse : comment sur- 
vivre si l’on se sent perdre pied ? 

Réponse optimiste fournie par 
Trueva : lamour, toujours ! < Les 
filles, c’est des garçons très bizarres ! » 
est-il précisé dans le film. 

C’est donc la jeune cousine d’Oscar 
qui saura — peut-être — lui faire 
oublier ses problèmes existentiels. 
Pour le coup, on n’est pas très loin d’un 
certain Manhattan, où Woody Allen 
trouvait un havre de paix dans les bras 
de Muriel Hemingway. 

Critiques et public espagnols ont fait 
un triomphe à l'Opéra prima de Fer- 
nando Trueba. Réaction probable- 
ment exagérée. Mais l'inverse, de 
notre part, serait tout aussi injuste. 

N.B. : L'esprit du film reposant 
essentiellement sur les dialogues, dis- 
tribuer le film dans sa seule version 
française apparaît comme un contre- 
sens. : 
Pierre Murat 


Cousine je taime: un contesta- 
taire ensorcelé par une belle 
créature. 


Les contes 
des chrysanthèmes 


tardifs 


NAISSANCE D UN ACTEUR KABUKI 


Japonais (1939). Réal. : Kenji Mizogu- 
chi; avec Hanayayi Shotaro, Mori 
Kakuko. 
Mizoguchi, fils d’un 
charpentier miséreux, 
ne put faire des études 
que parce que sa sœur 
s'était faite geisha. 
Toute son œuvre est 
hantée par ce souvenir. 
Nombre de ses films tels 
Les Sœurs de Gion (1936), La Vie 
d'O’ Haru femme galante (1952), L'Im- 
pératrice Yang Kwei-Fei (1955) ont 
pour héroïne des femmes à la capacité 
d’amoursiinfinie qu’elles acceptent de 
s’effacer si leur présence nuit à l’hon- 
neur ou à l’ascension de leur amant. 
Les Contes des chrysanthèmes tar- 
difs se déroule dans le milieu sévère- 


ment hiérarchisé des comédiens du 
théâtre Kabuki. Onoe, le fils du 
maître, acteur inconsistant, vit dans un 
tourbillon de flagorneries. Seule Oto- 
ku, une servante, se montrera loyale 
envers lui. Elle lui dira tout haut ce 
dont chacun se lamente ou se gausse 
tout bas. 

Les membres du clan voient du plus 
mauvais œil une complicité naître 
entre l’héritier de la plus illustre lignée 
d’acteurs et une domestique. Otoku 
est chassée. Furieux, le jeune acteur 
quitte la troupe familiale et accepte des 
engagements dans des théâtres ambu- 
lants minables où il sera rejoint par son 
amie. Pendant quelques:années de 
déprimante existence de balladins, la 
jeune femme entourera son « jeune 
maître » d’une tendresse minutieuse et 


lencouragera à affiner, à intérioriser 
ses interprétations. Lorsqu'il sera 
digne de reprendre le flambeau pater- 
nel, elle se retirera de sa vie. 

Alors que le désir sexuel irrépres- 
sible, maléfique est au cœur de ses 
œuvres ultérieures, on n’en trouve pas 
trace dans ce film réalisé en 1939. Le 
rapport d’Otoku et de Onoe ressemble 
étrangement à une relation mère-fils. 
La caméra de Mizoguchi reste à dis- 
tance respectueuse de ses person- 
nages. Elle ne les cadre jamais en gros 
plan. On les voit de loin, comme au 
théâtre. 

Ce n’est qu’à la fin du film que 
l'objectif se rapproche du visage d’O- 
noe comme si le cinéaste tenait à nous 
faire constater que les patients, les 
inlassables efforts d’Otoku avaient eu 
pour effet de donner à son amant jadis 
mou, égoïste, et même brutal, un 
regard empli d’humilité et de noblesse. 
L'amour d’Otoku a transfiguré son 
amant, ilen a fait un homme de qualité. 

Ce film, né, comme toutes les 
œuvres de Mizoguchi, d’une nécessité 
intérieure implacable, absolue, était 
jusqu’aujourd’hui inédit en France. Il 
contient pourtant, outre ses admi- 
rables vertus cinématographiques, 
quelques scènes de théâtre Kabuki qui 
sont autant de moments de fulgurant 
bonheur. Joshka Schidlow 


L'amour d’une domestique pour 
un acteur kabuki. 
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CHAMBRE 


D’HOTEL 

Italien (1 h 35). Réal. : Mario 
Monicelli ; avec Vittorio Gas- 
sman, Monica Vitti, Enrico 
Montesano, Béatrice Bruno... 


VOYEURISME A ALIBIS 
Après avoir 
percé un trou 
dans le mur 
d’une chambre 
d'hôtel, deux 
jeunes gens ont 
filmé les propos 
et les agisse- 
ments de quel- 
ues clients. Avec leur maté- 
riel tout frais (la pellicule prise 
sur le vif, digne selon eux du 
cinéma vérité) ils se rendent 
chez un vieux producteur sur la 
touche (Vittorio Gassman). 
Mais ce dernier maudit le 
cinéma contemporain et le réa- 
lisme qui, selon lui, n’aurait été 
glorieusement représenté que 
par Rome, ville ouverte. Ce 
qu’il souhaite ce sont les falba- 
las de la fiction et du spectacle. 


Il contraint donc les jeunes 
« auteurs » en herbe à retrou- 
ver les protagonistes involon- 
taires des petites saynettes 
wils ont tournées, pour les 
aire re-jouer, voire modifier, 
ce qu'ils ont vécu. C’est alors 
ue le cinéma bouleverse la vie 
e chacun d’entre eux. 
Flaminia, (Monica Vitti) par 
exemple : elle avait donné ren- 
dez-vous dans cette chambre 
d’hôtel à son amant pour 
rompre. Mais quand Vittorio 
Gassman la jette dans les bras 
de celui qu’elle a aimé, elle 
découvre qu’elle est encore 
amoureuse. .: É 


Mario Monicelli n’a: jamais - 


travaillé dans la grâce et la 
finesse. Et avec Chambre 
d'hôtel, il ne faillit pas à sa 
réputation. Pire : la vulgarité 
cède parfois le pas au voyeu- 
risme malsain. Filmer Pinti- 
mité des locataires d’une 
chambre d’hôtel caché der- 
rière un mur n’est pas des plus 
corrects et dépasse en facilité le 
jeu grotesque et outrancier de 


Chambre d'hôtel : des vies bouleversées par un cinéma-voyeur (Œurico Montesano et Monica Vitti). 


Gassman et Monica Vitti. 

Et pourtant derrière la farce 
et les dialogues débiles dignes 
du roman-photo, il y a, comme 
dans toute comédie italienne, 
un point de vue que le réalisa- 
teur et ses co-scénaristes (Age 
et Scarpelli) entendentillustrer 
et défendre. La querelle entre 
anciens et modernes — au 
cours de laquelle Monicelli- 
Gassman, réalisateur- 
producteur, manipulateur- 
sorcier, défend avec plus d’a- 
charnement que d’aigreur une 
conception forcément rétro- 
grade du cinéma — masque 


-bien autre chose : l’idée selon 


laquelle aucune image ne peut 
être naive et rendre compte de 
la réalité brute. ; 
Témoin d’un regard, voire 
porteuse d’idéologie, elle peut 
même renverser le rapport de 
force entre fiction et réalité, 
modifier la vie des gens, par- 


fois dangereusement. C’est 
diablement vrai. 
Christine de Montvalon 


CHASSE A MORT 
(Death hunt) Américain 
(1 h32). Réal. : Peter Hunt ; 
avec Charles Bronson, Lee 
Marvin, Angie Dickinson. 


TRAQUE 


DANS LE GRAND NORD 
Le Grand Nord 
canadien, au 
commence- 
ment des an- 
nées trente, 
avait encore un 
peu l'allure 
d’une terre d’a- 
ventures. Dans 
la petite ville d’Aklavik; la po- 


‘lice montée a délégué, pour 


faire respecter la loi, un officier 
nonchalant, hirsute et blasé, 
qu’incarne à merveille Lee 
Marvin. Comme un gros chat 
somnolent et indulgent, il sur- 
veille la petite communauté de 
chasseurs isolée sur ce terri- 
toire du bout du monde. Il 
boit, grogne, et poursuit paisi- 
blement un songe intérieur 
que l’on devine morose. 
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Dans le même temps et le 
même lieu, un autre dur à cuire 
se manifeste, un solitaire, ami 
des bêtes et de la nature, trap- 

ur émérite. C’est Charles 

ronson. Statufié dans sa lé- 
gende : gestes calmes, mu- 
tisme. impressionnant, regard 
aigu ou perdu sous les pau- 
pières lourdes. 

Chasse à mort, c’est d’abord 
le spectacle de ces deux mas- 
ques : la tête réduite de Bron- 
son et le visage sculpté dans le 
bois brut de Marvin. C’est aus- 
si l’histoire d’une longue tra- 

ue, d’une sorte de fabuleuse 
chasse à courre dans la mon- 
tagne. Le gibier, c’est l’insaisis- 
sable Bronson, vêtu de peaux 
de bêtes et chaussé de ra- 
quettes. Son crime est d’avoir 
secouru un chien blessé au 
cours d’un ignoble combat sin- 
gulier comme en organisent les 
hommes saisis par la volupté 
du sang et de la violence. 

En fuyant ses poursuivants, 
commandés à contre-cœur par 
Lee Marvin, Bronson multi- 
plie les pièges et les astuces. La 
milice est sur ses talons, la lutte 
est inégale : vingt-quatre 
contre un. L'opinion publique, 
alertée par la presse, fait de 
cette chasse à Phomme une 
sorte de poursuite exemplaire. 
Un as de l’aviation se porte 
volontaire pour forcer le fugi- 


Ce récit est modeste. Il rend 
compte d’une longue course, 
de ses péripéties. A force de 
simplicité, il devient mythique. 

hasse à mort, c’est un nou- 
vel hommage au western dé- 
funt. Une visite éclair d’Angie 
Dickinson en veuve flam- 
boyante ajoute au sentiment 
de nostalgie que dégage ce film 
troublant et touchant comme 
un solo de violon. 
Gilbert Salachas 


MASSACRES 
DANS LE TRAIN 


FANTOME 

Américain (1h36). Réal. : 
Tobe Hopper ; avec Cooper 
Huckabee, Miles Chapin, Lar- 
go Woodruff. 


SANS TRONÇONNEUSE 
NI HUMOUR 


Dans une fête 
foraine, deux 
couples se lais- 
sent enfermer à 
l’intérieur du 
train fantôme 
afin dy flirter 
dans une am- 
biance inédite. 
Ils y seront les témoins d’un 
meurtre. L’assassin tuera trois 
d’entre eux avant que le qua- 
trième ne vienne à bout de lui 
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dans des circonstances à cha- 
que fois un peu plus épouvan- 
tables... 

Spectateurs aux nerfs peu 
solides, s’abstenir ! Après 
Massacres à la tronçonneuse, 
l’auteur récidive avec un film 
qui semble n’avoir d’autre ob- 
jectif que battre tous les re- 
cords du mauvais goût. Mais 
les moyens employés sont si 
lourds, si vulgaires, qu’il faut 
parler de grand guignol lutôt 
que de cinéma ! Une bande 
son déchaînée (en dolby- 
stéréo, s’il vous plaît !) accen- 
tue encore le ridicule des effets 
sonores (percussions, coups de 
tonnerre, hurlements des pro- 
tagonistes…). 

On attend une trace d’hu- 
mour, l’amorce d’une inten- 
tion parodique Non! Le 
film garde un sérieux impertur- 
bable ! Et l’on sort le cœur au 
bord des lèvres. 

Bernard Genin 


LA CONQUETE 


DE LA TERRE 
(Conquest ofthe Earth) Améri- 
cain (1 h 39). Réal. : Sidney 
Hayers, Sigmund Neufel Jr. et 
Barry Crane ; avec Kent Mc 
Cord, Barry Van Dyke, Robyn 
Douglas. 

BONS ET MECHANTS 


EXTRA-TERRESTRES 

Le vaisseau spa- 
tial Galactica, 
peuplé de sym- 
pathiques ex- 
tra-terrestres, 
dépêche deux 
de ses gentils 
membres sur 
notre planète 
afin de la protéger de la rage 
destructrice des Cyclons, anti- 
pathiques extra-terrestres. Le 
champ de bataille de cette nou- 
velle phase de la guerre des 
étoiles s’est porté sur le plan- 
cher des vaches. Le film se 
réduit donc à une suite d’aven- 
tures mouvementées mais plu- 


tôt banales comparables à 
celles que nous suivons sur nos 
téléviseurs les jours de grande 
paresse. G. S. 


Sphinx : un vrai couteau et si peu d'illusion. 


SPHINX 

Américain (2 h). Réal. : Fran- 
klin J. Schaffner ; avec Lesley- 
Anne Down, Frank elle 
Maurice Ronet, John Gielgud. 


MALEDICTION SANS PIMENT 


A la dixième 
minute du film, 
l’héroïne pé- 
nètre dans la 
boutique d’un 
certain Abdul 
Mamidi. Celui- 
ci se retourne et 
nous nous trou- 
Vons en présence, non pas d’un 
marchand des bas-fonds du 
Caire, mais du fin et distingué 
Sir John Gielgud qui a Lair 
aussi égyptien que la Très Bri- 
ir Majesté dont il est 
l’humble sujet... Le cinéma est 
Part de l'illusion, c’est enten- 
du, encore faut-il que l'illusion 
fasse vrai. 

Franklin Schaffner qui n’est 
pas le premier imbécile venu 
(La Planète des singes, Patton, 
Nicholas et Alexandra), s’est 
embourbé dans une histoire — 
réjouissante au départ — de 
trésor caché, de malédiction de 
Toutankhamon, et de trafic 
d'objets d’art. Peut-être eût-il 
fallu la sophistication du Stan- 
ley Donen des années 60 (Ara- 
besque) pour pimenter la fa- 
deur des péripéties. 

Ici, les périls encourus par 
Lesley-Anne Down — belle et 
grognon, tout du long — lais- 
sent de glace, ce qui est la pire 
condamnation pour un film 
misant précisément sur l’iden- 
tification du spectateur avec 
l'héroïne. 

Reste que les pyramides 
n'ont rien perdu de leur 
charme. Même encombrées de 
touristes vulgaires que la ca- 
méra épingle avec suavité. 
Pierre Murat 


LES FILMS 
ALATELE 


DU 4 AU 10 JUILLET 
A NE PAS MANQUER 


La Nuit américaine 
de François Truffaut 

avec J.-P. Léaud, J. Bisset, 
V. Cortese. Avant lamour du 
théâtre (Le Dernier métro), la 
passion du cinéma. Amusant 
et- brillant. (Jeu. FR 3 
20 h 30). 


Le Quai des brumes 
de Marcel Carné 

avec Jean Gabin, Michèle 
Morgan, Michel Simon. « T'as 
de beaux yeux, tu sais ! > Ré- 
plique célèbre, couple mythi- 
que. L'ensemble a un peu 
vieilli, quand-même. (Lun. 
TF1 20 h 30). 


Quand la ville dort 
de John Huston 

avec Sterling Hayden, Sam 
Jaffe. Un film sur l’innocence 
enfuie. Images inoubliables et 
superbe mise en scène. Avec 
Marilyn Monroe dans un petit 
rôle. (Dim. FR3 22 h 45). 


SI VOUS EN AVEZ ENVIE 
L'Auberge du sixième 
bonheur 


de Mark Robson 

avec Ingrid Bergman. Mar- 
got a beaucoup pleuré au mo- 
ment de la sortie. Pleurera-t- 
elle aujourd’hui ? (Mar. FR 3 
20 h 30). 


Caroline chérie 
de Richard Pottier 

avec Martine Carol, Jacques 
Dacqmine. Toute une épo- 
que : Martine Chérie et le 
best-seller de Cecil St-Laurent. 
Vieillot. (Jeu. A2 20 h 35). 


La Kermesse des Aigles 
de George Roy Hill 

avec Robert Redford, Su- 
zan Sarandon. Le beau Robert 
en aviateur reconverti dans la 
cascade. Bôf! (Dim. TF1 
20 h 35). 


Le Permis de conduire 
de Jean Girault 

avec Louis Velle, Pascale 
Roberts. La comédie bien de 
chez nous, pénible et rose. 
(Lun. FR3 20 h 30). 


Le Tombeur de ces dames 
de Jerry Lewis 

avec l’auteur, Helen Trau- 
bel. On adore ou on grince des 
dents. Jerry est en butte, cette 
fois, aux frustrations du mâle 
américain (Ven. A2 23 h 10). 
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VOTRE AVENIR EST 


Le naufrage du Titanic, l'incendie du Bazar de la Charité, l'assassinat de 
Kennedy, prédictions, prémonitions. Attention regardez bien le marc de café, 


A2 MARDI 7 JUILLET 
DOSSIERS DE L'ECRAN 20 H 40 


bh rand malheur. Sous peu, on 

vous donnera l’ordre de quit- 

ter la rive droite de la Vistule. 

Tout ce mois-ci, des désastres. 
La puissance de Lénine grandit. Un flot 
d'hommes envahit vos champs. Mais 
soyez sans peur... Ils n’entreront pas à 
Varsovie... Minsk, Kowel, Vilna sont 
pris... Des nouvelles affreuses arrivent 
de la province. Mais tout cela changera 
dans un mois. La foule de vos défen- 
seurs grandit. Juillet fini, votre force 
sera plus grande que celle des Bolche- 
viks... » 

Ces événements, qui devraient res- 
ter uniques dans leur Histoire, les 
Polonais les ont vécus l’été 1920, et 
Madame Przybylska en a connu leur 
déroulement, pourtant imprévisible, 
quelques semaines auparavant. Mé- 
dium < auditif >», Mme Przybylska a 
en effet reçu du 10 juin au 19 août 1920 
un certain nombre de « messages » 
annonçant avec une précision et une 
justesse étonnantes les péripéties de la 
guerre russo-polonaise. Toutes ces 
communications ont été consignées 
par un cercle de témoins et envoyées, à 
l’époque, à l’Institut de Métapsychi- 
que de Paris. Le Docteur Eugène Osty 
rapporte, parmi bien d’autres, cette 
expérience de voyance remarquable, à 
une époque où certains esprits scienti- 
fiques, comme l’astronome Camille 
Flammarion, ne dédaignaient pas 
exercer une curiosité — devenue 
condamnable — sur l’inexpliqué. 

« On dirait, écrit Maurice Mae- 
terlinck dans L’Hôte inconnu, que les 
événements futurs, accumulés devant 
nos vies, pèsent d'un poids énorme sur 
la digue indécise et fallacieuse du pré- 
sent qui ne peut plus les contenir. Ils 
suintent au travers. Ils cherchent une 
fissure pour couler jusqu’à nous ». 

L'homme avide de savoir ce que 
Pavenir lui réserve a de tous temps 
sollicité et exploité son intelligence du 
futur. Prophéties, pronostications, 
prédictions, prémonitions, prés- 
cience... Faisant appel tantôt à des 
dons naturels apparus inopinément 
tantôt à l'exercice d’un art divinatoire 
transmis par la tradition; ce dernier 
venant parfois relayer ceux-là, avec 
| plus ou moins de bonheur. 


Beaucoup de mancies — ou divi- 
nations — ont ainsi besoin d’un sup- 
port plus ou moins matériel et inatten- 
du, catalyseur des visions. Le marc de 
café est le plus célèbre. Mais on lit 
l'avenir aussi dans : la terre, les 
nuages, le cri ou le vol des oiseaux ou 
leur « picorement » de grains de blé 
sur des lettres, les cartes ou tarots, les 
lignes de la main, l'écriture, la boule de 
cristal ou un miroir, les rêves, l’évoca- 
tion des morts, les chiffres, des objets 
pointus, des osselets, des taches 
encre, l’œil, les ongles de la main, des 
rencontres fortuites d'animaux, des 
fumées échappées d’un feu, des objets 
placés dans un feu, les pousses d’oi- 
gnons, les coups de sabots deschevaux, 
les sons de pétales de rose frappés dans 
la main, le fromage, et naturellement 
en utilisant le pendule ou la baguette 
du sourcier et en observant les astres. 


M ENCORE DEUX PAPES 
ET C'EST LA FIN! 


De nombreuses prophéties de de- 
vins, astrologues et philosophes des 
siècles passés ne sont apparues évi- 
dentes qu’une fois réalisées tant elle 
étaient noyées dans leur gangue her- 
métique. Il en est souvent ainsi avec 
« les Centuries » de Michel de Nostre- 
Dame (Nostradamus). Mais en dépit 
de leur décryptage laborieux et parfois 
hésitant, elles révèlent de nombreuses 
« pronostications » qui se sont réali- 
sées. 

Celui qu’on appelle le prophète Ma- 
lachie nous offre une curieuse 
galerie de portraits, celle des Papes. 
Evêque, puis archevêque et légat pon- 
tifical, il vécut au XI siècle mais ce 
n’est quau XVI° qu'un bénédictin, 
Atos de Wyon révèle son œuvre : 
une liste de surnoms correspondant 
aux papes de 1143 jusqu’à la fin du 
monde. Au XVII, un jésuite réfuta la 
prophétie. Mais bien des concordances 
demeurent troublantes. Parmi les der- 
niers papes : à Jean XXIII correspond 
Pastor et nauta (Pasteur et nautonier ; 
ilétait effectivement l'archevêque dela 
ville des nautonniers, Venise) ; à Paul 
VI : Flor florum (la fleur des fleurs : 
c’est-à-dire, la fleur de lys qui figurait 
dans les armes de l’archevêque de 
Milan, le cardinal Montini) ; Jean- 
Paul I“ : De medietate lunae (de la 
moitié de la lune : le règne d’Albino 
Luciano (= lumière blanche) ne dura 


qu’une demi-lune) et Jean-Paul II : 
De labore solis (du travail du soleil ; 
peut-être un fils d’ouvrier venu de l’est, 
du soleil levant...). 

Quant aux prochains papes, Mala- 
chie n’en prévoit que deux : De Gloria 
olivae (la gloire de l’olivier) dont le 
surnom appelle la paix, mais une paix 
bien fugitive car son successeur sera 
Petrus Romanus... Pierre de Rome en 
personne qui, on s’en doute, ne se 
déplacera pas pour rien puisque ce sera 
pour « l’heure de la suprême persécu- 
tion de la Sainte Eglise Romaine > On 
s’en douterait, ce vent d’Apocalypse 
ne peut souffler que sur l’an 2000. 
Nostradamus l’a prévu lui aussi. 
` L'avenir est sombre, direz-vous. 
C’est ainsi ! La plupart des prophéties, 
divinations ou prémonitions annon- 
cent des accidents, des catastrophes et 
des morts. 

Une « voyante »quis’appelait Hen- 
riette Couédon, et se disait l’interprète 
deľ Archange Gabriel, habitant rue de 
Paradis (sic), semblait s’être spéciali- 
sée dans l’annonce des cyclones, acci- 
dents de chemin de fer, duels... C’est 
elle qui annonça un an avant, l’incen- 
die du Bazar de la Charité (1897). Le 
naufrage du Titanic a fait l’objet de 
dix-neuf expériences paranormales 
dont six de précognition. Il fut même 
décrit quatorze ans avant qu’il ne se 
produise, dans un roman de Morgan 
r . (The Wreck of the Titan, 

898). 

Ces catastrophes touchent rarement 
le sujet, mais peuvent le frôler. Il en 
devient le rescapé ou le témoin. En 
août 1885, un magistrat de Privas, 
M. Bérard, en promenade, s’arrête 
dans une auberge, Au rendez-vous des 
amis. La maison n’en est pas accueil- 
lante. M. Bérard s’enferme dans sa 
chambre et s’endort d’un sommeil 
troublé par un rêve affreux : dans sa 
chambre, à sa place dort un homme 
que l’aubergiste, accompagné de sa 
femme, vient poignarder pour le vo- 
ler ; puis le couple descend le cadavre, 
traverse la cour et le cache sous un tas 
de fumier... Trois ans plus tard, 
M. Bérard lit dans son journal quel- 
ques lignes sur la disparition d’un 
promeneur qui s'était arrêté Au Ren- 
dez-vous des amis... Point par point, 
avec tous les détails, M. Bérard avait 
assisté avec trois années d’avance au 
crime commis par les aubergistes ! 

Toujours au bord de la catastrophe, 
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Roaer-Viollet 


DANS VOS ONGLES 


le vol des oiseaux, les lignes de la main, vos ongles, même. Et inter- 
prétez correctement. Généralement, l'avenir se lit mieux quand il est passé. 


certaines prémonitions viennent pré- 
venir un sujet des dangers qu’il court et 
lui souffler sa conduite- Mais c’est 
encore une feinte du déterminisme. 

L’aviatrice Adrienne Bolland faisait 
figure de kamikaze avant l’heure, lors- 
qu’elle débarqua à Buenos Aires pour 
franchir la Cordillère des Andes, aux 
commandes de son Caudron, en 1921. 
Pendant qu’elle se préparait, dans son 
hôtel, elle reçut la visite d’une jeune 
fille à la fois timide et décidée qui lui dit 
quelitinéraire elle devait prendre, tout 
ce qu’elle allait rencontrer, où elle 
devait tourner, comment elle devait 
manœuvrer son avion... En plein vol, 
Adrienne Bolland se souvint de l’itiné- 
raire qu’on lui avait dicté. Si elle ne 
l'avait pas suivi, elle ne serait certaine- 
ment pas revenue de la Cordillère des 
Andes. La jeune fille lui avait traduit 
en français la vision de sa traversée 
qu'avait vue un médium d’un groupe 
spirite de Buenos Aires. 

La mort, à la fois seule certitude et 
grande inconnue du futur, est un sujet 
privilégié de précognition. 


M « JE MOURRAI LE JOUR 
DE LA TOUSSAINT A MINUIT » 


Au printemps 1916, en très bonne 
santé, un homme, M. Dencausse, an- 
nonça sa mort six mois avant qu’elle ne 
survienne. Puis dans les derniers jours, 
il en précisa les conditions : « Je mour- 
rai le jour de la Toussaint ; à minuit 
sonnant. Je n'aurai ni souffrance ni 
agonie. Je causerai jusqu’au dernier 
moment. À minuit, j'aurai l'apparence 
de m'endormir, mais ce ne sera pas le 
sommeil, cesera la mort. Après la mort, 
l’une de vous poussera des cris et pren- 
dra une crise de nerfs. » Sa prédiction 
s’est réalisée telle qu’il l'avait énoncée. 
C’est le Docteur Geley qui raconte ce 
« cas remarquable d’autoprémonition 
de mort ». 

La voyance précise et détaillée d’é- 
vénements est exceptionnelle et sou- 
vent le fait de personnes dont la faculté 
de précognition n’existait pas aupara- 
vant et est apparue subitement. Cer- 
tains cependant travaillent et exercent 
des dons, latents et plus ou moins 
convaincants. Tout alors est dans Pin- 
terprétation, dans la construction 
d’une situation à partir des éléments 

n i i i Į entrevus, ressentis. On peut y lire des 
Nostradamus, né à St-Rémi de Provence en 1503 et mort à Salon en événements ou des symboles. 
bon chrétien, ayant prédit le jour de sa mort, le 2 juillet 1566. « Un jour, raconte Guy Breton, 
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LLESTRÈ 


Journal 


L'incendie du bazar de la charité 
Madame Couédon ľavait bien dit. 


Catherine Gris voit le général de Gaulle 
faire un voyage impromptu et rapide 
aux Etats-Unis. Voyage dicté, lui 
semble-t-il, par des circonstances dra- 
matiques liées aux Kennedy. Comme 
précisément les Kennedy doivent venir 
en France rendre visite au général de 
Gaulle, elle pense que sa vision est 
erronée et, croyant bien faire elle la 
corrige... Et elle annonce à son entou- 
rage que les Kennedy vont venir à Paris 
à la suite d’un événement dramatique... 
Et, un mois plus tard, John Kennedy est 
assassiné et le général de Gaulle se 
rendait aux Etats-Unis pour assister aux 
obsèques... » 

En septembre 1914, en pleine 
guerre, une voyante, Mme Fraya, est 
appelée, de nuit, au ministère de la 
guerre, où se tient un mini-conseil de 
ministres angoissés et en pantoufles, 
pour leur dire si oui ou non les Alle- 
mands entreront dans Paris. La 
voyante rassura les ministres qui virent 
quelques jours plus tard la victoire dela 
Marne écarter le danger allemand dela 
capitale. Cette même voyante avait 
prédit à Jean Jaurès une mort violente 
dans la rue. Il faut dire que les I et IV® 
Républiques n’ont rien à envier aux 
Cours de la Renaissance dans le re- 
cours à la voyance professionnelle. 

Cette faculté de voir dans le futur 
trouble et fascine le commun, et dé- 
range encore plus les esprits forts et 
rationalistes. Que l’on fasse ressurgirle 
passé, cela s’admet — si l’on accepte 
notre connaissance très fragmentaire 
de la mémoire —, que l’on vive en 
permanence et en conscience dans un 
temps — le présent — qui n’a aucune 
existence, ne nous choque pas ; mais 
que des « illuminés » prétendent nous 
direavec24heures, huit jours, unan ou 
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un siècle d’avance et plus ou moins de 
précisions, ce qui arrivera demain, est 
un fait irrecevable. Et pourtant, les cas 
abondent. Et il faut admettre que 
certaines personnes présentent des 
dons occasionnels ou permanents, 
nous paraissant para-normaux, leur 
permettant d’aller voir dans le futur. 
Glande surnuméraire ou réapparition 
d’un sixième sens primitif atrophié ou 
mis en sommeil par la civilisation ? Les 
recherches sur l’'E.S.P. (perception 
extra-sensorielle) nous en diront plus 
un jour ! 

Le bon temps du temps qui passe est 
peut-être terminé. C’est nous qui pas- 
sons dans le temps qui n’a rien d’abso- 
lu, avec des incursions dans le passé 


mais aussi dans le futur. Tout ce qui a 
été et sera, est et coexiste là où notre 
subconscient peut faire des incursions. 
« Quand nous aurons acquis une autre 
conception du temps, nous serons à 
même de comprendre l'E.S.P. a dé- 
claré le Dr Gardiner Murphy, prési- 
dent de la Société américaine de Re- 
cherches Psychiques. Tous les mor- 
ceaux du puzzle tomberont en place ». 
Des physiciens contemporains, 
comme Olivier Costa de Beauregard, 
commencent:à découvrir ce temps 
nouveau. « En tant que physicien rela- 
fiviste, dit-il, je vous affirme que la 
précognition est logiquement inscrite 
dans l'interprétation de la relativité. » 

Jacques Renoux 


Au Sénégal 
la télévision 
au secours de l'école 


ils ont bien de la chance les petits Sénégalais de l'école n°9. Ils 
n'ont qu'une table pour trois, un seul cahier. Mais ils 
apprennent à lire... avec la télé qui marche à l'énergie solaire. 


ikine, ville dortoir à 20 kilo- 

mètres de la capitale. 300 000 
habitants. Pas de Blancs, ja- 

mais de touristes. Une popu- 

lation entièrement noire et pauvre ; 
artisans, ouvriers, chômeurs, et des 
enfants. Ils surgissent de partout entre 
les maisons de terre sans étage. 
Pai visité une des trente écoles pri- 
maires de cette gigantesque agglomé- 
ration populaire : 800 enfants, là où, 


en France, on en accueillerait 500 tout - 


au plus. Des classes de 60, 70, voire 
davantage. Ils sont assis par trois sur 
des tables faites pour deux, vieux pu- 
pîtres de chêne, réformés de quelle 
province française ? Pas de livres. 
Chacun a son ardoise. Un seuletmince 
cahier (de devoirs). Le dénuement. 
Pourtant ces enfants sont privilé- 
giés. Ils font partie des 40 % de petits 
Sénégalais scolarisés. L'école « N° 9 > 
où je suis, comme toutes celles de 


moi, garçons et filles — 9-10 ans — 
bénéficient d’un privilège supplémen- 
taire : l’enseignement télévisé. 

On a tiré les rideaux noirs, le maître 
met en marche la cassette. Sur l’écran 
de TV, en noir et blanc, des pièces de 
monnaie, des tas de billets. Ils se 


~ multiplient par 3, par 5. Leçon d’a- 


rithmétique, la multiplication visuali- 
sée et expliquée en ouolof, la langue la 
plus parlée au Sénégal. Le maître 
interrompt la course des images. Une 
question : vingt doigts, prêts à ré- 
pondre, jaillissent vers le plafond. L’i- 
mage reprend sa course. Nouvel arrêt, 
nouvelle montée des index à la verti- 
cale... 15 minutes de projection très 
animée, sans compter les arrêts de jeu. 
« Ils sont toujours très participants », 
dit le jeune maître qui a pour la 
méthode télévisée la foi du pionnier. 
Même schéma trois fois par jour. 
Quinze courts métrages par semaine 


Pikine et du Sénégal, à chaque rentrée _ traitant la leçon de choses, l’arithméti- 


doit refuser des élèves : faute de place 
et d'encadrement. Six petits Sénéga- 
lais sur dix resteront donc analpha- 


bètes et ne prendront jamais le chemin 


de Occident — tant désiré 一 dont 
l’école est le portail. Ceux-là, devant 


que, le ouolof et le français. 

Depuis trois ans, les 66 élèves de 
cette classe de cours moyen pratiquent 
ainsi la télévision. Pendant trois ans 
encore ils joueront avec les images du 
petit écran sous la conduite d’un 
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maître. Ils seront alors en âge de 
présenter le concours d’entrée en 
sixième. Et — on l’espère — en état 
de le réussir. 

« Notre premier but, expliquent 
Mr Abdouramane Traore, directeur 
de l'Enseignement primaire, et Michel 
Guyot, responsable de la Télévision 
scolaire, est d'améliorer le taux de 
scolarisation en augmentant la rentabi- 
lité de l’enseignement ». En effet la 
majorité des élèves, au Sénégal, met- 
tent neuf ans pour faire les études 
primaires dont la durée prévue est de 
six. Ce retard de trois années est 
évidemment une conséquence de la 
pauvreté et un aspect du sous- 
développement. L'école à l’occiden- 
tale est trop différente du milieu tradi- 
tionnel ; les conditions matérielles n’y 
sont pas bonnes ; la formation des 
maîtres est insuffisante... Quoi qu’il en 
soit, cette forme de pauvreté préjudi- 
ciable aux individus, coûte cher à l’Etat 
et pèse sur toute la jeunesse scolari- 
sable. 

Qualité d’abord, en quelque sorte, 
« parce que nous sommes pauvres » 
disent les promoteurs de la TV sco- 
laire. Etnon pas, comme on pourrait le 
penser, diffusion massive du savoir. 
Encore que ce dernier point ne soit pas 
à rejeter. « On verra après ». Après, 
c’est-à-dire dans trois années d'ici. 
L'expérience commencée il y a trois 
ans sera alors achevée. Dix classes, 
autour de Dakar, en milieu populaire 
auront, pendant six ans, fait leurs 
études avec la TV. Si les résultats sont 
bons , par rapport à l’entrée en 6°, le 
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Gouvernement décidera l’extension. 

À mi-parcours de cette expérience, 
les responsables sont confiants. Le 
nouveau Chef de l'Etat, le Président 
Abdou Diouf est favorable à la TV 
scolaire, tout comme le Président 
Senghor qui encouragea sa création. 
Mais, surtout, leur confiance se fonde 
sur les tests. Ils sont bons, pour les 
élèves cobayes, et toujours supérieurs 
aux moyennes nationales. « Les élèves 
sont déliés ; ils n'hésitent pas à parler. 
Ils sont actifs »... Alors que, dans les 
autres classes, les maîtres se plaignent 
de la passivité des élèves. 

De la classe passive à l’école active... 
Mais l’image TV n’est pas seule res- 
ponsable de la métamorphose. C’est 
je toutes les séquences télévisées, 

ans ces classes expérimentales, sont 
commentées en ouolof, la langue ma- 
ternelle des enfants. Alors que tout 
l’enseignement, au Sénégal, se fait 
couramment en français (le Sénégal 
parle six langues différentes). Cette 
rupture, pour les enfants, entre la 
langue familiale et la langue de l’école 
pourrait expliquer bien des retards et 
de la passivité. Si l’école parle français, 
la télévision à l’école a choisi de parler 
« comme à la maison ». Finis les trau- 
matismes. C’est la continuité. Change- 
ment et progrès, disent les maîtres qui 
utilisent le petit écran. 

Alors qu’ilest très difficile — impos- 
sible pour le moment, selon cer- 
tains, — de mettre d’un coup l’école 
primaire au ouolof, la TV le peut, 
parce qu’elle est nouvelle et expéri- 
mentale. Le ouolof, en effet, n’était 


qu’une langue parlée. Son usage écrit a 
été fixé par décret, dans l’alphabet 
romain, il y a seulement cinq ans. Une 
langue très jeune donc qu’il faut ap- 
prendre à enseigner. C’est la tâche de 
la TV scolaire et sa chance de réussite. 

Un autre atout de la TV scolaire 
sénégalaise est de ne pas coûter chère. 
Ici, TV n’est pas synonyme de luxe. 50 
personnes, enseignants, éducateurs 
élaborent les programmes et réalisent 
les films, avec des équipements légers 
et peu coûteux. A l’autre bout de la 
chaîne, dans un coin de la classe par 
ailleurs très dénudée, le magnétoscope 
alimenté par des piles solaires, dans sa 
carcasse très simple, avec son air de 
grande ardoise magique, n’a rien non 
plus de luxueux. 

En quittant l’école populaire de 
Pikine, j'ai vu un groupe d’enfants, 
garçons et filles, assis sur le sable, dans 
la rue. Au milieu d’eux, un adulte. Un 
maître. 

Chaque enfant avait en main une 
tablette. Dessus, écrit en arabe, une 
sentence du Coran. Les élèves, à haute 
voix, répétaient ensemble la sentence 
apprise par cœur, avec ce rythme que 
trouvent tous les enfants du monde 
pour soutenir des paroles ou des for- 
mules, dont le sens leur échappe... 
Une école coranique comme il y en a 
tant dans les quartiers populaires du 
Sénégal. 

C'était en face de l’école primaire où 
s’expérimente la TV scolaire. De 
Pautre côté de la rue. Pour les petits 
Sénégalais qui ne sont pas scolarisés. 

> Georges Baguet 


Avec la télévision dans la classe, les enfants deviennent plus actifs et n’hésitent pas à parler. 
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La double vie 
de Caroline Chérie 


1947 : la race, l'aventure, l'amour. Caroline de Bièvre, naît 
sous la plume de Cécil Saint-Laurent. 1950 : le cinéma passe 
par là, Caroline chériec'est Martine Carol, héroïne de charme. 


À 2 JEUDI 9 JUILLET 
CAROLINE CHERIE 20 H 35 


n 1947 paraissait, sous la si- 

gnature d’un auteur alors in- 

connu, Cecil Saint-Laurent, 

un roman historique d’envi- 
ron 1 000 pages, Caroline chérie qui 
n'allait pas tarder à atteindre — pour 
commencer — un tirage de 100 000 
exemplaires. Ce roman racontait, à la 
manière d'Alexandre Dumas, lhis- 
toire d’une jeune aristocrate, Caroline 
de Bièvre, prise dans les remous de la 
Révolution française, de la Terreur et 
du Directoire. Le pseudonyme de Ce- 
cil Saint-Laurent (qui en utilisait 
d’autres pour gagner sa vie en écrivant 
des romans policiers) cachait le nom de 
Jacques Laurent. 

Le succès considérable de Caroline 
chérie, en France et à l’étranger, per- 
mit à celui-ci de fonder une revue 
littéraire, La Parisienne, puis de diri- 
ger Arts, hebdomadaire des arts et 
lettres. Auteur bicéphale, Cecil Saint- 
Laurent renoua avec la grande tradi- 
tion du roman populaire du XIX" siècle 
(il donna deux suites à Caroline chérie : 
Le Fils de Caroline chérie et Les Ca- 
prices de Caroline, puis reprit, plus 
tard, la même formule dans deux 
séries : Hortense et Clotilde) tandis 
que Jacques Laurent devenait, aux 
côtés de Roger Nimier et quelques 
autres, un de ces romanciers intellec- 
tuels, alors qualifiés de « hussards ». Il 
reçut, en 1971, le prix Goncourt pour 
Les Bétises. 

Mais revenons à la naissance de 
< Caroline ». Le public français était, 
alors, friand de « best-sellers » améri- 
cains tels Autant en emporte le vent de 
Margaret Mitchell (paru avant la 
guerre, ce roman s'était vendu au 
marché noir sous l'Occupation et était 
revenu en force, la guerre finie) et 
Ambre de Kathleen Winsor. De la 
guerre de Sécession américaine à l’An- 
gleterre du XVII: siècle, la méthode 
romanesque était, grosso modo, la 
même : reconstitution d’une époque 
historique troublée, création d’un type 
de femme vivant des aventures mouve- 
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mentées, amoureuse d’un seul homme 
qui représentait son idéal mais ame- 
née, par les circonstances, à se donner 
à d’autres, voire à les épouser. 

Le personnage de Scarlett O’Hara, 
immortalisé par Vivien Leigh dans le 
film de Victor Fleming a, sans doute 
quelque peu inspiré celui d’ Ambre, 
même si Kathleen Winsor a, dit-on, 
puisé dans la vie de Moll Flanders, de 
Daniel de Foë. Mais là où Scarlett 
menait le jeu, à sa manière têtue, pour 
reconstruire le domaine familial de 
Tara, devenir riche et puissante, faute 
de posséder Ashel Wilkes, Ambre 
était une femme ballottée par les 
épreuves, prompte à perdre la tête et 
les sens dans de multiples amours, et 
menait une carrière de courtisane. 

Caroline de Bièvre tint un peu de ces 
deux figures féminines. Elle avait la 
« race », l’esprit de caste, la faculté de 
s’adapter aux circonstances de Scarlett 
et elle vivait, à son corps à peine 
défendant (pour échapper à l’échafaud 
et autres menaces) des liaisons ga- 
lantes à la manière d’Ambre. S'il est 
juste d'évoquer Dumas à propos du 
roman de Cecil Saint-Laurent, il ne 
faut pas négliger cette volonté d adap- 
ter des succès de librairie américains à 
la mentalité francaise. 

Perpétuellement séparée de Gaston 
de Salanches, l’élu de son cœur, Caro- 
line de Bièvre lui restait moralement 
fidèle et finissait par le retrouver et 
l’épouser. Mais sa ténacité, sa lutte 
pour la survie et le bonheur, en faisait, 
d’une certaine manière, une femme 
émancipée, apprenant à résister dans 
un monde bouleversé et dangereux. 

Au sortir d’une guerre mondiale où 
bien des femmes avaient dû (pas forcé- 
ment de lamême façon, bien sûr), faire 
face, souvent seules, aux malheurs des 
temps, Caroline avait, au milieu des 
aventures historiques savamment ima- 
ginées et construites par Cecil Saint- 
Laurent, une résonance quelque peu 
moderne. Or, à partir de 1956, avec la 
grande série d’Angélique marquise des 
Anges, Anne et Serge Golon allaient 
établir, définitivement, un féminisme 
se référant au contemporain, à travers 
le siècle de Louis XIV. Cette filiation 
est passionnante pour ceux qui ont lu 


Le coup de foudre de Caroline pour Ga 
Dacqmine).. et des années d'aventure 


TELERAMA N° 1642 一 1€! JUILLET 1981 


n de Salanches (Martine Carol et Jacques 
ensuite, pour le rejoindre. 


TELERAMA N° 1642 — 1% JUILLET 1981 


tous ces romans où l’histoire des siècles 
passés est revue selon la sensibilité et 
les idées contemporaines. 

Mais le cinéma est passé par là. 
Michèle Mercier a gâché le personnage 
d’Angélique dans les films médiocres 
de Bernard Borderie. Pour Caroline, 
le cas est quelque peu différent. Elle 
s’est réellement confondue avec Mar- 
tine Carol qui l’interpréta dans le film 
de Richard Pottier (1950) où l’adapta- 
tion de Jean Anouilh n’avait retenu 
qu’un dixième de l’œuvre de Cecil 
Saint-Laurent, puis dans Un caprice de 
Caroline chérie (1952) (1). Cette 
blonde et belle starlette, comédienne 
consciencieuse, qui cherchait encore 
sa voie après six ans de carrière, devint 


` une vedette. Elle allait régner jusqu’à 


l'avènement de B. B. sur le cinéma 
français par son érotisme aseptisé. 
Contrairement au passionnant ro- 
man de Cecil Saint-Laurent, Martine 
Carol fut, en Caroline, une femme- 
objet sentimentale, offerte au désir des 
hommes, un modèle tenant à la fois des 
vaudevilles du Palais Royal, des Folies 
Bergère et des publicités pour savons 
de toilette. Les audaces sexuelles 
étaient, alors, très limitées à l’écran. 
Déshabillée, filmée nue à contre-jour, 


exhibant un sein le temps d’un éclair, 


Caroline apparut comme une bonne 
fille aux charmes piquants, une péche- 
resse — involontaire — au grand 
cœur. Cette image d’héroïne victime 
des circonstances, allait être perfec- 
tionnée et portée au mythe par Chris- 
tian-Jaque (qui fut le mari de Martine 
Carol) dans Lucrèce Borgia, Madame 
du Barry et Nana, mythe détruit par 
Max Ophüls dans son admirable film 
< maudit » : Lola Montes. 

Il y a donc un écart important entre 
Caroline chérie, le roman, et Caroline 
chérie, le film. La mode cinématogra- 
phique était encore à l'érotisme < po- 
lisson », à un « éternel féminin » selon 
la mentalité masculine. Martine Carol 
remplit son rôle en conscience et fut, 
pour le public, « Martine chérie ». Elle 
avait bénéficié de la consécration d’un 
grand roman historique populaire 
qu'une nouvelle adaptation, en 1967, 
faite par Cecil Saint-Laurent lui- 
même, en l'occurrence bien mal ins- 
piré, et réalisée par Denys de La 
Patellière (avec l’insignifiante France 
Anglade) devait massacrer complète- 


| Cu 
ment ! Jacques Siclier 


(1) Dans. Le Fils de Caroline chérie de Jean 
Devaivre (1954), Caroline n’apparaît pas. 


“On ne peut plus 
vivre ICI 
2 77 
c'est devenu frop dur 


9 000 personnes assassinées en six mois au Salvador. En ce 
pays naguère joyeux, voici le temps de la violence, et de la 
mort. Bernard Benyamin, d'Antenne 2 explique pourquoi, 
comment est née l'opération < Un avion pour le Salvador ». 


A2 LUNDI 6 JUILLET 
JOURNAL DE 20 H 
QUESTION DE TEMPS 20 H 35 


Ï y a d’abord le silence. Celui 
qui pèse tout au long des 50 
kilomètres de la route qui 
relie l’aéroport à San Salva- 
dor, présent à chaque virage, à chaque 
étape de ce long cordon de bitume noir 
défoncé, trouant les champs de canne à 
sucre et le foisonnement de la forêt 
tropicale. Silence de peur dans ces 
villages écrasés sous le soleil qui ne 
bruissent plus de ces chants, de ces cris 


et de ces rires si caractéristiques de 
l'Amérique Centrale. Certes, les 
marchés sont toujours aussi colorés, 
les fruits exotiques aussi nombreux, 
mais les conversations se font à voix 
basse et ne concernent que le prix 
d’une mangue ou d’un ananas. 

< On a appris à se taire » me confiait 
un vieux paysan d’Aguilares. « Ici, un 
seul mot peut vous envoyer à la mort. » 
Et de fait, en l’espace de six mois, dans 
ce petit pays de trois millions et demi 
d'habitants, si petit qu’on l’a sur- 
nommé le « Poucet de l'Amérique 
Centrale », 9 000 personnes ont été 
assassinées, victimes de cette guerre 
civile qui n'ose pas dire son nom. 
Silence de la nuit troublée d’heures en 
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Au Salvador, des fils, des frères 
découverts au petit matin... 

heures par les camions de l’ Armée et 
de la Garde Nationale chargées de 
faire respecter le couvre-feu. Silence 
dans la souffrance enfin pourtoutesces 
mères et ces sœurs qui pleurent sans 
bruit et sans plainte Le fils ou leurs 
frères découverts assassinés, au petit 
matin, en rase campagne. 

Car la deuxième chose qui s’impose 
au Salvador, c’est la violence. Dans les 
villes, dans les campagnes, mais sur- 
tout dans les quartiers misérables de la 
capitale où s’entasse dans des condi- 
tions précaires un prolétariat gagné 
d’avance aux idées révolutionnaires. 
Ces hommes et ces femmes constituent 
la cible privilégiée des tueurs d’Orden, 
organisation ee d’extrême- 
droite, bénéficiant de complicités évi- 
dentes à différents niveaux de l’Etat, 
chargée de défendre les valeurs essen- 
tielles de Occident contre le mar- 
xisme rampant. Noble objectif se sol- 
dant en fait par le massacre de milliers 
d'individus. 

Comme les guerrilleros qu’ils 
combattent, les troupes d’Orden sont 
jeunes, portent volontiers la barbe et le 
jeans et parcourent la forêt ou la 
montagne un fusil à la main, imposant 
un ordre proche de la Terreur. Consé- 
quences : les campagnes se vident, les 
paysans abandonnent leur terre et 
fuient vers les villes, vers l’étranger, 
comme cette marchande de légumes 
| du marché de Chalatenango qui nous 
suppliait de l'emmener avec nous en 
France : « Je suis très bonne cuisinière, 


disait-elle, vous ne le regretterez pas, maîtresse d'Hitler ! J'interprète le duc Depuis Jeux de lamour jusqu’au Mon- 
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parce qu'ici, on ne peut plus vivre, c’est 
devenu trop dur ». 

Et le Salvador de drainer son long 
cortège de misères. Comprenez bien, 
je ne parle pas ici de la pauvreté 
endémique du pays où l’exploitation 
de l’homme par l’homme n’est pas un 
vain mot, où les injustices étaient telles 
qu’elles ont donné naissance à un 
mouvement révolutionnaire. Non, je 
veux parler des conditions de vie de 
milliers de réfugiés de l’intérieur, 
comme on les appelle au Salvador. 
Chaque opération de ľ Armée ou de la 
guerrilla coïncide invariablement avec 
une arrivée massive de ces gens dansles 
grandes villes où ils se placent sponta- 
nément sous la protection de l’Église, 
très active dans le pays, ou de la Croix 
Verte Salvadorienne. 

Ils vivent dans un complet dénue- 
ment, dans la hantise des uniformes 
verts de la Garde Nationale, sans 
lombre d’une assistance médicale 
digne de ce nom. 

Ces camps, nous les avions montrés 
à Antenne 2 au mois de février dernier 
au cours d’une émission spéciale du 
Journal de 20 heures, qui avait provo- 


qué une grande émotion parmi les 
télespectateurs. Aussitôt, Bernard 
Kouchner, l’un des animateurs de Mé- 
decins du Monde, décidait de lancer 
l'opération < Un avion pour le Salva- 
sor », à l’image de l’entreprise « Un 
bateau pour le Viet-Nam » chargée de 
secourir les boat-people de la Mer de 
hine. 

Aujourd’hui, près de cinq mois 
après, cet avion va enfin pouvoir attérir 
à San Salvador, 40 tonnes de secours 
vivres, matériel chirurgical dans ses 
soutes achetés grâce aux dons mul- 
tiples qui n’avaient cessé d’arriver à 
Médecins du Monde. C’est cette opé- 
ration, dont nous étions un peu les 
responsables involontaires, que nous 
allons suivre. 

Le journal de 20 heures du 6 juillet 
sera en grande partie consacré à cet 
événement, et d’une manière générale 
au Salvador. Pas de misérabilisme à 
l'affiche, mais plutôt le témoignage 
d’une situation dramatique qui se dé- 
roule à des milliers de kilomètres de la 
France. Dans une indifférence quasi- 
générale... 

Bernard Benyamin 


Cassel, le Français 
des Anglais 


Il se sentait bien en pauvre acteur mal exploité. Les Anglais 


l'ont forcé à sauter le pas et à danser pour de vrai. Aujourd'hui, 


ils font fête à Jean-Pierre Cassel pour son rôle d’aristo- 
crate très français dans un feuilleton très britannique. 


FR3 SAMEDI 4 JUILLET 
LA POURSUITE DE L'AMOUR 


20 H 30 

f A téléphonent jusqu'à Paris. 
Ahuri, Jean-Pierre Cassel 

sourit. Son rôle d’aristocrate très fran- 

çais dans la longue série anglaise qui 

démarre cette semaine, a visiblement 

fait merveille. 

— La Poursuite de l’amour, de Nan- 
cy Mitford, est un best-seller en 
Grande-Bretagne. Le genre livre de 
chevet pour jeunes filles romantiques. 
C’est un récit autobiographique qui se 
déroule au début du siècle. Or, la 
famille Mitford est plutôt extrava- 
gante ; lasœur de Nancy a même été la 


es jeunes Anglaises sont folles 
_de lui. Elles écrivent, elles 


de Santerre. Un rôle superbe de Fran- 
çais complètement idéalisé par l’œil 
étranger. Mufle, arrogant, mais qui 
souffre ; qui sait tout : la vie, Pamour, 
la mort, les femmes et le vin !... (éclats 
de rire). 

Le metteur en scène, Donald Mac 
Winnie est un intime de Samuel 
Beckett. Sa réalisation est infiniment 
subtile et délicate. Comme le cinéma 
anglais est colonisé par les Etats-Unis, 
les plus grands talents se réfugient 
aujourd’hui à la télévision et l’on y vise 
désormais les produits d’exportation 
de grande classe. G 

La tempe grisonnante, l'œil moins 
rieur, mais plus dense, Jean-Pierre Cas- 
selena bel et bien fini avec le côté léger, 
insouciant, et gentiment irresponsable 
de ses premiers rôles. C'était avec Phi- 
lippe de Broca une entente parfaite. 
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sieur de compagnie, Jean-Pierre Cassel 
explique qu'ils n'avaient jamais besoin 
de se parler, qu'ils devinaient à l'avance 
ce qu'ils attendaient l’un de l’autre. 
C'était il y a vingt ans. Au temps des 
Sacha Show qui firent sa gloire et 
l'avaient fait étiqueter « acteur- 
claquettes ». 

Mais la profession finissait par ironi- 
ser sur ses talents de danseur jamais 
exploités. L’an passé, Cassel a pris sa 
revanche. En triomphant à Londres 
dans Chorus Line. 

— On m'avait tellement rebattu les 
oreilles sur mes facilités pour la 
comédie musicale — alors que je n’en 
avais jamais fait — que je cherchais 
désormais à me défiler. Mes petits dons 
de danseur m’avaient conforté agréa- 
blement dans l’image du pauvre acteur 
français mal exploité, condamné 
malgré lui à la marginalité. Je préférais 
ne pas en sortir. De peur de briser mes 
illusions... Ainsi, lorsqu'on m’a pro- 
posé à Londres lá reprise du dernier 
succès de Broadway, paniqué d’avoir 
enfin à faire face, j’ai imposé des con- 
ditionsexorbitantes, maisilsm’ont vou- 
lu quand même. Tout a bien marché! 
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Jean-Pierre Cassel en duc de Santerre... Tant de rôles à inventer. 


Rentré à Paris, j’avais impression 
d’avoir reçu une légion d'honneur pro- 
fessionnelle. Pétais donc capable de 
cette comédie musicale qui m'avait 
toujours servi d’alibi ! Réconcilié avec 
moi, je pouvais enfin foncer et tenter 
autre chose... 

Maintenant qu'il se sait parfaitement 
bilingue, Jean-Pierre Cassel rêve de 
pays anglo-saxons et de cinéma améri- 
cain. Il affirme que là-bas seulement on 
sait chauffer un acteur à blanc ; le 
mettre en état de tout oser, à force de le 
faire répéter encore etencore. Sportif, il 
ditque là-bas seulement on lepoussera à 
se surpasser. Comme chez Renoir, 
quand il était Le Caporal épinglé ; 
comme chez Bunuel quand il savourait 
Les Charmes discrets de la bourgeoi- 
sie. Ses maîtres-souvenirs. 

— Au jour le jour, ni Renoir ni 
Bunuel ne savaient vraiment ce qu’ils 
allaient filmer, ni comment ils allaient 
le filmer. Ils attendaient simplement 
que les choses se fassent devant eux. Ils 
guettaient. Concentrés comme des 
fauves, ils sautaient toujours sur la 
meilleure opportunité. 

Renoir savait comme personne vous 


mettre en transe. Avant de filmer, il 
vous laissait vous empêtrer des heures 
durant :< C’est épatant ce que tu fais ; 
tellement épatant qu’on va tourner 
bientôt... Mais essaie quand même de 
t’asseoir à tel moment, etc. , ete., Nous 
étions tous sur les nerfs. 

Bunuel, lui, est plutôt odieux sur le 
plateau. Il nous filmait quand nous 
étions à bout. Comme il est sourd, il ne 
supporte pas qu’on parle... Pendant le 
tournage du Charme discret de la bour- 
geoisie, il était bizarrement obsédé par 
les mains des acteurs. Stéphane Au- 
dran et moi en étions exaspérés au 
point de songer à abandonner. Il ne 
nous disait en effet jamais rien d’autre 
que « attention à vos mains »... Mais 
Fernando Rey nous a rassurés : 
< Tranquillisez-vous, il m'a fait la 
même chose pour Tristana »... Alors, 
nous avons continué. Et je me suis 
rendu compte en voyant le film, qu’il 
avait réussi à nous inculquer les gestes 
obsessionnels des grands bourgeois 
décadents. Sans jamais nous faire 
composer expressément ces person- 


| nages... Cela sonnait tellement plus 


juste ! 

J'adore me sentir ainsi pris au piège. 
Quelque chose est monté en vous, qui 
n'était pas vous... Le cinéma c’est 
l'instant, le moment. Le génie est 
simplement de savoir quand il 
commence, quand il finit... 

Jean-Pierre Cassel est de la généra- 
tion des Brialy, des Claude Rich, des 


8 Belmondo. Il a démarré en même 
€ temps qu'eux. Mais il pourrait bien faire 
E une carrière plus riche. Parce qu'il ne 


répugne pas au contre-emploi. Lui le 
charmeur courtois, le fin causeur af- 
fable sait parfaitement que les person- 
nages de méchant lui ont toujours valu 
les meilleures critiques. Et c’est lors- 
qu'il refuse d’abord un rôle qu'il y est le 
meilleur par la suite : « 了 ai semé le 
doute chez le metteur en scène ; je l’ai 
obligé à réfléchir davantage sur le 
personnage’; le rôle devient plus 
complexe, plus intéressant ». 

Le Prétendu « fou-dansant » du ci- 
néma français est un acteur exigeant. Il 
rêve de rôles à inventer. Avec Chantal 
Ackerman, il a joué les quinquagé- 
naires douloureux, les amants à pro- 
blèmes (Les Rendez-vous d'Anna), 
avec Pierre Kast les intellectuels engagés 
qui affrontent sereinement la mort (Le 
Soleil en face). 

Jean-Pierre Cassel parle beaucoup ; 
Jean-Pierre Cassel parle tout le temps. 
Anecdotes, mots d'esprit, imitations en 
tout genre. Et s’il est en forme, quelque 
pas de danse... Comme s’il voulait 
éviter qu’on lui pose des questions. Il a 
prouvé maintenant qu'il pouvait joli- 
ment bien virevolter sur scène, il a sans 
doute envie qu’on le laisse cabrioler 
librement de rôle en rôle. 

Fabienne Pascaud 
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bk igurez-vous, madame Michu, 

que la télévision, oui, la 

nôtre, la télévision française, 

s’est installée, l’autre jour, 
dans une entreprise de je ne sais trop 
quoi, pour aller filmer des ouvriers. 
— Des quoi ?—Desou-vri-ers. Parfai- 
tement. Je n’invente rien. Je Pai vu 
comme je vous vois. Et attendez ! 
C'était retransmis en direct. 一 Non ! 
Vous voulez dire, comme pour un 
match de football ou le couronnement 
d’unereine ? Des ouvriers en direct 2 一 
C’est comme je vous le dis. 一 Mais 
c'était pour la visite d’un ministre, ou 
quoi ? — Pas du tout ! Comme ça, 
pour rien. Juste pour nous montrer à 
quoi ça ressemble, des ouvriers dans 
une usine. 一 Qu'est-ce qu'ils ne vont 
pas inventer. » 

Tel fut l’événement. C’était le lun- 
di 23, sur Antenne 2. Un Question 
de temps spécial, pour lendemain d’é- 
lections. Le Parti Socialiste venait 


PAR ALAIN REMOND 


a caméra s apprivoise 


d’obtenir la majorité absolue à PAs- 
semblée Nationale. Et Jean-Pierre 
Elkabbach et Louis Bériot, pour mar- 
quer le coup, décidaient de Sinvi- 
ter dans le monde ouvrier. Double 
symbole. Politique, bien sûr. Mais 
aussi télévisuel: ce direct du monde du 
travail était un signe supplémentaire 
d’une volonté de changement dans 
l'information, si fortement manifes- 
tée, depuis l'élection de François Mit- 
terrand, par l’ensemble de la rédaction 
d’Antenne 2. (voir page 4) 
L'entreprise, à l’évidence, n’avait 
pasété choisie au hasard. Petite, doncà 
taille humaine, avec un jeune patron 
dynamique, inventif, autant soucieux 
de bons rapports sociaux et de concer- 


tation que de compétitivité et de per- 
formance économiques. Ce quasi- 
phalanstère idéal, dérangé par l’intru- 
sion de la caméra, révélait tout de 
même une formidable ligne de par- 
tage, qui passait par le langage. Le 


patron et les cadres supérieurs, parfai- 
tement à l’aise sous les projecteurs, 
dissertaient en virtuoses des conditions 
de travail, des rapports hiérarchiques 
ou de lasemaine de trente-cinq heures. 
Les ouvriers, regroupés dans le foyer 
de lusine, autour d’un baby-foot (qui 
donca eu cette invraisemblable idée de 
« mise en scène » ?) avaient l’air inti- 
midé, s'exprimaient avec difficulté, se 
répétaient, bafouillaient… 

Cette différence, cette inégalité face 
aulangage, en disaient plus que bien des 
phrases sur la réalité du pouvoir. En 
même temps, la caméra nous montrait 
le travail concret des ouvriers sur leurs 
machines, leurs gestes mille fois ré- 
pétés, dans le bruit et la poussière. 
Deux rapports au réel, deux cultures. 
Comment réduire la distance entre les 
deux, comment donner davantage de 
pouvoir aux ouvriers sur leur propre 
travail : tel était, en filigrane, et au- 
delà des mots, le sens de l’émission. 

Il n’est pas certain que le directen ait 
vraiment servi le propos. On voit bien 
que ce choix, pour Antenne 2, permet- 
tait de mettre l’accent sur le côté 
exceptionnel de cette plongée dans le 
monde ouvrier, plutôt rare sur nos 
écrans. Mais un reportage jouant 
sur la durée, donnant sa place au 
montage, en aurait sans doute rendu 
compte plus fidèlement, plus profon- 
dément. La caméra s’apprivoise. Il y 
faut du temps. La vie concrète, jour 
après jour, devant sa machine, les 
rapports entre hommes (et entre 
hommes et femmes) imposés par l’u- 
sine, échappent à l’œil pressé. Onreste 
forcément à la surface, on ne compte 
que l’écume. 

Cette émission de circonstance était 
autant un reportage sur la télévision 
elle-même que sur la vie d’une entre- 
prise. Comment dire le quotidien 
caché, secret, loin du spectaculaire, 
de l’«événement»? On sentait les jour- 
nalistes coincés, cherchant à se rassu- 
rer par des trucs de professionnels, des 
questions choc, un semblant d’aggres- 
sivité. Ce n’est pas si facile, de se 
pencher sur la classe ouvrière. Moins, 
sans doute, que de rendre compte d’un 
conflit au Proche-Orient ou d’un coup 
d'Etat. 

Ilyatant à dire, tant àinventer, dans 
la télévision qui vient... 
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pour les 9/43 ans 


aborde tous les sujets en rapport avec la Foi 


lancé par la vie en décembre dernier, le journal de 
Jonas, grâce à vous en partie, a 12 000 lecteurs en 
cette fin d’année scolaire. 


C'est le départ de la 2° étape! 


Après le numéro de juin consacré à 

l’eucharistie et à Jean Paul Il : 

e un numéro « vacances » (juillet/août) 

e un numéro « rentrée » (sept./octobre) puis chaque 
mois un numéro avec : 

e bandes dessinées pour raconter la vie d’un 
croyant, découvrir une autre religion, parcourir 
l’histoire de l'Eglise 

e dossier sur une question en rapport 
avec la vie de Foi 

e rencontres, jeux, concours, etc. 


le journal de Jonas: un outil d'animation 
et d'ouverture au monde de Dieu 


e Abonnez vos enfants, vos petits-enfants, votre 
groupe de catéchisme... 1 an (10 numéros) : 50 F 
(étranger 60 F) 

e Demandez le « dossier Jonas n° 4 ». 

En 8 pages ce dossier GRATUIT décrit le projet 
Jonas, répond à vos questions sur le journal, indi- 
que des utilisations possibles 


retournez ce bulletin à : Jonas - dev. 
463 bid Malesherbes, 75859 Paris cedex 417 


A DE 
站 DO 
fe e EE e A A E E E E E e P A E T A 
© désire recevoir ............................... ex. du dossier Jonas n° 1 


sapon POUr LOM NOM TR ae a EERE 
(adrasso h ER eea p Aea er Ee a in ere aa eNe N eril 


réglement joint à l’ordre de journal de Jonas 


Belgique : 1 an : 360 FB - DIPRECA 17 rue 
de l’Hopital 6060 GILLY CCP 000 1061101 18 


CNET Ni ments 


économiques 


armoire 
4 étages ou penderie: 


395: 


Prix emporté 


495 


Structure entièrement en bois massif. Panneaux fibre de bois natu- 
rel brun ou laqué blanc. Système d'assemblage breveté, se monte 
en quelques minutes, sans vis, ni clou, ni colle. Livrée en kit, embal- 7 
lage ultra-compact. Plusieurs armoires prennent place dans le + Ko 
coffre de votre voiture. 60 kg par casier (garanti). Existe en 2 lar- ⁄/ 4 
geurs (95 et75 cm), 3 profondeurs (56, 45,34 cm),2 hauteurs ”Ass 4” 
de casier (38 et 24 cm, entre plateau). Etages à volonté. PACA 


人 办 
MECA FRANCE A > D. 
54,rue de montreuil | TES 
75011 PARIS (nation) MECA 
Tél: 367. 88. 86. PASS 
Ouvert de 10h à 19h Lies 
Sauf le lundi LS 

2° 


EN 1980, L'ALCOOL A PROVOQUE 


15 000 ACCIDENTS, 


Te 


Hii 


Aquaplaning, dérapage, perte de contrôle : sur route, Peau est presque aussi dangereuse 
que l'alcool. Pour l'alcool, vous savez ce qu’il faut faire. 

Pour la pluie, chaussez-vous de pneus pluie Uniroyal. Avec eux ça ne flotte pas (à cause de 
la rainure centrale et des canaux d'évacuation), ça accroche (à cause des lamelles d’adhérence 


et du mélange spécial de gommes), vous contrôlez un maximum. 
Mais attention, la pluie c’est toujours la pluie, autrement dit prudence. 


LA PLUIE EN A PROVOQUE 
PRESQUE AUTANT. 


LE PNEU PLUIE ÜNIROYAL. 


ATP SA AU CAPITAL DE 642 360 F 


LES “TOUS FORMATS” DE 
La maison des 


BIBLIOTHEQUES 


Paris - Amsterdam - Bruxelles + Genève - Rome ° Vienne 


Pour ranger vos livres de tous formats, vos disques, cassettes, etc., incorporer votre télévision, votre magnétoscope, votre 
chaîne hi-fi..., disposer d’un bar ou d’une partie secrétaire pour vos papiers et votre courier... dans une même biblio- 
thèque... La Maison des Bibliothèques, spécialiste européen du meuble-bibliothèque, a conçu des meubles individuels qui, 
par simple juxtaposition sans aucune fixation, vous permettent de créer des ensembles harmonieux de toutes dimensions. 


RUSTIQUES VITREES 


Description générale : Vernis 
mat satiné teinté noyer. Sur les 
montants en façade, moulure de 
style bois massif, étagères en multi- 
pli, montants en aggloméré, placage 
acajou traité ébénisterie. Dessus et 
socles débordants, frontons avec 
découpe de style. Pieds en forme, 
vitres claires coulissantes avec on- 
glets. 

Bibliothèques 

tous formats 

Hauteur 203,5 cm - largeur 95 cm - 
profondeur : partie basse 42.5 cm. 
partie haute 30 cm - contenance 
120 volumes club + 40 gros volu- 
mes environ. 

Autres modèles en 78 cm de large - 
contenance : 100 volumes club 
+ 30 gros volumes environ. 

Ces modèles peuvent être équipés 
d'abattants bar, de portes pleines 
coulissantes et de portes ouvrantes 
en partie basse. 


Description générale : Série 
vitrée en panneaux de fibres à 
structure homogène, de den- 
sité moyenne et constante per- 
mettant un usinage dans la 
masse identique à celui du bois 
massif. Vemis noir mat, côtés 
moulurés dans la masse avec 
plates-bandes. Etagères et 
côtés épaisseur 22 mm, chants 
arrondi. Fonds P.V.C., vitres 
coulissantes avec onglets, bords 
doucis, étagères intérieures 
réglables sur taquets violons, 
pieds de 5 cm avec plinthe en 
retrait, dépassement haut de 
3 cm avec arrondis. Assem- 
blage très facile avec vis de 
rappel invisibles. 


Bibliothèques 

tous formats 

Hauteur 224 cm - largeur 90 
cm - profondeur : partie basse 
40 cm, partie haute 25 cm - 
contenance : 200 volumes 
divers. 

Autres modèles en 75 cm de 
large - contenance : 150 volu- 
mes divers. 


POUR UN 
CATALOGUE 

EN COULEURS 

à retourner à : LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 PARIS CEDEX 14 


Veuillez m'envoyer sans engagement votre catalogue en couleurs contenant tous 
les détails (hauteurs. largeurs. profondeurs. bois et matériaux. teintes, contenances. 


prix, etc.) sur vos modèles : 
STANDARDS. RUSTIQUES. STYLES et CONTEMPORAINS. 
LIGNE OR. LIGNE NOIRE. 


M. 

N° Rue 

Code postal Ville 
TR40 CATALOGUE 


PAR TÉLÉPHONE 


Ci-dessus exemple de juxta- 


positions de deux modèles. 
Ces modèles peuvent être 
équipés d'abattants. 


REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 


EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO - DES MILLIERS DE RÉFÉRENCES 


STANDARDS VITREES 


Description générale : Etagères en multipli, côtés en aggloméré bois 
(panneaux de particules). Placage acajou traité ébénisterie, vernis cellulosique 
satiné, teinte acajou s harmonisant avec tous les styles. Fonds contre-plaqué 
- Vitres coulissantes.avec onglets, bords doucis. 


CONTEMPORAINES ALUMINIUM 


Description : Montants et tra- 
verses en aluminium anodisé 
brossé - Pinces d'assemblage sys- 
tème breveté - Pieds à vérins, 
P.V.C. noir, réglable - Côtés en 
mélaminé double face 8 mm - 
Crémaillères aluminium encas- 
trées - Etagères réglables en agglo- | 
méré mélaminé double face 
19 mm, chant avant avec “T” en 


Bibliothèques 

tous formats 

Hauteur 195 cm - largeur 94 cm - 
profondeur : partie basse 38 cm, 
partie haute 25 cm - contenance 


120 volumes club + 400 disques. 
Nombreux autres modèles en 64 - 
78 - 94 et 126 cm de large, 195 - 
222 cm de hauteur - profondeur 
30/20 ou 38/25. 

Ces modèles vitrés peuvent égale- 
ment être fermés en partie haute et 
basse par portes pleines coulis- 


aluminium encastré, partie basse 
fermée par deux glaces coulis- 
santes. 

Bibliothèques 

tous formats É 
Hauteur 200 cm -largeur94cm- | 
profondeur : partie basse 35 cm, 


partie haute 25 cm - contenance : 
180 volumes environ 村 
Autres modales 64 et 78 cm de 
large. F 
Modèles en hauteur 245 cm - lar- f 
geur 94 cm - profondeur : partie 
basse 45 cm, partie haute 35 cm - 
contenance : 210 volumes environ. 
Autres modèles en 64 cm et 78cm 
de large - partie basse fermée par 
portes mélaminé. 

Ces modèles peuvent être équipés 
d'un abattant-bar. 


santes. 


BIBLIOTHEQUES DIRECTOIRE 
ET LOUIS XVI VITREES 


Dans ces séries, chaque bibliothèque est constituée de deux corps super- 
posés, éventuellement utilisables séparément La partie basse comme bibus, 
la partie haute en élément à poser ou à suspendre. 

Etagères en multipli, montants en aggloméré placage Aniégré, façon meri- 
sier, vemis mat satiné. Dessus et socle débordants, pieds en forme, encadre- 
ment et moulures massives. 

Portes ouvrantes avec moulures, ferrures et boutons de style. Bandeau 
massif avec ferrure de style, comiche débordante. 


Bibliothèque 
DIRECTOIRE 
deux corps 


Hauteur totale 203 cm, 
largeur H.T. 92 cm, pro- 


Bibliothèque tous formats 
HI-FI-T.V. 

Bibliothèque tous formats équipée 
d'une étagère T.V. et d'un aména- 
gement discothèque, hauteur 187 
cm - largeur - 94 cm - profondeur 
38 cm. 


fondeur : partie basse 42 
cm, partie haute 30 cm. 
Bibliothèque 

LOUIS XVI 2 corps 
Mêmes caractéristiques, 
mais portes et motifs style 


Louis XVI 


Bibliothèque-Secrétaire tous formats 

Hauteur 195 cm - largeur 94 cm - profondeur : partie basse 30 cm, partie 
haute 20 cm - abattant 90 x 56 cm. 

Autre modèle vitré en largeur 78 cm, en hauteur 222 cm et en profondeur 
38/15 ou 38/20. 

Ces modèles peuvent être fermés en partie haute et basse par des portes 
pleines coulissantes. 


Ci-contre, exemple de 
juxtaposition de deux mo- 
dèles Directoire. 


Installez-vous vous-même, très facilement... à des PRIX IMBATTABLES... 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 
Paris : 61, rue Froidevaux, Paris 14° 


Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h, et du mardi au samedi inclus de 9 h à 19h 
sans interruption. Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet. Autobus : 28-38-58-68. 
BORDEAUX , 10, r. Bouffard, tél. (56) 44.39.42 NANTES , 16. r. Gambetta, tél. (40) 74.59.35 
CLERMONT-FERRAND , 22. r. G. Clemenceau. NICE , 8 r. de la Boucherie (Vieille-Ville), tél. (93) 80.14.89 
tél. (73) 93.97.06 RENNES , 18, quai E.-Zola (pr. du Musée). tél. (99) 30.26.77 
GRENOBLE , 59 r. St-Laurent, tél. (76) 4255.75 ROUEN , Front de Seine 2000, 43; r. des Charrettes. 
LILLE , 88, r. Esquermoise. tél. (20) 55.69.39 tél. (35) 71.96.22 
LIMOGES , 57, r. Jules-Noriac, tél. (55) 79.15.42 STRASBOURG , 11. av. du Gal-de-Gaulle (Esplanade). 
LYON ,9.r. de la République. tél. (78) 28.38.51 tél. (88) 61.08.24 
MARSEILLE , 109 r. Paradis, tél. (91) 37.60.54 TOULOUSE , 1. r. des Trois-Renards. tél. (61) 22.92.40 
MONTPELLIER , 8, r. Sérane. tél. (67) 58.19.32 TOURS , 5. r. H-Barbusse (près des halles). tél. (47) 61.03.28. 
Ouverts du mardi au samedi inclus de 9 h à 12 h et 14 hà 19 h. 


- 


SELECTION TV 


du 4 au 10 juillet 


SAMEDI 


Cette fois, la représentation 


est vraiment terminée. Alors, 


allez donc 
décoller 
toutes les 
affiches 
électorales ! 


20.35 L’Age d’or (2). 
Ne le laissez pas dormir. 
21.50 Bonjour, 

la nuit. Le dernier salon où 
Pon cause et chante, avec 


Angelo Branduardi, 
Shirley McLaine, etc. 


DIMANCHE 


Soirée « Années folles » : 
20.30 A la poursuite 
de Pamour, avec 

Judith Dench. Les Forsyte des 
années 20. Savoureux. 
22.10 Les Dossiers 
noirs : Lucky Luciano (1). 
On peut tirer, chef ? 


20.30 La Kermesse 
des aigles, film (1975) 
de George Roy Hill avec 
Robert Redford. 

Pour les reconstitutions 
d'époque. Pour Redford. 
Pour le reste ?... 


20.35 L’Age d’or (3). Qui dort dîne ! 
21.50 Portrait de Punivers : ( Faire 
feu de tout bois » ou les mystères de la biomasse. 
Je prends des végétaux, gazon ou broussailles, 

je compresse, je rajoute de l’eau, je... etc. 

Bref, j'obtiens du méthane, je me chauffe à 


Paise et deviens un patriote économe d'énergie. (1950) de John Huston. 
Une merveille. 


20.30 Quai des 


brumes, film de Carné (1938) 


avec Jean Gabin 


et Michèle Morgan. Terrassé 


par l'émotion, j'en reste là, 
le regard tout embrumé... 


20.30 Rue des 
Archives : les instituteurs. 
21.40 L’Invité : 
Daniel Barenboïm. Olé ! 
22.35 Quand la 

ville dort, film 


LUNDI 
22.50 Lire, c’est 
vivre. Ça, c'est ben vrai, 
comme dit la mère Denis qui 
doit absolument voir cette 
émission de Pierre Dumayet 
consacrée à 
Gustave Flaubert. 


20.30 Le Mystère 
de Saiïnt-Chorlu 


film TV de Claude Vajda avec 


François Goujon. 


Manifestement, l'équipe a prix 


plaisir à le tourner. 
Et nous à le voir ? 


Vite, 
changez 
de chaîne, 
Gabin 
VOUS 
attend 


sur 
TF1. 


MARDI 


20.40 Angoisse 
film TV d’Ivan Nagy avec 
Deborah Raffin. 

Débat : la prémonition. 
Exemple : Je sais que je 
serai bientôt augmenté. 


MERCREDI 


Le 14 juillet approche. 
En vue du défilé, 
préparez la tenue 

n° ] jusqu'à 

22.10 Un lieu, 


un regard : Virginia Woolf. 


A condition de l'avoir lue... 


20.30 Anthelme 
Collet, feuilleton en six 


épisodes de Jean-Paul Carrère 


avec Bernard Crommbe. 
Pour une fois, c’est vrai 
ici, Phabit fait le moine. 
21.30 Ceux qui se 
souviennent (2). 


On reprend 

« Citizen Kane ). 
Vous n’avez 

pas envie 

de vérifier 

vos émotions 


20.30 L'Auberge du 
sixième bonheur, film 
de Mark Robson (1958) avec 
Ingrid Bergman. Hé oui, on 
peut, exceptionnellement,. 
faire du bon cinéma avec 

de bons sentiments... 


| 20.35 Les Plaisirs Une révélation : les « Symphonies 
de Pîle enchantée de Salzbourg » de Mozart, 
l'hommage de Béjart gravées sur instruments 
à Molière, avec la Comédie- d'époque ! 
Française au grand complet Quatre disques 
filmée par Dirk Sanders. fastueux (L'Oiseau 
Lyre n° 395 292). 
JEUDI 
20.35 Caroline 20.30 La Nuit 
Chérie, film (1950) américaine, film (1973) 
de Richard Pottier avec avec Jacqueline Bisset. 
Martine Carol, Une fervente méditation sur le 
qui gagnait là ses galons cinéma et sur lamour du 
de vedette. Ah, tout ça ne spectacle. Pirandellien 
nous rajeunit pas ! en diable. 
VENDREDI 
20.35 L’Age d’or (4). 20.30 Le Nouveau Vendredi : 


21.40 Apostrophes 
Mémoires et journaux intimes. 
23.10 Le Tombeur de ` 
ces dames, film (1961) de et 
avec Jerry Lewis. 
Uburlesque, bien sûr. 


《La bataille du franc», par André Campana. 
« Ces choses-là sont rudes. Il faut, pour les 
comprendre, avoir fait des études 》 disait 

le père Hugo à propos d’autre chose. 

A Campana de prouver le contraire... 


ET 


11.40 Objectif santé 


La plongée. Comment s'y préparer ? Quel matériel choi- 
sir ? Quels sont les risques que font respectivement courir 
la plongée en apnée et en scaphandre autonome ? 
Comment éviter les accidents ? 


11,55 Philatélie-club 


Deuxième partie du reportage sur l’exposition internatio- 
nale de Vienne à la Hofburg. Interview du maître Albert 
Decaris dans le cadre de l'exposition que le Musée de la 
poste consacre à son œuvre. La Bretagne illustrée par les 
timbres postes à l'occasion de la sortie du nouveau timbre 
français dédié à sainte Anne d'Auray. Informations, nou- 
veautés. 


12.20 Francophone d’or 
12.45 Avenir 


Que faire en cas d’échec au bac ? 


13.Journal 
13.30 Le monde de l'accordéon 


Avec Raymond Siozade ; « Raphaëèle » et « Roses de 
Picardie ». Et la présentation des deuxièmes et troisième 
prix du Trophée « Les Princes de l'accordéon ».Corinne 
Rousselet : « Shopping valse », Patrick Brugalière : 
« L'Aquilon ». 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


40 


Emission de Claude Ruben. Réalisation : Mara Villiers. 


Pendant tout l'été, « Au plaisir du samedi » part en 
vacances dans différentes régions de France. Aujourd'hui, 
c’est en direct de Biarritz et à l'occasion de la Fête du port 
que se déroule l'émission. A trois reprises et pour vingt 
minutes chaque fois, nous retrouverons Claude Ruben au 
port des pêcheurs où se produiront groupes folkloriques, 
musiciens, chanteurs, majorettes et où se dérouleront des 
jeux nautiques. Avec en particulier le groupe de danseurs 
Oldara, une Banda musical de trente-cinq exécutants, 
soixante choristes, Estella Estytxu, qui représente la 
nouvelle chanson populaire basque, la fanfare des pê- 
cheurs qui accompagne les Sirènes de Biarritz, la fine 
fleur des majorettes françaises. 


13.50 LA PETITE MAISON 
DANS LA PRAIRIE 

Série américaine. Rediffusion. 
Michael Landon : Mr Ingalls 
Karen Grassle : Mrs Ingalls 
Melissa Gilbert : Laura 

Melissa Sue Anderson : Mary 
Brian Part : Carl 


L’Indien. Pa Ingalls et sa famille rencontrent, en ville, le 
marshal et ses assistants qui cherchent un Indien. Sur le 
chemin du retour, les Ingalls sont pris dans une tempête 
de neige et contraints de s'abriter dans une cabane. Pa 
part à la recherche de nourriture. Il se perd. 


13.50 La fête du port à Biarritz (suite) 
15 GRAND-PÈRE VICKING 


Feuilleton en six épisodes. Réalisation : Claude-Jean 
Bonnardot. Rediffusion. 


Etienne Bierry : Armand (grand-père Viking) 

Eric Laborey : Guillaume adulte 

François Calvez : Guillaume enfant 

Marie Dea : Sophie 

Henri Lambert : Zita 

André Lacombe : Le Mexicain 

Anne Aor : Hélène 

Jean-Marie Bernicat : Pierre 

Premier épisode. Guillaume Pudepièce revient à Bréhal, 
un petit village du Cotentin, proche de Granville, après dix 
ans d'absence. || est enseigne de vaisseau et doit embar- 
quer prochainement sur la « Jeanne d'Arc ». Il retrouve les 


lieux de sa jeunesse et part à la recherche du souvenir de 
son grand-père, Armand, celui que tout le monde surnom- 
mait affectueusement « Grand-père Viking ». 


15.50 La Fête du port à Biarritz (suite) 
16.10 MAGAZINE DE L'AVENTURE 


Emission de Jean-Claude Guilbert et Christian Prost. 
Mavaca Arriba. (Film d'Alain Kerjean et Alain Rastoin.) On 
ne dit plus ça : < Tu seras explorateur, mon fils... » Mais 
l'a-t-on jamais dit ? 
Un beau jour d'avril 1980, ces deux jeunes attachés 
d'administration débarquaient au Venezuela et s'enga- 
geaient sur les traces presque bicentenaire du géographe 
prussien Alexandre de Humboldt et de son compagnon, le 
naturaliste français Aimé Bonpland, dans le bassin de 
l'Orénoque. En trois mois, à bord de deux canots pneuma- 
tiques puis d’une pirogue de douze mètres, ils remonte- 
ront le fleuve légendaire jusqu'à la mission de La Esme- 
ralda, point ultime de l'itinéraire de Humboldt et Bonpland. 
Et là, ils découvriront ce que ni Humboldt, ni ses émules 
jusqu'alors n'avaient pu trouver : la piste mystérieuse au 
long de laquelle les Indiens acheminaient jadis la salsepa- 
reille, le cacao, la muscade, le girofle... 
Refusant le sensationnel et l’exotisme à bon marché, le 
film que Kerjean-et Rastoin ont rapporté de leur expédition 
est un très estimable modèle du genre, et plutôt rare au 
fond : il s’agit d’un véritable journal de voyage en images, 
où ne manquent ni les caïmans, ni les piranhas, ni les 
obsédants moustiques, ni les rapides infernaux qui font le 
sel de tels récits, mais juste pour l’anecdote. Car ce qu'en 
une petite heure ils réussiront à raconter, c'est surtout le 
temps — celui qui passe et celui qu'il fait, l'ennui et la 
pluie, la moiteur — le temps qui est une dimension 
essentielle de l'aventure vécue. Comme ça. 

Michel DAUBERT 


17.30 TEMPS X 


Magazine de science-fiction d'igor et Grichka Bogdanoff. 
Collaboration : Chantal de Farcy, Alain Carraze et Gene- 
viève Grad. ; 

Intertempx. Ecran X. Frankenstein junior. Une des scènes 
les plus spectaculaires du film, à l’occasion de sa reprise 
cet été. Rayon X : Deux ouvrages scientifiques et un 
roman de science-fiction : < L’Avenir de la vie » de Michel 
Saloniou, « Les Dragons de l'Eden », de Carl Sagan et 
« Terre brûlée », de Sonia Christopher. 

BATTLESTAR GALACTICA 

Série américaine. 

Lorne Greene : Le commandant Adama 

Richard L. Hatch : La capitaine Apollo 

Herb Jefferson Jr : Le lieutenant Boomer 

Jane Seymour : Le sergent Jolly 

Les tombes de Kobol. Au cours d'une mission d’explora- 
tion sur un astéroïde connu, deux pilotes, le lieutenant 
Boomer et le sergent Jolly, contractent un mystérieux 
virus qui contamine la plupart des pilotes de Galactica. Il 
faut au plus vite en former d’autres. Ce seront des 
femmes. 


18.40 s.0.sS. animaux perdus 


Emission de Jean-Pierre Hutin. 


Pendant tout l’été, un samedi sur deux, l'émission conti- 
nue à diffuser les avis de recherches qui vous aideront 
peut-être à retrouver votre compagnon perdu. — Infos. 
L'actualité-animaux. — Dessins animés. 


18.45 Magazine auto-moto 


Auto : Les essais du Grand Prix de France de Formule 1 à 
Dijon (en direct). 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Tour de France 
20. Journal 


20.30 LE SOULIER QUI VOLE 


21.30 DALLAS 


: 22,30 Tennis à Wimbledon 


23,30 Journal et fin 


4 juillet 


Variétés. Scénario et musique : Jean-Jacques Debout. 
Textes : Roger Dumas. Ballets : Arthur Plasschaert. 
Spectacle présenté à Paris au Palais des Congrès en 
décembre 1980. Réalisation : Rémy Grumbach. 


Deuxième partie 


lis vont être contents en Bretagne ! 


C'est la suite du spectacle destiné aux enfants dont 
Chantal Goya est la vedette et dont la première partie a été 
diffusée sur cette même chaîne mardi dernier. Nous 
avions quitté Chantal Goya et ses complices en route pour 
Animauville. Nous les retrouvons dans les tableaux sui- 
vants : Bécassine — Arrivée des agents de police — 
Croque Monsieur le crocodile — La pie Jama et la sorcière 
— La leçon de musique — Le Pélican — Adieu les jolis 
foulards — Le train emmène tout le monde dans la forêt 
magique — Construction du Paradis — Retour du soulier 
et retour au village alsacien — Au revoir Mile Marie-Rose 
— Le soulier s'envole (enfin !) et emporte Chantal... 
Rappelons ce qu'Olivier Cena écrivait mardi dernier (voir 
Télérama 1641) : « Oui, les enfants seront éblouis. Et on 
ne peut que regretter qu'ils le soient par tant de niaiseries. 
lis ont une grande faculté d'émerveillement. Raison de 
plus pour être exigeants. » 


Feuilleton américain. Réalisation : Léonard Katzmann. 
Larry Hagman : J.R. Ewing 

Jim Davis : Jock Ewing 

Charlene Tilton : Lucy Ewing 

Linda Gray : Sue Ellen 

Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 

Peter Horton : Wayne 

Victoria Principal : Pamela Ewing 

L’héritier (1). Sue Ellen s’est mise à boire, à tel point que 
Jock et Ellie en informent J.R., tandis que de son côté, 
Bobby essaie de cacher à ses parents l'intoxication de 
Lucy par la pilule... 


Résumé des demi-finales et de la finale. 


10.30 Antiope 


11,50 Journal à l'intention 
des sourds et malentendants 


12,15 Tour de France 


Résumé de l’étape de la veille : Rochefort-Nantes. 


La vie en jaune : Pierre Brambilla, « La Brambille ». 
Deuxième du Tour de France 1947, Pierre Brambilla est 
l'un des personnages les plus truculents du monde 
cycliste. A la suite du Prix du Dauphiné libéré de 1952, sa 
défaite lui causa un tel dépit qu'il enterra son vélo... Il est 
maintenant maçon et vit à Saint-Martin-le-Vinoux, tout 
près de Grenoble. Toujours près de la montagne, qu'il 
survolait autrefois, comme adversaire de Robic notam- 
ment. 


12,45 Journal 


13.35 Moi aussi je parle français 
Réalisation : André Belanger. 
La France : histoire de la langue française. Sa formation, 
son évolution, comment elle s'est structurée contre les 
patois régionaux... 
Invités : Jacques Chaurand, professeur à l'Université de 
Paris-Nord, médiéviste ; Claude Duneton, écrivain ; Jac- 
ques Cellard, journaliste au « Monde », spécialiste du 
langage. 


14.LES JEUX DU STADE 


Escrime : Championnats du monde 
à Clermont-Ferrand 


L'an dernier, à Moscou, l'escrime française avait réussi un 
exploit sensationnel en terrassant chez eux les maîtres 
soviétiques au cours de leurs- Jeux Olympiques. Six 
médailles, dont quatre d'or : Pascale Trinquet (fleuret 
dames), les équipes de fleuret hommes et dames et celle 
d'épée. Plus l’argent, pour Pascal Jolyot (fleuret hommes) 
et le bronze, pour Riboud (épée). 

Cette fois, c’est la France qui reçoit, puisqu'elle organise 
ces Championnats du monde auxquels participent plu- 
sieurs tireurs absents de Moscou, comme les Allemands 
de l'Ouest. Quelques belles revanches en perspective... 


Tennis : Finale du Tournoi de Wimbledon 


Cet après-midi se déroule donc la finale du simple 
messieurs de Wimbledon. L'une des plus grandes épreu- 
ves du tennis mondial — sinon la plus grande. Un grand 
favori, une fois de plus : Borg. Qui, après sa victoire aux 
Internationaux de France, souhaiterait aussi gagner Wim- 
bledon une sixième fois, pour conserver ses chances 
d'enlever le « grand chelem » (les quatre grands tournois 
dans la même année) et succéder ainsi à Rod Laver, le 
dernier à l'avoir réalisé, il y a une vingtaine d'années. Mais 
John Mac Enroe, Jimmy Connors, entre autres, sont aussi 
redoutables. 


Athlétisme : Demi-finale de la Coupe 
d'Europe à Lille 


En cette année post-olympique, la Coupe d'Europe consti- 
tue un objectif majeur pour tous les athlètes du Vieux 
Continent. Seules les deux premières des huit nations 
participantes sont qualifiées pour la finale (qui aura lieu à 
Zagreb), la troisième devant aller disputer les repêchages 
à Athènes. Mais, opposée à l'intouchable RDA, à l'Italie, la 
Tchécoslovaquie et d’autres nations de moindre valeur, la 
situation de la France est critique. ll faut souhaiter qu’à la 
suite de Vigneron, qui vient de reprendre le record du 
monde de saut à la perche, nos athlètes sauront se 
montrer combatifs... Jacques BELIN 


19.45 L’escargot 


Jeu musical de Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journat 


20.35 L’AGE D'OR 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : 
Helmut Pigge et Michael Braun. Musique : 
Muller. Réalisation : Michael Braun. 


Peter Schiff : Fritz Vollmer 

llona Grubel : Victoria Vollmer 

Jocelyne Boisseau : Suzanne Vollmer 

Hans-Jurgens Schatz : Jochen Rodeweil 

Alexander Radzun : Walter Bielstock 

Wolf Roth : Le Dr Wolff 

Christina Hoeltl : Valérie Trübel 

Gisela Trowe : Mme Bielstock 

et Walter Buschhoff, Bernhard Helfrich, Dieter Borsche, 
Johannes Grossmann, Lukas Ammann,-Helga Trumpe, 
Reinhard Glemnitz, Etienne Draber, Kari-Michael Vogler, 
Margot Leonard, Dieter Eppier. 


Deuxième épisode. En mai 1920, Hitler vient de faire un 
discours à Munich sur le capitalisme international. Victoria 
Vollmer travaille à la ferme, avec Sepp Kirnhofer, qui 
évoque pour la première fois le nom d'Hitler. Tandis que 
Walter Bielstock revient de sés combats avec les corps- 
francs, Kirnhofer quitte la ferme pour Munich. C'est le 
début d’une période de crise pour le jeune couple. Et c'est 
le début des assassinats politiques et de l’embrigadement 
dans les corps-francs. Jochen Rodeweil, l'ami de Su- 
zanne, séduit par les propos politiques de Walter, y fait 
une brève expérience. Victoria, elle, reste seule à la ferme 
pendant que Walter participe de plus en plus activement à 
l'organisation < Consul », qui projette d’assassiner Erzber- 
ger, l’ancien négociateur de l'armistice, pour provoquer 
un soulèvement populaire et obliger l’armée à intervenir. 
On parle de « révolution nationale » et Walter participe 
donc à l'assassinat. Ce dont Victoria, qui ignorait tout, est 
informée par Wolff, un journaliste. Elle va quitter le foyer 


Heinz Paucxk, 
Roif-Hans 


familial, après avoir été interrogée par la police. 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

11.45 Chewing-rock. 12.40 Jour- 
nal. 12.50 La vie secrète des ani- 
maux. 17.25 Watoo-Watoo. 17.30 
Super juke-box. 19. Journal. 19.30 
Cheval, mon ami. 20. La croisière 
s'amuse. 21. TU M'AS SAUVÉ LA 
VIE (N), film français de Sacha Gui- 
try, avec Sacha Guitry, Fernandel. 
Comédie filmée avec ses créateurs 
dont le plus inattendu est Fernandel. 


Monte-carlo 

14.50 Tennis à Wimbledon. 18.30 
Dessins animés. 18.45 Télé-cinéma. 
19.15 Le francophone d'or. 19.45 
Météo. 19.50 Blanc, bleu, rouge (2). 
20.50 L'itinéraire mystérieux, jeu. 
21. SECTION SPÉCIALE (1974), film 
de Costa-Gravas, avec Michel Lons- 
dale, Claude Piéplu. Un attentat 
commis à Paris en 1941 par un 
jeune militant communiste contre un 
officier allemand. 23.5 Journal. 


Suisse 

15. Tennis : Tournoi de Wimbledon. 
18. Journal. 18.5 Un peuple du 
Grand-Nord. 19. Le francophone 
d’or, jeu. 19.30 Journal. 19.55 TV à 
la carte. 20.50 Les Dames de la côte 
(2), feuilleton. 22.20 Journal. 22.30 
Sports. 23.55 Les grandes nuits de 
Montreux. 

Belgique I 

18. Pour les petits. 18.15 Initiation à 
la musique. 18.45 Netsilik, docu- 
mentaire. 19.10 Télé-tourisme. 19.30 
Journal. 19.55 Cheval, mon ami (1). 
20.25 LA SYMPHONIE DES HÉROS 
(1967), film américain de Ralph Nel- 


son, avec Charlton Heston, Maximi- 
lian Schell. Un épisode authentique 
de la Dernière Guerre mondiale. 
22.5 Folklore. 22.40 Journal. 


Belgique II 
15. Tennis : Tournoi de Wimbledon. 


Allemagne I 

13.45 Rue Sésame. 14.15 Conseils 
techniques. 15. Sports, avec les In- 
ternationaux de tennis de Wimble- 
don : finale des simples messieurs. 
19. Programmes régionaux. 20.15 
Gala de variétés. 21.45 Inf. caus. 
protestante. 22.5 GALACTICA : LES 
CYCLONES ATTAQUENT, film amé- 
ricain de science-fiction, de Vince 
Edwards et Christian J. Nyby Il. 
23.50 Inf. 


Allemagne II 

12.30 Voisins en Europe. 14.45 Inf. 
14.47 Heidi, série dessinée. 15.10 
LES AVENTURES DU FLEUVE, film 
américain de Michael Curtiz, d'après 
le roman de Mark Twain, avec Eddie 
Hodges et Archie Moore. 16.50 Re- 
garde et fais comme nous. 17.5 Inf. 
17.10 Miroir des laender. 18. Cock- 
tail d'opérettes. 19. Aujourd’hui. 
19.30 11 y a plusieurs locataires à 
l'adresse indiquée, série française 
de Nadine Cortal, réal. François 
Châtel. 20.15 L'HOMME DE NULLE 
PART, film américain de Delmer Da- 
ves, avec Gleen Ford, Ernest Bor- 
gnine, Rod Steiger, Valerie French. 
Western dans la grande tradition. 
21.50 Inf. 21.55 Sports. 23.10 Pieds 
nus à travers l'enfer, feuilleton japo- 
nais. 0.30 Inf. 


4 juillet 


Photo A2 


Alexander Radzun et llona Grübel 


Evoquer la période de la République de Weimar à travers 
les heurs et malheurs d’une famille petite-bourgeoise de 
Baden pouvait fort bien se concevoir. Et il y a dans ce film 
des moments — le repas des anciens blessés de guerre, la 
fugue du jeune Jochen pressé de rejoindre les corps- 
francs — où le réalisateur et les auteurs ont réellement 
trouvé le ton juste, l'équilibre entre les nécessités de la 
fiction et celles de l'explication historique. 


Hélas, entre ces quelques moments, nous devons suppor- 
ter tous les poncifs de la saga familiale, de lentes, lentes 
banalités qui ramènent brusquement l'ambition des au- 
teurs à celle de confectionneurs de romans-feuilletons. Et 
la déplorable qualité du doublage ajoute encore à la 
déception. Pierre LEPAPE 


21.50 BONJOUR LA NUIT 


Emission de Philippe Labro. Réal. : Maurice Dugowson. 

Le principe de cette nouvelle émission est simple : il s’agit 
de confier, chaque semaine des mois d'été, trois heures 
de télévision à des personnalités différentes, qui conçoi- 
vent chacune leur émission comme elles le désirent. Ce 
qui donne des styles, des gens très différents, avec ce soir 
Philippe Labro qui, lui, fait de sa soirée un « Night talk 
show ». Toujours simple et toujours américanophile. Ce 
qui, en ce jour anniversaire de l'Indépendance des Etats- 
Unis, peut se justifier. Philippe Labro reçoit donc ses 
invités dans un décor de club dominant les lumières de la 
ville : Anna Prucnal, Jean-Michel Gravier, Gilbert Trigano, 
Christian Millau, Gérard Jugnot, Francis Perrin et Jean- 
Loup Dabadie. Viennent également parler, sans limite de 
temps et dans un esprit détendu, des « reporters de la 
nuit », critiques, écrivains et chroniqueurs qui rendront 
compte de ce qu'ils ont pu voir ou lire. Il y a aussi un coin 
« kiosque » où l’on trouve des livres et publications 
français ou étrangers, et la présence importante du sport, 
avec les trois événements qui caractérisent la journée : le 
Tour de Fance, la finale des internationaux de Wimbledon, 
et le Championnat du monde d'escrime à Clermont- 
Ferrand. Enfin, la date du 4 juillet, « Independance Day » 
aux USA, sera évoquée par la présence d’un Américain de 
passage dans l'émission. 

Tout cela ponctué par des documents sur Shirley Mac 
Laine au Lido, les fêtes d'Angelo Branduardi et par des 
avant-premières d’Antenne 2, comme < Le Parrain », 
« Roméo et Juliette » et « L'Armée des ombres ». 


23,30 Journal 
23.45 Bonjour la nuit (suite) 


0.50 Fin 


SAMEDI 


12. Trait d'union 
Décrochages régionaux 


4 juillet 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Pour la jeunesse 


13. à 13.30 RENNES-NANTES. Brelz o veva : Bro ar 
rinvier. E ti Anjela. 

16. à 17. STRASBOURG. Le Roland masqué, création du 
Théâtre du Temps fort (voir Télérama 1640, page 93). 
17.25 à 18.50 STRASBOURG. Opération exceptionnelle à 
Riquewihr. 

18.10 à 18.30 BORDEAUX. Euskal herrla oral Eta gero : La 
chorale Gaztellu Zahar d'Hendaye. 


18,55 Pour la jeunesse 


MON AMI GUIGNOL : La Noce. (Réalisation : Pierre 
Willemin). Rediffusion. 


19.10 Soir 3 


OUM LE DAUPHIN. lan a construit une nouvelle machine 
pour plonger et il fait visiter à Oum son domaine sous- 
marin. 

D'ANNÉE EN ANNÉE : Un garçon comme ça ! Jean, 10 
ans, ne se plaît qu’à la maison, en compagnie de sa mère. 
Parviendra-t-il à vivre en communauté et à penser aux 
autres ? (Emission de Jean-Pierre Han. Réalisation : Guy 
Demoy. FR 3 Lille. Rediffusion.) 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
La Baule, avec le mot DISTANCE. A Paris : Christine 
Fabrega, Evelyne Grandjean et Perrette Pradier. 


20.30 LA POURSUITE DE L'AMOUR W 


Feuilleton britannique en sept épisodes, adapté des romans de Nancy Mitford par Simon Raven. 
Musique de Julian Slade (arrangement : Alfred Ralston). Réalisation : Donald McWhinnie. 


1. La chasse aux enfants 


Judi Dench : Lady Alconleigh (Sadie) 

Michael Aldridge : Lord Alconleigh (Matt) 

Lucy Gutteridge : Lindi Radlett 

Vivian Pickles : La comtesse de Montdore 

Michael Williams : Davey Warbeck 

Jean-Pierre Cassel : Fabrice de Sauveterre 

Diana Fairfax : Emily Warbeck 

Dans le manoir campagnard très anglais de Lord Alcon- 
leigh, les enfants ont la vie belle. Linda, ses sœurs et ses 
cousines sont de merveilleux petits démons, rusées, 
coquines, prêtes à toutes les diableries. Nous sommes 
dans les années 1920, la Grande-Bretagne, toujours très 
digne, achève d'être la première puissance du monde. 
C'est l'éducation sentimentale de Linda et de son amie 
Polly que nous fait vivre le grand feuilleton anglais en sept 
épisodes. Une saga stylée et de choix. Un monde de 
cousins-cousines charmant et drôle auquel on ne résis- 
tera pas. On y savoure en effet une intrigue gentiment 
compliquée, avec des méandres psychologiques quasi 
policiers. La belle histoire ! Mais derrière l'atmosphère 
brillante et mondaine des grands bals et des soirées 


élégantes, < La Poursuite de l'Amour » porte un regard: 


narquois sur l'aristocratie décadente d'une société en 
plein déclin. 
L'épisode de ce soir présente surtout les principaux 
personnages. On découvre avec curiosité Lord et Lady 
Alconleigh, qui n’ont pas de plus réjouisants passe-temps 
que de faire la chasse aux enfants... Les nobles rejetons 
paraissent adorer se sentir traquer par les limiers... 
Fabienne PASCAUD 
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22,10 LES DOSSIERS NOIRS 


LUCKY LUCIANO 


Emission en deux parties. Enquête et réalisation : Jean- 
Michel Charlier. Textes lus par Yves Barsacq, Pierre Leroy 
et Eugène Marrel. 


1. Le Syndicat du Crime 
Vous connaissez l'homme. Lucky Luciano, « le » gangster 
américain. Celui qui inventa, un beau (?) jour de 1931, à 
l’occasion d’une grande réunion de la pègre américaine à 
Atlanta City, la forme moderne du banditisme. De là vient 
le fameux Syndicat du Crime, avec ses règles, ses 
tribunaux, ses expéditions punitives. De là vient aussi la 
« Murder Incorporated », entreprise d’assassinats sous 
contrats. Luciano règna en maître sur cet empire jusqu’à 
la fin des années cinquante. C’est aussi lui qui organisa le 
trafic de drogue de l'Orient vers les Etats-Unis, en passant 
par les laboratoires clandestins européens. Bref, des 
structures criminelles qui fonctionnent toujours de nos 


To». i Lad. 
J Dench, D. Fairfax M. amana. very british ! 


jours. Il est, depuis sa mort en 1960, devenu un person- 
nage légendaire. Pour certains, un bienfaiteur de la Sicile, 
pour d'autres, un patriote américain qui aida les armées 
alliées à débarquer dans l'île. N'en croyez pas un mot. 
Luciano fut la plus effroyable crapule de l’histoire du 
crime et c'est un des mérites de cette émission que de 
nous en faire un portrait fidèle. Une émission bien 
documentée, qui mêle photos et films d'époque, avec les 
témoignages d'anciens policiers et parfois quelques 
extraits de films de fiction. Elle aurait pû être passionnante 
si le commentaire, incessant, ne venait nous saouler. 
Jean-Michel Charlier, qui semble craindre de ne pouvoir 
tout dire, n'a pas jugé utile de ménager quelques pauses. 
On en sort les oreilles bourdonnantes et l'esprit em- 
brouillé. Dommage, car le sujet ne manque pas d'intérêt. 
Mais, si vous n'avez pas vu le remarquable film de Rosi 
sur Luciano, avec Gian Maria Volonte, vous pouvez vous 


lai r 5 
patois Olivier CENA 


23,10 Soir 3 et fin 


SAMEDI œ 


CE 


9,15 ÉMISSIONS ISRAELITES 
9.15 TALMUDIQUES 


Prier comme Daniel. Les rabbins du Talmud se deman- 
dent si l'homme a besoin de conditions particulières pour 
prier. La Bible donne une première réponse à cette 
question en proposant le prophète Daniel comme modèle. 


9.30 LA SOURCE DE VIE 

Les Juifs du défi. Un des plus célèbres dissidents juifs 
d'URSS, Yossef Mendelevitch, a été récemment libéré 
après onze ans de prison. Il étudie aujourd’hui dans une 
école talmudique en. Israël et il apporte son témoignage 
sur la résistance des juifs d'URSS. Ce témoignage est 
complété par Léon Abramowicz et Emmanuel Feinermann, 
auteurs de « Les Juifs du défi » (Librairie Colbo), Jeanine 
Gdalia et Jacques de Vernisy. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Domon. 

Actualités. Quelques temps forts de la vie des Églises et 
une interview du pasteur noir américain Ben Chavis, 
collaborateur et ami du pasteur Martin Luther King. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Musulman mon frère. (Présentation : Denise Dumolin.) Le 
Ramadan vient de commencer. Les musulmans de France 
vont observer les prescriptions du neuvième mois de 
l’année de l'Hégire. Une émission pour mieux comprendre 
le sens de leur pratique. 

Faites cela en mémoire de moi. Autour du Congrès 
Eucharistique International de Lourdes qui doit se dérou- 
ler du 16 au 23 juillet prochains, quatre émissions veulent 
aider les chrétiens à approfondir leur connaissance du 
mystère de la Foi, l'Eucharistie : I. Rassemblés par une 
parole vivante. Les chrétiens se rassemblent parce qu’une 
« voix » les appelle : l'Écriture lue et commentée .… 


11. MESSE 

Célébrée en l'église paroissiale de La Canourgue (Lo- 
zère). Prédication : père Michel Quoist. Commentaire : 
Pierre Arz. Réalisation : Michel Ayats. 

11.52 VOTRE VÉRITÉ 

Jacques Paugam reçoit Catherine de Hueck-Doherty. 


12.La séquence du spectateur 
Comment réussir en amour, de Michel Boisrond avec 
Jean Poiret, Dany Saval et Jacqueline Maillan. La Maison 
de poupée, de Joseph Loséy, avec Jane Fonda, Edward 
Fox et Delphine Seyrig. 


12.25 La bonne conduite . 

Pendant dix semaines, « La Bonne conduite » reprend la 
route. Chaque semaine, deux candidats s'affrontent. Les 
deux équipes en finale gagneront : la première, 10 000 F. 
La deuxième, 5 000 F. La troisième un lot de consolation 
de 1 000 F. Quant aux téléspectateurs, trois d'entre eux 
pourront gagner 500 F. Avec le colonel Lagache et 
Maurice Cazaux, les arbitres. 


12,55 Automobile : Grand Prix de France 


En direct de Dijon. Commentaire : José Rosinski et 
Bernard Giroux. 


Le départ. 
13.Journal 


13.20 Automobile : Grand Prix de France 
En direct de Dijon. 


C'est aujourd'hui le Grand Prix de France de formule 1, 
quinze jours après le Grand Prix d'Espagne, remporté par 


le Canadien Gilles Villeneuve, devant le Français Jacques 
Laffite. C'est toujours Carlos Reutemann qui mène le 
Championnat du monde avec 37 points (il en a encore 
marqué 3 à Jarama). La course-poursuite, entamée par les 
autres, dont le tenant Alan Jones, compagnon d'écurie de 
Reutemann, sur Williams, avec 24 points, Piquet, Ville- 
neuve et Laffite, notamment, devient déjà difficile. Le 
règlement a été modifié depuis la saison passée et les 
onze meilleurs résultats sur les quinze épreuves peuvent 
cette fois être additionnés. Par ailleurs, le décompte ne 
récompense que les six premiers de chaque course avec 
9 points au premier, 6 au second, 4, 3, 2 et 1 aux suivants. 

Jacques BELIN 


14.45 LA COURONNE DU DIABLE 


Série anglaise en treize épisodes. Scénario : Ken Taylor. 
Musique : David Cain. Costumes : John Bloomfield. 
Réalisation : Alan Cooke. 


Henri II (Deuxième partie) 
Brian Cox : Henri Il 
Jane Lapotaire : Alienor 
Jack Shepherd : Thomas Beckett 
Brenda Bruce : L'impératrice Mathilde 
Charles Kay : Louis VII 
Thorley Walters : Mgr Foliot 
Patrick Carter : L'évêque de Winchester 
Norman Ettlinger : L'archevêque d'York 
John Atkinson : Robert de Leicester 
Michael Hawkins : Richard de Luce 
Roy Boyd : Ranulf de Granville 
La terre n’est pas assez vaste. Henri ||, roi d'Angleterre, 
est couronné à l’abbaye de Westminster. Peu après, sa 
femme Alienor lui donne un premier enfant, Henri. Un 
homme de l'archevêque lui est présenté. || se nomme 
Thomas Beckett. Henri || est séduit par l'intelligence de 
cet archidiacre et le nomme chancelier d'Angleterre. Il le 
charge de faire rentrer de l'argent dans les coffres du 
royaume. Beckett accomplit sa tâche sans oublier ses 
intérêts. Son influence auprès du roi grandit, et cela ne 
plaît guère à la reine Alienor... = 


ox et J. Shepherd : une affaire d'argent 


15.45 SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Michel Denisot. Réal. : J.-C. Héchinger. 


15.45 Tour de France 


Deuxième étape : Nantes-Le Mans (194 km). Arrivée 
prévue vers 16 h 15. On appuie d’abord sur une jambe 
puis sur l’autre. Avez-vous remarqué que, lorsque la 
jambe droite descend, la gauche remonte ? C'est, en effet, 
le principe élémentaire du pédalage. Élémentaire mais 
toujours très douloureux au lendemain d'une journée de 
repos. Heureusement, car tout plat et le vent est bon. Une 
promenade. 
La question du jour : Une fois de plus privés du Tour de 
France, les Bretons viendront-ils jeter des clous sur le 
parcours, comme au bon vieux temps, ou des artichauts ? 
Jacques MARQUIS 


16.40 Face au Tour 


17. COUNTRY MUSIC 


Émission de Bernard Lion. 

Cari Perkins interprète : < Rockabilly fever », « Honey 
don’t », « That's allright mama » ; Wanda Jackson : 
« Fujuyama mama », « Right wrong > et < Brown eyes... » ; 
Jerry Lee Lewis : « Georgia on my mind », « Boogie 
woogie country man » et « Shake it baby » ; Jerry Lee 
Lewis et Carl Perkins dans un pot-pourri et une improvisa- 
tion. 


17,45 SPORTS PREMIÈRE (suite) 
17.45 Athlétisme 


En direct de Lille. Commentaire : Pierre Toret. Réalisation : 
Jean Bescont, Henri Carrier et Daniel Tomasi. 


Demi-finale de la Coupe d’Europe. 
Voir notre commentaire samedi sur A 2 à 14 h 25. 


18.15 SALUT CHAMPION 


Série en six épisodes. Réalisation :-Charles Paolini. 


2. Jeannot l'Américain 


Jacques Charrier : Vincent Navailles 

Angelo Bardi : Syndicat 

Chantal Nobel : Juliette Mazoureau 

Bernard Pascassio : Jeannot Aizpuru 

Jean Deschamps : Le père Aizpuru 

Cyrielle Claire : Gaël 

Franck Villard : Baptiste Elu 

Jenny Arasse : Michèle 

Fernand Berset : Grosbois 

Vincent Navailles emmène son fils Mathieu passer ses 
vacances au Pays Basque. Un célèbre professeur de golf, 
Jeannot, donne à Mathieu ses premières leçons. Jeannot 
va leur raconter son histoire... 


Il y a quelques années, le père de Jeannot l'envoya aux 
États-Unis pour préparer le championnat de France et le 
British Open. Jeannot, après de nombreuses compéti- 
tions, est sélectionné pour le British Open. Ses parents 
assistent au match, mais Jeannot semble très maladroit, 
visiblement gêné par sa main gauche... 


> 


19.15 Les animaux du monde 


La langue de Barbarie, terre d'oiseaux. A proximité 
immédiate de Saint-Louis, la deuxième ville du Sénégal, se 
trouve une longue pointe de terre qui isole une lagune 
formée par la basse vallée du fleuve Sénégal. C'est un 
véritable paradis pour les oiseaux de mer qui viennent s'y 
reproduire par milliers. Guy Dhuit a pu y filmer la 
reproduction des mouettes à tête grise, ainsi que celle des 
sternes caspiennes. 


5 juillet 


19.45 Tour de France 
20. Journal 


20.35 LA KERMESSE DES AIGLES 


Film américain de George Roy Hill (1975), en version 
française. Précédente diffusion : 4-1-79. 


 rmreseones 


Robert Redford : Waldo Pepper A 
Bo Svenson : Axel Olsson 

Bo Brundin : Ernst Kessler 

Susan Sarandon : Mary Beth 
Geoffrey Lewis : Newton Potts 
Edward Herrmann : Ezra Stiles 
Philip Bruns : Doc Dillhoefer 
Roderick Cook : Le réalisateur Werfel 

Kelly Jean Peters : Patsy 

Margot Kidder : Maude 

Scott Newman : Duke 

James S. Appleby : Ace 

Patrick W. Henderson jr : Scooter 

James Harrell : Le fermier 

Elma Aicklen : La femme du fermier 

John Reilly : La vedette de western 

Joe Billings : Le policier 

Lawrence Casey : La vedette allemande à 
Greg Martin : L'assistant réalisateur 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

17.25 Watoo-Watoo. 17.30 La 
chasse au trésor. 18. Les risque- 
tout. 19.5 Les bruits du monde : 
l'appel des autres. 19.55 Dessin 
animé. 20. Les envahisseurs. 21. 
WEEK-END, film français de Jean- 
Luc Godard, avec Jean Yanne, Mi- 
reille Darc. Un voyage terrifiant pro- 
voqué par un embouteillage mons- 
tre. 22.35 Météo. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Interna- 
tional British Hour. 19.45 Météo. 
19.50 On peut toujours rêver. 20.50 
L'itinéraire mystérieux. 21. LA FILLE 
DE LA RIZIÈRE (1956), film de Raf- 
faello Matarozzo, avec Elsa Marti- 
nelli. Drame familial sur fond de 
rizières. 22.40 Sports. 22.45 Journal. 


Suisse 
14. Jeux sans frontières. 15.30 Tour 


de France. 18.5 Tchizz. 18.30 Le 
long chemin, dessin animé. 18.40 
Fascinante Thaïlande (3) : jeux et 
combats. 19.5 Sports. 19.30 Journal. 
19.45 LA GRANDE BAGARRE DE 
DON CAMILLO (1955), film de Car- 
mine Gallone, avec Fernandel. 21.25 
Guiseppe Motta (2). 22.25 Journal. 
22.30 Vespérales. 22.45 Sports. 
Belgique I 

11. Messe. Dans l'après-midi : 
Grand Prix de France de formule 1 ; 
Tour de France ; Moto : Grand prix 
de Belgique. 17.30 La chasse au 
trésor, jeu. 18.30 Le club des cinq. 
18.55 Chacun son tour. 19.10 Le 
week-end sportif. 19.30 Journal. 
20.5 Face au public : Plastic Ber- 
trand. 20.55 LA LAVANDE ET LE 
RÉSÉDA, téléfilm de Jean Prat. Pre- 
mière partie : /a chronique d'un petit 
village provençal pendant l'Occupa- 
tion. 22.40 Journal. 


Allemagne I 

10. Héritage royal, série. 10.45 Emis. 
enfantine. 11.45 Britte, film TV de 
Berengar Pfahl (1). 12. Six journalis- 
tes de cinq pays. 12.45 Inf. Miroir de 
la semaine. 13.15 Un essai de vie 
alternative à lthaque. 13.45 Maga- 
zine régional. 14.45 Emis. enfantine. 
15.15 Coupe d'Europe d'athlétisme 
à Francfort et Derby d'Allemagne de 
galop à Hambourg. 17. L'Homme 
des montagnes, série. 17.45 Esquis- 
ses romaines. 18.30 Inf. Sports. 
19.20 Miroir du monde. 20. Journal. 
20.15 Au royaume des animaux. 
21.5 BON VOYAGE, film TV de Nor- 
bert Bartnik et Wilfried Dotzel. Un 
voyageur gastronome transforme un 
wagon de chemin de fer en cuisine. 
22.15 Inf. 22.20 L'environnement : 
malédiction au mille visages. 23.5 
Championnats du monde d'escrime 
à Clermont-Ferrand. 23.20 Inf. 


Allemagne II 

10.25 Soucis sans péril, pièce TV de 
Martin Molock, d'après la comédie 
de Kotzebue. 12. Musique folklori- 
que de l’ancienne et de la nouvelle 
Russie. 12.45 Temps libre. 13.15 
Chronique de la semaine. 13.40 Le 
palais des enfants à Shangaï. 14.10 
Emis. enfantine. 14.40 inf. 14.45 
Georges Méliès, le magicien à la 
caméra. 15.45 Masque en bleu, opé- 
rette de Fred Raymond. 17.15 Inf. 
Sports. 18.15 Actualité protestante. 
18.30 Paradis des animaux. 19, Inf. 
19.10 Perspectives de Bonn. 19.30 
Concert africain. 20.15 AU TEMPS 
DES FRANÇAIS, d'après le roman 
de Fritz Reuter. Comédie guerrière. 
21.55 Inf. Sports. 22.10 Le monde 
où nous habitons. 22.40 Le charme 
de la danse, avec Margot Fonteyn, 
Rudolf Noureiev, Fred Astaire, etc. 
23.40 Inf. 
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DIMANCHE 


Jonas 


Fiche, technique. Scénario : William Goldman, d’après 


l'histoire de George Roy Hill. Photographie : Robert 
Surtees. Musique : Henry Mancini. Montage : William 
Reynolds. Costumes : Edith Head, Bernard Pollack. Dé- 
cors : James Payne. Titre original : « The Great Waldo 
Pepper ». Critique parue dans Télérama 1339. Durée TV : 
95 minutes. 


Le genre : Film d'action. 


L'histoire : En 1926, dans le Nebraska. Waldo Pepper, un 
pilote de la Première Guerre mondiale, vole de bourgade 
en bourgade, émerveillant les habitants par ses prouesses 


‘acrobatiques. li se plaît à raconter sa rencontre, au cours 


de la guerre, avec l'as allemand, Ernst Kessler, qui venait 
de descendre trois avions américains, et lui fit galamment 
cadeau de la vie. L'histoire est vraie, mis à part le fait que 
Waldo Pepper n'en était pas, ayant fait la guerre comme 
instructeur et non comme pilote de combat. 


Ce que jen pense : Le film est beaucoup plus qu’une 
brillante reconstitution de vertigineuses prouesses acro- 
batiques, car George Roy Hill est parvenu à donner à son 
héros une véritable réalité psychologique. Waldo Pepper 


. vit dans un rêve, celui des combats aériens dont il aurait 


pu être, mais dont il n’a pas été l'acteur. Il épate les 


`~ badauds en leur racontant ses exploits fictifs et tente lui- 


même de retrouver en plein ciel, en risquant sa vie, la folle 
griserie du danger. Mais, dans cette Amérique des années 
vingt, Waldo Pepper est un être déjà anachronique. 
Glorieux pilote d'escadrille ou mythomane, il ne peut plus 
être, comme les héros de « Pylône » de William Faulkner, 
qu'une attraction pour fermiers ou citadins amateurs 
d'émotions fortes. La splendeur des séquences d'action 
aériennes, dues à Frank Tallman, détourne, en fait, 
souvent le spectateur du véritable drame de Pepper. Le 
moment où, pour la première fois, ce casse-cou se met 
debout sur l'avion en plein ciel et celui où il passe d'un 
avion à un autre sont à ce titre des séquences inoublia- 
bles. La fin, remarquable, ramène brutalement le specta- 
teur à la réalité et le personnage apparaît dans toute sa 
romanesque folie. La reconstitution d'époque est un 
modèle de perfection et c'est, paradoxalement, Robert 
Redford qui timite la portée du film. Imaginez à sa place 
Gary Cooper jeùne ou Errol Flynn. Le film aurait immédia- 


tement eu la dimension mythique qui lui manque ici... 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22,15 VIVRE LE THEATRE 
| T AUJOURD'HUI 


Émission en deux parties produite par TF1, avec la 
participation du Fonds de la Création Audiovisuelle du 
Ministère de la Culture et de la Communication. Auteurs : 
Catherine Borgella et Maurice Coussonneau. Réalisation : 
Catherine Borgella. 


Première partie : Pourquoi ? 

Bien trop rares sont les émissions de télévision consa- 
crées au théâtre ! Mais de grâce ! Qu'on ne se justifie pas 
en clamant que les salles sont vides, et le public intéressé 
quasi inexistant! Moins on parlera du théâtre, moins on 
donnera aux spectateurs potentiels l'envie d'y aller. Le 
cercle est vicieusement infernal... 

Pour une fois, ce soir, la première partie d’une série 
visiblement passionnante sur le théâtre d'aujourd'hui. 
Manque de chance, nous n'avons pu voir l'émission. 

A questionner la réalisatrice Catherine Borgella et la 
comédienne Maud Rayer, qui participe longuement à cette 
première émission, il semble que « Vivre le théâtre 
aujourd’hui » s'intéresse principalement au sort difficile 
des comédiens de la scène. Pourquoi éprouvent-ils tant 
de difficultés à se faire reconnaître, comment vivent-ils, 
comment travaillent-ils, ce: qu'ils voudraient faire : une 
succession d'interviews sur le vif permettra d'aborder les 
principaux problèmes de leur vie artistique. Ne manquez 
pas Daniel Mesguich, Roland Bertin, Mario Gonzalès, 
Mireille Laroche, ils dresseront vraisemblablement, de leur 
profession, de percutants constats. Fabienne PASCAUD 


23,25 Journal et fin 
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DIMANCHE 


6.55 RUGBY : AUSTRALIE-FRANCE 


Commentaires : Roger Couderc et Pierre Albaladejo. En 
direct de Brisbane. 


L'Australie, victorieuse des All Blacks et des Gallois, 
contre la France, championne du tournoi : voilà bien le 
grand événement du rugby auquel nous assisterons ce 
matin, à l'aube, en direct de Sydney. Sydney où, récem- + 
ment, notre Quinze, handicapé par la blessure de Berbi- 
zier et quelques autres bobos, a subi la loi de la sélection 
de la province, après deux bons premiers matches au 
début de sa tournée. Après cet avertissement sans frais, 
les rentrées de Lorieux et Rodriguez devraient notamment 
apporter du dynamisme à un pack d’avants où Joinel 
manquera terriblement. Comme manqueront aussi Ber- 
tranne et la charnière Laporte-Berbizier. Jacques BELIN 


2o 


D o e - 
Mieux que le Banania pour vous donner du punch ! 


8.30 Fin 


11.35 Récré à table 


Présentation : Dorothée, Cabu, Isabelle, Zabou, Ariane, 
Pierre, Jacky, Willy. Réalisation : Joseph Lewartowski. 
Récré à table : Infos pratiques, infos spectacles par 
région, recettes en chansons. Carte postale de Paris, 
séquence de variétés. BD à table, thème choisi : les 
vacances, et un dessin animé de Walt Disney. — Casper et 
ses amis : Casper et le phoque. Harold Lloyd. 


12,15 Tour de France 


Pas de résumé : hier, repos à Nantes. 

La vie en jaune : Marcel Dussaut : la longue échappée. 
Dussaut fut l’un des bons coureurs des années 50. Son 
maillot jaune, il l’obtint en 1949 à l'issue de la première 
étape. Vainqueur du Libre Poitou 1950, il fut, cette année- 
là, l'auteur d'une des plus longues échappées du tour 
entre Bordeaux et Pau. 200 kilomètres seul et la victoire au 
bout. Dussaut termina sa carrière en 1958. || s'occupe 
aujourd'hui d'une station-service à Châteauroux. 


12.45 Journal 
13.20 Le retour du Saint 


Série en 13 épisodes. Réalisation : Peter Sasdy. Rediff. 

lan Ogilvy : Simon Templar, le Saint 

Joss Ackland : Gunther 

Kathryn Leigh Scott : Gayle 

Moira Redmond : Livia Moreno 

Norman Eshley : Canfield 

John Bailey : Bernardo Di Vallesi 

Le cauchemar. Le docteur Bernardo Di Vallesi est nommé 
ambassadeur d'Italie en Grande-Bretagne. Dans un hôtel 


parisien, Margareta Di Vallesi raconte au Saint son cau- 
chemar : elle a rêvé que son mari était assassiné lors d’un 
voyage. Alarmé, le Saint se rend à Londres avec son amie 
Gayle et découvre que la femme de Di Vallesi n’est pas la 
femme au cauchemar. De son côté, Gayle mène son 
enquête : elle trouve l'identité véritable de la femme de 
l'hôtel : Livia Moreno. Sur ses traces, Gayle rencontre un 
révolutionnaire sud-américain, le colonel Ramon, qui n’a 
qu’un but : se venger de Simon Templar, responsable de 
sa défaite... 


| 14,15 Un monde différent 


Série documentaire en douze émissions de Frédéric 
Rossif. 

Le projet de Frédéric Rossif est de porter sur le monde un 
regard inhabituel et insolite. On découvrira les paysages 
inconnus de l’intérieur du corps humain, le monde des 
grandes baleines, l’évolution de la vie à Hong-Kong, la vie 
des animaux dans la Parc naturel d'Etosha, etc. 3 

1. Le désert de Namib. Un voyage dans l'un des désert 

les plus inhospitaliers, où les différentes espèces, pour 
survivre, inventent des comportements étonnants. 


15.10 LA POUBE 


Pièce d'Israël Horovitz. Adaptation et mise en scène : 
Nicole Anouilh. Réalisation : Gérard Gozlan. 


Rachel Boulenger : Micheline Lapoube, professeur 

Janine Darcey : La Chinoise 

Frédérique Cerbonnet : La Japonaise 

Gabriel Blonde : L'Allemand 

Jerry di Giacomo : L'Italien 

Henri Pillsbury : L'Américain 

Idriss : Le Polonais 

Claude Leblond : Le traducteur 

On retrouve dans cette pièce le thème de la tour de Babel. 
Horowitz y développe sur le mode de l'humour et de 
l'ironie ce vieux thème biblique : la pire punition infligée 
aux hommes par Dieu est l'impossibilité de se compren- 
dre. 

L'action se passe dans une salle d'école de langues 
vivantes. Mile La Poube tente de faire son cours de 
français à une classe d'élèves de nationalités différentes 
— un Italien, un Allemand, une Japonaise, une vieille 
Chinoise, un Américain bien tranquille — qui ignorent à 
peu près tout de ce langage. L'incommunicabilité et la 
frustration règnent bientôt, faisant s’accumuler les malen- 
tendus. Comme personne ne se comprend, l'hystérie 
gagne, et la révolte commence à gronder. La pauvre prof 
est vite dépassée par les événements. 


STAGES TÉLÉRAMA-CERA 
VIDÉO et SON 


du 7 au 11 septembre 1981 


Entre Bayonne et Biarritz, à Anglet sur la côte basque, 
Télérama organise, avec le concours du CERA, un stage 
Vidéo et un stage Son, du lundi 7 septembre au vendredi 
11 septembre 1981. Ces stages intéressent tous ceux qui 
souhaitent s'initier ou se perfectionner dans les techniques 
et le langage de la vidéo et du son. Un important matériel 
de réalisation sera mis à la disposition des stagiaires des 
deux ateliers ; la liste de ce matériel figure sur les 
programmes de stages. 

Les stages se dérouleront au Centre de vacances « La 
Futaie » - Route de Jouanetote - 64600 Anglet. 

Prix du stage Vidéo : 1 000 F - Prix du stage Son : 900F. 
Repas et hébergement au Centre : 400 F. Possibilité de 
convention de formation professionnelle. Réduction SNCF 
20 %. 

Pour tous renseignements et inscriptions : CERA, « La 
Raque », 11400 Castelnaudary. Tél. : (68) 60.21.89 et 
231027: 


5 juillet 


16.55 Le jeune homme vert 
Feuilleton en six épisodes, d'après le roman de Michel 
Déon. Adaptation et dialogues : Daniel Goldenberg. Réali- 
sation : Roger Pigaut. Rediffusion. 


Photo A2 
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Philippe de Planche et Anne de Broca 


Christian Barbier : L'abbé Le Couec 

Anne de Broca : Antoinette 

Philippe de Planche : Jean 

Simon Eine : Palfy 

Anne Le Fol : Geneviève 

Marion Loran : Marie-Thérèse 

Roger Pigaut : Antoine 

Gilberte Rivet : Jeanne 

Nathalie Roussel : Chantal 

Deuxième épisode. Devenir un homme, cela comporte sa 
part de félicité, mais aussi sa part de peine. Jean lè 
découvre vite... Le premier coup du destin, c'est la vente 
de « La Sauveté ». La ruine d'Antoine est consommée et 
en cette ultime nuit passée dans la demeure dépouillée, 
Jean essaie de savoir de qui il est l'enfant. Le seul à le 
savoir est sans doute le vieil ami de la famille, le curé du 
village, l'abbé Le Couec.… Antoine part définitivement pour 
le Midi. $ 


17.55 La chasse au trésor 


Jeu de Jacques Antoine. Présentation : Philippe Gildas. 
Réalisation : Guy Job. 

Les candidats sélectionnés sont M. et Mme Delestre. 
L'émission se déroule dans le canton du Valais, aux 
environ de Sion. Philippe de Dieuleveult, à bord de son 
hélicoptère, parcourt cette région afin de découvrir une 
voûte marquée d'une croix noire. Une recherche qui 
devrait l’amener dans les profondeurs souterraines. L'ob- 
jet à retrouver : le sigle de la Communauté des télévisions 
francophones. 

Le texte de l'énigme est toujours aussi mystérieux : « Près 
du lieu où une bataille mit fin à la guerre civile, j ai laissé, 
au fond, un sigle de la Communauté des télévisions 
francophones. Il se trouve à l’aplomb d'une croix noire 
que j'ai tracée, au milieu de la voûte, à vingt mètres d’une 
madone ». Signé : René Denis. 

Rappelons que les candidats disposent de 45 minutes 
pour découvrir l'objet en question, qui leur vaut 30 000 F 
en cas de succès. 


19.Stade 2 


Emission de Robert Chapatte. Réalisation : Françoise 
Boulain. 

Cyclisme. Tour de France : Nantes-Le Mans (9° étape). — 
Tennis : Tournoi de Wimbledon. — Automobile : Grand 
Prix de France à Dijon. — Athlétisme : Coupe d'Europe à 
Lille. — Escrime : Championnats du monde à Clermont- 
Ferrand. — Rugby : Australie-France à Brisbane. — Jeu à 
13 : Australie-France à Sydney. 


20.Journat | ) 
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| 20.35 L'AGE D'OR 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Heinz Pauck, 
Helmut Pigge et Michael Braun. Musique : Rolf-Hans 
Muller. Réalisation : Michael Braun. 


Peter Schiff : Fritz Vollmer 

llona Grubel : Victoria Vollmer 
Jocelyne Boisseau : Suzanne Vollmer 
Alexander Radzun : Walter Bielstock 
Christina Hoeltl : Valérie Trübel 
Karl-Michael Vogler : M. Rabe 


et Bernhard Helfrich, Dieter Borsche, Gisela Trowe, 
Johannes Grossmann, Wolf Roth, Lukas Ammann. 


Troisième épisode. Les Trübel, de riches industriels, 
engagent Victoria Vollmer comme dame de compagnie. 
Walter essaie de renouer avec la jeune femme, mais elle 
demande le divorce. Vollmer vend la ferme. Une amitié se 
noue entre Victoria et Mme Trübel qui supporte mal la 
tutelle de son mari. Au cours d’une soirée chez les Trübel, 
Victoria fait la connaissance d’un autre industriel, M. 
Rabe. Il la rejoint à Baden-Baden et lui proposer de 
l'accompagner à Berlin. 


21,50 PORTRAIT DE L'UNIVERS 
[TT FAIRE FEU DE TOUT BOIS 


Emission de Jean Lallier et Monique Tosselo. Réalisation 2 
Jean Lallier. 


Nettoyez une forêt de ses broussailles superflues. Rédui- 
sez-les en fins débris. Faites-en un gros tas au soleil. 
Arrosez. Attendez. Au bout d'un certain temps, vous 
obtenez du gaz méthane qui va vous permettre de faire la 
cuisine, de chauffer votre eau et votre maison, de vous 
éclairer. En gros, voilà un moyen d'obtenir de l'énergie 
douce, d'essayer de se passer le plus possible du pétrole 
et surtoût du nucléaire, d'éviter le gâchis, de décentraliser 
la production d'énergie. Et d'utiliser la biomasse, cette 
matière vivante répartie sur la surface du globe terrestre, 
offerte et inépuisable, si les hommes se donnent la peine 
de la gérer convenablement. Discours gentiment écologi- 
que et idéaliste ? Non. Cette émission nous montre des 
exemples concrets de production d'énergie douce à partir 
de végétaux divers. Et elle fait appel à des scientifiques 
d'organismes de recherches aussi sérieux que l'INRA, 
pour nous expliquer que tout cela est possible et sérieux. 
Même si après le tout bois, le tout charbon, le tout pétrole, 
le tout électrique, ou le tout nucléaire, il n’est pas encore 
possible d'envisager le tout biomasse. 

La démonstration est carrée. Les explications scientifi- 
ques parfois un peu ardues. Mais le sujet est bien vaste et 
les raccourcis sont difficiles dans un tel domaine. Alors, il 
faut s'accrocher et bien écouter : l'énergie douce est 
d'actualité et notre avenir immédiat en dépend. Cette 
émission, précise et informée, contient un espoir. Ne pas 
le bouder par inadvertance. Dominique LE REUN 


22,50 Journal 
23.5 ESCRIME 


Commentaire : Pierre Fulla. Réalisation : Gérard Van Der 
Gucht. En direct de Clermont-Ferrand. 


Championnat du monde : Finale de fleuret dames. 一 
Sabre individuel : éliminatoires. 


23.25 Fin 


Services des relations avec les téléspectateurs 
POUR ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER... 


Odette Sohier, 17, rue de l'Arrivée, 75015 Paris. Tél. 
538-52-55. 


Marie-Françoise Exiga, bureau 32, 5, rue de Monttes- 
suy, 75007 Paris. Tél. 555-92-90, postes 324 et 424. 


FR3 Mme Annie Damiani, 5, avenue du Recteur-Poincaré. 
75016 Paris. Tél.224-38-86. 
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20.La malédiction de Kriss Pusaka 


Feuilleton hollandais en treize épisodes. Réalisation : 
Bram van Erkel. 


Avec Wilem Njiholt (Ben van Rooyen), Erik van’t Wout 
(Mark van Rooyen), Zuly Chudori (Wati), Dicky Zulkar- 
naen (Sudjono), Bambang Hermanto (l'inspecteur Mara- 
mis), Peter Aryans (Santos), Ben Aerden (le professeur 
Smit) et Tang Cheung (l’Asiatique). 

Premier épisode : La vente aux enchères. Parmi les objets 
de la collection van Lippenswaay, vendus aux enchères, 
figure un « kriss » auquel l'Institut tropical d'Amsterdam 
porte beaucoup d'intérêt. || pourrait s'agir, en effet, d’un 
poignard Madjapa, de fabrication rarissime. Ben van 
Rooyen, un jeune savant de l'Institut, se rend à la vente 
pour l'acheter. Il remarque qu’un antiquaire du nom de 
Santos s'intéresse également à l’objet. Mu par on ne sait 
quelle impulsion, Ben renchérit beaucoup plus qu'il 
m'avait instruction de le faire... 


20.30 RUE DES ARCHIVES 


LES INSTITUTEURS 


Première d'une nouvelle série de six émissions produites 
par l'LN.A. Auteur : Jacques Bens. Réalisateur : Robert 
Bober. , 


Démodés. lls sont si démodés, les instituteurs de Jacques 
Bens et Robert Bober, que c'en est attendrissant. Non que 
l'envie vous prenne de vous moquer. C'est la nostalgie, 
bien au contraire, qui vous envahit. 


On a oublié quelles espérances portait autrefois le métier 
d'instituteur. Les parents modestes y voyaient, pour leurs 
enfants, une promotion sociale et la sécurité. A la campa- 
gne, l'instituteur jouissait du prestige de celui qui sait, que 
tout le monde connaît, et qui formait, parfois, deux 
générations du village. 


Bens et Bober ont visionné une centaine d'heures d'émis- 
sions consacrées aux instituteurs ces vingt dernières 
années. lis en ont extrait des interviews d'hommes et de 
femmes qui, bout à bout, image après image, brossent un 
portrait attachant de « l’instit » d'hier. Dans sa classe, là, 
les exemples abondent, mais aussi chez lui, démarche 
peu commune. La télévision, lors des rentrées scolaires, a 
peu montré le quotidien. Ainsi, cette institutrice d’Ardè- 
che, fraîchement débarquée à son nouveau poste, et dont 
le logement ne comporte ni chauffage ni eau courante. 


Interviews d'hommes et de femmes qui parlent de leur 
métier. Vocation, dévouement, amour des enfants et du 
travail bien fait, ces mots jalonnent l'émission. Malgré les 
difficultés matérielles, se dessine un certain bonheur. A 
remettre à la mode. Nicole du ROY 


Photo Roger Vi 


Aujourd'hui, finis la blouse grise et le sifflet ! 


5 juillet 


21.25 Soir 3 


21.40 QUELQU'UN 
DANIEL BARENBOIM 


Emission de Paul Giannoli. Réalisation : 
Verhaeghe. 

Daniel Barenboïm, artiste secret, se livrant peu, qui 
préfère l'arène de la salle de concert à l'éclat des 


Jean-Daniel 


Paris avec des bonheurs divers, mais on rendra au moins 
hommage à sa persévérance et à la force de son 
engagement. Pianiste, musicien de chambre, chef d'or- 
chestre, il a plus d'une corde à son arc et son répertoire 
est aussi vaste que possible : des grands classiques 一 
Mozart, Beethoven — aux contemporains, qu'il défend 
méticuleusement à la tête de son orchestre. Un musicien 
complet, qui ne s’'étourdit pas dans la dispersion, mais 
müûrit lentement la moindre de ses démarches artistiques : 
Daniel Barenboïm est arrivé au faîte de la gloire avec la 
tranquille assurance de ceux qui se donnent à fond dans 


Photo FR 3 


projecteurs... Depuis six années, il dirige l'Orchestre de 


22,35 CINÉMA DE MINUIT : ASPECTS DU FILM NOIR 


leur art. 


Sam Jaffe, Louis Calhern et Marc Lawrence. Un des grands classiques du cinéma noir américain 


QUAND LA VILLE DORT (N) 


Film américain de John Huston (1950), en version origi- 
nale sous-titrée. Autres diffusions : 21-4-72 et 23-3-75. 


Sterling Hayden : Dix Handley 

Louis Calhern : Alonzo D. Emmerich 
Jean Hagen : Doll Conovan 

James Whitmore : Gus Minissi 

Sam Jaffe : Le docteur Erwin Riedenschneider 
John Mecintire : Le commissaire Hardy 
Marc Lawrence : Charles « Cobby » Cobb 
Barry Kelley : Le lieutenant Ditrich 
Marilyn Monroe : Angela Phinlay 

Teresa Celli : Maria Ciavelli 

Anthony Caruso : Louis Ciavelli 

William Davis : Timmons 

Dorothy Tree : May Emmerich 

Brad Dexter : Bob Brannom 

John Maxwell : Le docteur Swanson 
Strother Martin : Kar! Anton Smith 
Alberto Morin : Eddie Donato 

Don Haggerty : Andrews 

Alex Gerry : Maxwell 

Thomas Browne Henry : James X. Connery 
James Seay : Janocek 

Henry Rowland : Franz Schurz 

Helene Stanley : Jeannie 

Tim Ryan : Jack 

David Hydes : Evans 

Henry Corden : William Doldy 

Benny Burt : Lechauffeur de taxi 


Fiche technique. Scénario : Ben Maddow et John Huston, 
d’après le roman de W. R. Burnett. Photographie : Harold 
Rosson. Musique : Miklos Rozsa. Décors : Edwin B. Willis 
et Jack D. Moore. Montage : George Boemler. Titre 
original : « Asphalt Jungle ». Critique et analyses parues 
dans Télérama 1627, 1161 et 1314. Durée TV : 108 
minutes. 

Le genre : Film policier. 

L'histoire : A peine sorti de prison, le docteur Erwin 
Riedenschneider prépare un nouveau coup : le casse 
d'une bijouterie. ll fait part de son projet à Cobby, qui est 
bookmaker. Cobby met Riedenschneider en relation avec 
Alonzo Emmerich, un homme riche et peu scrupuleux. Ce 


dernier, qui est en fait au bord de la ruine, accepte de 
financer l'opération. Riedenschneider recrute alors ses 
hommes : Dix Handley, un tueur, le spécialiste en coffres- 
forts, Louis Ciavelli, et Gus Minissi, qui servira de chauf- 
feur... 


Ce que j’en pense : « Les metteurs en scène font toujours 
une erreur énorme — déclarait John Huston. lis donnent 
une importance primordiale au hold-up, au crime et 
oublient les personnages. Dans mon film, le hold-up est 
secondaire. Les motivations du hold-up étaient beaucoup 
plus importantes. Beaucoup de gens ont trouvé ce film 
immoral, parce qu'on était forcé de sympathiser avec les 
criminels... Evidemment, pour traiter un sujet, un person- 
nage, il faut d'abord le comprendre et, en le comprenant, 
on s'identifie un peu à ce sujet ou à ce personnage. » 
« Quand la ville dort » est l’un des plus beaux films 
policiers que l’on puisse voir. Sous la patte de John 
Huston, c'est tout un monde qui revit, celui de la faune et 
de la pègre des grandes métropoles. Chaque personnage 
— de Gus Minissi, le barman, qui aime les chats, à Cobby, 
le bookmaker, du chauffeur de taxi d’origine allemande à 
Emmerich, l'avocat véreux, de Ditrich, le flic corrompu, à 
Dix Handley, le tueur, qui rêve avec nostalgie de son 
enfance — prend soudain une étrange vérité. Dix n'est pas 
un simple tueur et, à leur manière, Emmerich et Ciavelli 
sont des êtres désespérés et bouleversants. John Huston 
déplace avec une sensibilité et une sûreté étonnantes ses 
personnages sur un échiquier géant, celui de la vie. Dix 
Handley tentera de retrouver sa jeunesse à travers les 
chevaux mythiques auxquels il pense et qui symbolisent 
son innocence passée. Corrompus et pervertis, Rie- 
denschneider et Emmerich vont essayer, une ultime fois, 
d’échapperà la ruine, mais en vain, et autour d'eux 
grouille un inoubliable petit monde de casseurs, de 
malfrats et d'indicateurs. La police elle-même a sa part 
dans cette sarabande sulfureuse. Admirablement inter- 
prété, « Quand la ville dort » — dont le secret réside sans 
doute dans la phrase que prononce Emmerich (« Le crime 
n'est après tout qu’une forme dégénérée de l'ambition ») 
— est un de ces très rares authentiques chefs-d'œuvre qui 
ne vieillissent pas et dont, au contraire, chaque nouvelle 
vision enrichit la connaissance. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


0.25 Fin 


Xavier LACAVALERIE 
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12.30 Francophone d’or 
13.Journai 


13.35 Gemini man ou 


le nouvel homme invisible 

Série américaine. Scénario : O'Neil et Robert Bloch. 
Rediffusion. 

Ben Murphy : Sam Casey 

Katherine Crawford : Abby Lawrence 

William Sylvester : Leonard Driscoll 

Bert Kramer : Capitaine Brenner 

Pamela Franklin : Daphné 


Croisière dangereuse. Sam Casey pense que la million- 
naire Amory Carlyle est détenue prisonnière sur son 
bateau par son propre équipage. ll est en effet étonné de 
constater qu’elle veut céder la compagnie « Etoile Bleue », 
dont elle est propriétaire, à des pays étrangers. || décide 
de tirer la chose au clair avant que le marché soit conclu. 


14,25 Le temps des yéyés 


Emission de Gérard Jourd'hui. Rediffusion. 


Avec la participation de Theodore Zeldin, de Frank Tenoi, 
co-fondateur de « Salut les copains ». Et de nombreux 
extraits d'émissions de variétés de l'époque. 


Les yéyés ont vécu. Et plutôt grassement. Les années 
soixante resteront un des phénomènes les plus surpre- 
nants de l’histoire musicale. Choquants à leurs débuts 
(< Jamais ça chez nous », s'exclamaient les medias), ils 
ont été récupérés par la suite dans la grande entreprise 
commerciale du show business alors à ses balbutiements. 
Il reste que cette époque marque un phénomène de 
société, le début d'une transformation profonde de la 
jeunesse. Gérard Jourd'hui se propose de « nous faire 
revivre le temps des copains sous un aspect sociologique 
mais sans briser un musée imaginaire ou faire naître une 
quelconque nostalgie ». Lors de la première diffusion, 
Olivier Cena écrivait : < L'entreprise est intéressante, surtout 
grâce à l'humour et à la finesse de Theodore Zeldin, 
historien et sociologue anglais, mais n'aboutit pas 
complètement. On reste sur sa faim. Les extraits musicaux 
sont tronqués (il s’agit en fait de nombreux minuscules 
extraits) et il manque beaucoup de ces vedettes éphémè- 
res, aux chansons douteuses, qui sont aussi le reflet de ce 
que pouvait être ce phénomène musical. Une émission un 
peu trop bavarde sur un sujet qui méritait mieux. Pourtant, 
le numéro de rocker de Dick Rivers tout en trémousse- 
ments, en < youpp » et en trémolos, vaut à lui seul qu'on la 
regarde. » 


15.25 L'été en plus 


Emission de Claude Vigne. Collaboration : Viviane Ginier, 
Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic Corne. 
Réalisation : Dominique Colonna. 


Hardy les gars ! 


Nicolas le jardinier : les Agaves et tout sur les petits 
arbres. — Variétés : Rita Lee chante « Lanca Perfume », 
les Wings : « Goodnight tonight » et Pino d’Angio : « Una 
nota da inpazzire ». — La cuisine légère : sardines glacées 
au vin rouge. — Variétés : Françoise Hardy chante 
« Villégiature ». — Les loisirs de l’esprit. — Variétés : 
Françoise Hardy : « Coupure de courant ». 


16.45 Croque-vacances 


Emission de Claude Pierrard. Réalisation : Richard Guil- 
lon. 


Spiderman : Dans le domaine des caïmans, dessin animé. 
— Bricolage : un puzzle tressé. — Isidore le lapin. — Infos- 
magazine : l'impossible traversée. — Variétés : Yves 
Simon. — Black Beauty : Les bons voisins. Jenny et Amy 
apprennent que l'oncle Albert doit quitter la maison louée 
par M. Armstrong. 


17.50 Génération une 


Emission dďd’Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Comment voyager pas cher ? 


18.Flash TF 1 
18.5 Caméra au poing 


Série de Christian Zuber. 
Plus blanc que neige. 


18.20 Les Français du bout du monde 


Emission de Pierre Dhostel et Jerôme Equer. Rediffusion. 


1. L'Australie 


Banal. ll a trente-cinq ans, une femme et trois enfants. II 
est né à Ménilmontant et exerce l'honorable profession de 
vitrificateur de parquets. Banal. il gagne péniblement sa 
vie et elle le trompe avec un industriel. Banal. lls divorcent. 
Elle est heureuse et lui traîne lamentablement sa tristesse 
dans les rues de Paris... Sur son chemin, une vitrine. 
« Pour trois ans de travail en Australie, un billet gratuit 
aller-retour »... Et là, un jour de l’année 1970, l'aventure 
commence. 


Marcel Homberger a tout fait en Australie. Balayeur dans 
les mines, carrossier à Sydney, chef d'équipe et conduc- 
teur d'engins dans le Nord, où sont les mines de bauxite. 
L'enfer. Chercheur d'opales aussi, dans la plus pure 
tradition de l'Ouest américain. A présent, il est remarié et 
cultive des salades... En moins de dix ans, Marcel, le 
Parigot, a vécu ce que nous ne pourrions vivre en cent 
ans. Et Marcel explique, s'explique. Sa passion pour ce 
pays neuf, pays d'avenir, où la fortune est au bout du 
chemin. À moins que ce ne soit la mort ou l'alcoolisme. Un 
pays en proie aux problèmes d'immigration et surtout à 
celui de l'intégration des aborigènes. Comme les Indiens 
d'Amérique du Nord. Et l’on comprend mieux l'Australie, 
la mentalité de ses habitants. Enfin, tout s'éclaire. Marcel 
est un véritable Australien. D'ailleurs, il suffit d'écouter 
son fort accent anglo-saxon. Un comble, lui qui avait tant 
de mal à apprendre les langues étrangères. 


A l’occasion de la première diffusion, Olivier Cena écrivait 
dans Télérama : « Aujourd’hui, l'Australie, dans les 
semaines à venir, l'Inde, le Brésil, la Louisiane... (treize 
émissions en tout), cette série nous propose de découvrir 
un pays à travers l'expérience d'un Français expatrié. 
L'envers du décor. Cette première émission, par le choix 
du personnage, par l'originalité de sa construction, est 
tout à fait remarquable. Souhaitons que les prochaines 
soient de la même veine... > 


19,20 Actualités régionales 
19.45 Tour de France 


Résumé filmé de l'étape Le Mans-Aulnay-sous-Bois. 


20. Journal 


Photo A2 


22. 


6 juillet 


20.30 QUAI DES BRUMES 


Jean Gabin : Jean 

Michèle Morgan : Nelly 

Michel Simon : Zabel 

Pierre Brasseur : Lucien 

Robert Le Vigan : Michel Krauss 
Raymond Aimos : Quart-Vittel 
Edouard Delmont : Panama 
Marcel Peres : Le chauffeur 
René Génin : Le docteur du bateau 
Roger Legris : Le garçon d'hôtel 
Jenny Burnay : L'amie de Lucien 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Jacques Prévert, 
d’après un roman de Pierre Mac Orlan. Images : Eugen 
Schufftan. Décors : Alexandre Trauner. Musique : Maurice 
Jaubert. Critique parue dans Télérama 467. Durée TV : 86 
minutes. 

Le genre : Drame réaliste. 

L'histoire : Transporté par un chauffeur de camion, Jean, 
qui porte l'uniforme de soldat de l'Infanterie coloniale, 
arrive dans les faubourgs du Havre avec un chien qu'il a 
sauvé en cours de route et qui va le suivre partout. 
Déserteur, Jean cherche à se cacher. Le clochard Quart- 
Vittel le conduit à une baraque du port où un vieil homme, 
Panama, héberge des déclassés. Là, Jean rencontre un 
peintre halluciné, Michel Krauss, et une mystérieuse fille, 
Nelly. Après une algarade au cours de laquelle un homme 
barbu, Zabel, est blessé auprès de la baraque, Jean part 
avec Nelly. Sur le port, il se bat avec Lucien, un voyou qui 
avait interpellé la jeune fille. Celle-ci est la pupille de Zabel 
qui, dans sa petite boutique de cartes postäles et objets- 
souvenirs, se livre à de louches trafics. 

Ce que j'en pense : Le mythe de Gabin, l'homme poursuivi 
par la fatalité, n'ayant pas droit au bonheur, avait été créé 
par Julien Duvivier (« La Bandera », « La Belle équipe », 


LA CHASSE A L'HOMME 


Série de quatre émissions de Jacotte Chollet et André 
Voisin. 


2. Créateurs en liberté 


Alors que la première émission de « Chasse à l’homme » 
s’attachait à nous sensibiliser au principe même de la 
création, nous voyons aujourd'hui un oratorio dirigé 
symboliquement par le remarquable musicien Karl Heinz 
Stockhausen. Successivement, en une libre partition, 
chacun des créateurs choisis va livrer ses impressions sur 
la vocation, le métier, la création, les obstacles, le combat 
du créateur. Yves Bonnefoy, poète ; Fritjof Capra, physi- 


| 


ean Gabin-Michèle Morgan : un couple qui appartient à la mythologie du cinéma 


Film français de Marcel Carné (1938). Précédentes diffusions 


: 15-9-67, novembre 76, 8-8-79. 


dans sa première version avec la fin pessimiste, « Pépé le 
Moko ») et repris par Jean Grémillon dans « Gueule 
d'amour ». Mais, à ce mythe, Marcel Carné donna avec 
« Quai des Brumes », la consécration du « réalisme 
poétique » dans un univers cinématographique où Jac- 
ques Prévert eut une grande part. < Quai des Brumes » n'a 
pas l'originalité, l'intensité tragique du « Jour se lève », qui 
vint ensuite. C’est pourtant une œuvre très représentative, 
esthétiquement, de l'univers, de l'atmosphère Carné dans 
le cinéma d'avant-guerre. Aube et crépuscule, pavé 
mouillé, ville portuaire où l'on rêve, en vain, de départ vers 
les « ailleurs », clair-obscur et mauvais sort. || y a toute 
une ambiance d'échec, de désespoir et de mort qui, sans 
faire référence exacte aux. événements politiques et so- 
ciaux contemporains, annonce la fin d’une époque. Le 
romantisme noir des êtres en marge et des amours 
impossibles avait trouvé ici, grâce aux dialogues de 
Prévert, aux décors de Trauner, à la musique de Maurice 
Jaubert et, naturellement, grâce à la mise en scène de 
Carné, une expression plastique qui reste toujours envoû- 
tante malgré un certain « vieillissement » des types 
humains représentés et du langage poétique, du ton 
d'amertume et de désespoir. Avec ses grands yeux clairs, 
son béret et son ciré, Michèle Morgan, celle qui apporte et 
subit la fatalité, n’a plus la présence fascinante, le côté 
« Garbo » qu’on lui trouva à l'époque ; même si elle forme 
avec Gabin un couple qui appartient à l’histoire de notre 
cinéma. L'acteur, lui, arrivait à l'apogée de son mythe 
dans un monde un peu étrange (jugé, après la débâcle de 
1940, morbide et démoralisant) de lâches (Pierre Brasseur 
suintant de veulerie dans la fameuse scène du manège 
d'autos tamponneuses où Gabin le gifle), de crapules 
(Michel Simon étonnant) et d'épaves (l'apparition inoublia- 
ble de Robert Le Vigan en peintre fou). Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


cien ; Léonor Fini, peintre ; Stanislas Grof, médecin et 
psychiatre ; Guy Le Quérec, photographe ; Paolo Soleri, 
urbaniste, répondent à Stockhausen et nous font partager 
leur compagnie passionnée, exigeante et leur approche 
du monde de la création. 

Rozzel Sykes, peintre noir qui a su préserver en plein Los 
Angeles son minuscule quartier avec sa rue peinte, ses 
jardins-oasis, ses maisons de bois, contre l’avidité des 
promoteurs, devient le joker de ce jeu de cartes. 

Nous n'avons pu voir cette seconde émission, son mon- 


tage n'ayant pu être terminé à temps. 


23.Journal et fin 


51 


LUNDI 一 


À LUNDI 


12.Tour de France 


Résumé de l’étape de la veille : Nantes-Le Mans. 

La vie en jaune : Jacques Marinelli, « La Perruche ». 
L'histoire d’un modeste coureur de banlieue devenu 
maillot jaune du Tour en 1949, à Rouen. 


12,30 Féerie bourgeoise 


Feuilleton en dix épisodes. Scénario et dialogues : Marcel 
Mithois, d'après le roman de Tristan Bernard. Réalisation : 
Agnès Delarive. 

Grégoire Aslan : Lunéville 

Magali Renoir : Claire 

Odette Laure : Sarah 

Patrice Alexsandre : Renaud 

François Duval : Georges 

Bernard Musson : Charmelin 

Maurice Teynac : Le comte 

Premier épisode. Renaud de Serizier, journaliste sans 
emploi et joueur toujours décavé, emmène son ami le 
vicomte Georges de Berrin qui a besoin d'argent, chez le 
diamantaire usurier Bernard Lunéville. Celui-ci accueille 
justement Sarah Chicounet, la sœur de sa défunte 
épouse, qui arrive de Toulouse. Entre Claire, la fille du 
bijoutier, et le vicomte, c’est le coup de foudre. 


12.45 Journal 
13.35 L’Aventurier 


Série anglaise. Réalisation : Cyril Frankel. Rediffusion. 
Gene Barray : Gene Bradley 

Barry Morse : M. Parminter 

Dennis Price : Brandon 

Angéla Scoular : Dorinda 

Le Rembrandt. Au cours d'une exposition, un Rembrandt 
prêté à la National Gallery de Londres disparaît. Gene est 
invité à une grande réception et larsque la Rolls vient le 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

11.45 Air-TL. 12.30 Journal. 12.45 
Poigne de fer et séduction. 18.50 
Dessins animés. 18.55 Le coffre-fort. 
19. Journal. 19.30 Le cerf-volant. 20. 
Médecins d'aujourd'hui. 21. DU SO- 
LEIL PLEIN LES YEUX, film français 
de Michel Boisrond, avec Renaud 
Verlay, Florence Lafuma. Histoire 
d'amour un peu banale. 22.35 Entre 
amis. 


Monte-carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Ah, 
quelle famille ! 19.15 Nouvelles de la 
côte. 19.20 Teissi Bar. 19.50 Los 
Angeles, années 30. 20.50 L'itiné- 
raire mystérieux. 21. FUREUR SUR 
LA PLAGE (1966), film français 
d'Harry Hart, avec Tony Franciosa. 
Etude de mœurs à propos d'une 
jeune fille menant double vie. 22.45 
Journal. 22.50 Impact du plein Evan- 
gile. 


Suisse 

13. TV-matique. 15.45 Tour de 
France. 17.5 L'homme après le 
froid. 18. Journal. 18.5 L'œil appri- 
voisé. 18.30 Le chat aux yeux bleus 
(1). 18.40 Comme il vous plaira. 
19.30 Journal. 19.50 TV à la carte. 
22.30 Journal. 


Belgique I 

15.45 Tour de France. 18. La boîte 
aux images. 18.40 Les chemins ra- 
content : le haut-pays. 19. Sports. 
19.30 Journal. 20.5 CENT MILLE 
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DOLLARS AU SOLEIL (1964), film 
français d'Henri Verneuil, avec 
Jean-Paul Belmondo, Lino Ventura. 
Policier avec de folles poursuites, 
acharnées et sans répit... 22. Jean- 
Nicolas Perlot, chercheur d'or. 
22.50 Journal. 


Belgique II 

20.5 L'opéra sauvage : L'Iran. Docu- 
mentaire. 21. Knokke Cup, en di- 
rect. 


Allemagne I 

16.10 Inf. 16.15 Pêcheurs de 1 Elbe， 
17. Emis. enfantine. 17.50 Inf. 18. 
Programmes régionaux. 20. Journal. 
20.15 REBECCA, feuilleton, d'après 
le roman de Daphné du.Maurier (4). 
21.15 Contrastes. 21.45 Presque 
comme dans la vraie vie, humores- 
ques. 22.30 Thèmes du jour. 23. LE 
CHEMIN PERDU, film helvéto-fran- 
çais de Patricia Moraz, avec Clarisse 
Barrère, Charles Dudoignon, Char- 
les Vanel, Magali Noël, Delphine 
Seyrig. 0.45 Inf. 


Allemagne II 

15. Emissions enfantines. Vers 16. 
Le Muppets Show. 16.30 Chimie. 17. 
Inf. 17.10 Feuilleton. 17.35 La pla- 
que tournante. 18.20 Feuilleton. 19, 
Aujourd'hui. 19.30 Cirque des chan- 
sons. 20.15 Oui aux enfants. 21. Inf. 
21.20 LES ANNÉES PASSENT, film 
TV de Peter Keglevic et Walter Kap- 
pacher (2° partie). 23.5 Inf. 


chercher, il se trouve dans un tout autre quartier, en 
présence des voleurs, qui lui demandent une rançon de 
15 000 livres pour récupérer le tableau. Il a trois jours pour 
prendre une décision, sinon le tableau sera détruit par 
l'acide... 


14. Aujourd’hui madame 


Des auteurs face à leurs lectrices. Annie Ernaux présente 
« La Femme gelée » (Gallimard) ; Pierre Darmon, « Ga- 
brielle Perreau, femme adultère » (Grasset) et Claude 
Duneton, « Le Diable sans porte » (Seuil). 


15.5 Les vieux et les jeunes 


Série en cinq épisodes d'après le roman de Luigi Piran- 
dello. Scénario : Marco Leto et Renzo Rosso. Version 
française : Pierre Cholodenko. Musique : Egisto Macchi. 
Réalisation : Marco Leto. 


Gabriele Ferzetti : Flaminio Salvo 

Alain Cuny : Le prince Ippolito Laurentano 
Stephanie Beacham : Nicoletta 

Bekim Fehmiu : Aurelio Costa 

Stefano Satta Flores : Ignazio Capolino 
Biagio Pelligra : Pigna 


Premier épisode. Nous sommes en Sicile en 1893. Les 
blessures causées par la lutte pour l'unification de l'Italie 
sont encore vives. L'emprise du passé pèse lourdement 
sur l'aristocratie sicilienne, tandis qu'un nouveau pouvoir 
grandit : celui de la bourgeoisie d'argent, des affaires. Le 
vieux prince Ippolito de Laurentano di Colimbetra reçoit la 
visite de Mgr l’Evêque d' Agrigente venu l’entretenir d'une 
affaire grave. 

Le prince est un irréductible partisan des Bourbons qui 
ont été chassés par Garibaldi et, pour marquer son mépris 
pour l'Italie unifiée et < anti-papale », il n’est pas sorti de 
ses domaines depuis trente-trois ans. 


15.55 SPORTS ÉTÉ 


Escrime : Championnat du monde 


Commentaires : Pierre Fulla. Réalisation : Gérard Van Der 
Gucht. 


Photo Presse Sports 


Garde-toi à droite, garde-toi à gauche... 


Cyclisme : Tour de France 


Dixième étape : Le Mans-Aulnay-sous-Bois (258, 5 km). 
Arrivée prévue vers 16 h 10. Près de 260 km de routine à 
travers la morne plaine mais le final en région parisienne 
est truffé de chausse-trappes. 

La suggestion du jour : « petits coureurs », c’est le jour où 
jamais de gagner votre paradis. Si tant est qu'il existe. Et 
ça reste à prouver. 


18.Récré A2 


Thème de l'émission : le Kenya et la Côte-d'Ivoire. — 
Mister Magoo : l’île au trésor. 


18.30 C’est la vie 


Les détours de France : Chartres. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Lafont, Max Favalelli et Ber- 
trand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 L’escargot 


20.Journal 


Un avion pour le Salvador 


En direct, Antenne 2 consacre ce journal, entièrement, 
aux images du Salvador. Il s’agit de réaliser une opération 
analogue à celle de « Un bateau pour le Vietnam », en 
faisant parvenir 40 tonnes de secours, de vivres, de 
médicaments, et matériel chirurgical destinés aux camps 
de réfugiés du Salvador. 


Plusieurs reportages sur l’évolution de la situation, réali- 
sés par des journalistes sur place depuis le 25 juin, sont 
aussi prévus. Cette opération est assurée par Bernard 
Benyamin, Patrick Poivre d'Arvor, Bernard Rapp, Patrice 
Du Tertre et Jean Rey, en association avec Bernard 
Kouchner. 


E VOIR ARTICLE PAGE 31 


20.35 QUESTION DE TEMPS 


Magazine de Jean-Pierre Elkabbach et Louis Bériot. 


A « Question de Temps », on verse dans la totale 
désinvolture vis-à-vis des programmes, et donc des télés- 
pectateurs. Ainsi « Silicon Valley », reportage déjà an- 
noncé auparavant, qui était enfin programmé la semaine 
dernière, a-t-il été à nouveau déprogrammé (de même que 
le sujet sur « Les autres Christiane F... ») et est donné 
pour ce soir. Ce n’est jamais que la quatrième fois ! Les 
lecteurs ont droit à une information sérieuse et crédible, 
même si l’on peut admettre que, parfois, les impératifs de 
l'actualité imposent une modification de dernière minute. 


L'ordre de Malte. Outre l'aspect solennel et coloré des 
manifestations de l'Ordre, le reportage montre le travail de 
cette institution hospitalière qui prend en charge, surtout 
dans le tiers monde, des dizaines de fondations, d’'hôpi- 
taux et de léproseries. Il s’agit d'associer à l’histoire 
prestigieuse des Chevaliers de Malte leur engagement 
quotidien au service des plus démunis. (Reportage de 
Jean-Claude Darrigaud.) 

Silicon Valley. C'est la vallée du silicium. Et le silicium, 
c'est la base des composants électroniques utilisés dans 
la technologie de pointe dont cette « vallée » s’est fait une 
spécialité. Avec, notamment, une concentration excep- 
tionnelle d'entreprises d'avant-garde, surgies du jour au 
lendemain et créées par des aventuriers de la science de 
pointe. (Reportage de Georges Leclère et Jean-Claude de 
la Tremblaye.) 

Les autres « Christiane F. » « Christiane F. », c'est ce 
roman d’une jeune Allemande de treize ans, prostituée à 
cause de sa toxicomanie, et dont l’histoire a bouleversé 
toute l'Allemagne. Michel Meyer a voulu montrer qu'il ne 
s'agissait pas d'un cas isolé. Des images très fortes, très 
dures, de jeunes filles de douze à quinze ans en pleine 
crise de « manque », se prostituant pour se payer leurs 
« doses » de drogue. (Reportage de Michel Meyer.) 


21.55 ABBA EN CONCERT 


Réalisation : Urban Lasson. 


< Waterloo », pour eux, ce fut Austerlitz, puisque c'est 
avec ce titre bien balancé que le groupe Abba a remporté 
le Grand Prix de l’Eurovision en 1974. Abba, made in 
Suède, deux couples ravissants, beaucoup de métier, des 
tournées triomphales, 55 millions de disques vendus à 
travers tous les pays, y compris l’Union Soviétique... Tout 
cela parce que, explique le guitariste du groupe, « notre 
musique est saine, c'est une musique anti-drogue ». C'est 
effectivement gentil, bien rythmé, solidement mis en 
scène, suave, une vraie musique d'été, façon Supertramp, 
le gigantisme en moins. Nous voyons ce soir le groupe en 
concert. Anne-Marie PAQUOTTE 
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Document Roger V 


1. Correspondance 


Cette émission est la première des trois consacrées à la 
correspondance de Flaubert et concerne les lettres qu'il 
écrivit à Louise Colet, devenue la confidente de son 
travail, tandis qu'il rédigeait « Madame Bovary ». Deux 
personnes interviennent : le conservateur de la bibliothè- 
que de Rouen, ville natale de l'écrivain, où se trouve le 
manuscrit écrit de la main de Flaubert, et une spécialiste, 
professeur à l’Université, qui pioche dans le livre ouvert 
devant elle et en explique certaines scènes, comme celle 
du bal ou la visite d'Emma à sa fille. Présence plus 
effacée, mais non négligeable : Michel Bouquet lit des 
passages de ces fameuses lettres où Flaubert dit son 
découragement devant la lenteur de son travail, et sa 
satisfaction quand il pense être sur la bonne voie. 


Le manuscrit, que l'image montre en gros plan, et les 
précieuses explications simplement et savamment expri- 
mées (sans jargon et avec humilité) donnent l’'émouvante 
impression que ces lettres, ces tâtonnements d'écrivain, 
l'ironie constante du texte nous sont adressés personnel- 
lement. Si c'était le pari de l'émission, il est gagné. On a 
envie de lire ou de relire « Madame Bovary », de se 
plonger dans la Correspondance, d'en savoir plus sur cet 
homme sans détours, sans « épate », franc et direct. 


Faites la sieste avant, buvez un litre de café tout en 
pestant contre les horaires réservés à ce genre de 
production, mais ne vous endormez pas avant d’avoir vu 


cette excellente émission. Une demi-heure pour convain-. 


cre que la littérature à la télévision, vue par Pierre 
Dumayet, est un vrai plaisir ! Ce même Dumayet qui n’en 
est pas à son premier coup d'essai télévisé sur Flaubert. _ 

Anne BARBE 


23.20 Journal : 
23.35 ESCRIME 


Championnat du monde à Clermont-Ferrand : Finale du 
sabre. 


23.50 Fin 
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LUNDI N 


Décrochage régional 


13. à 13.30. RENNES-NANTES. Hekleo an Delziou : Gwreg 
artizan : Eur vicher ? 


18.55 Tribune libre 


Émission de Jean-Claude Courdy. Réalisation : Jean- 
Claude Lemonnier. 


INSTITUT DE PICTUROLOGIE. 


19.10 Soir 3 


19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Les deux dauphins tentent d'échapper 
aux orques. De la barque, lan et Marina assistent, impuis- 
sants et désespérés, à la poursuite. 

HEBDO-JEUNES : L'actualité des vacances. 

MIXMO MATCH, jeu animé par Juliette Mills. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Aujourd’hui et demain, les jeux sont enregistrés à Brian- 
çon. Pour y participer, se rendre au Centre Culturel et de 
Congrès. 


A 13 h 30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
ABSTENIR. À 14 h 30, pour celle de demain, avec : 
FROMAGES. A 15 h 30, pour celle d'après-demain, avec : 
CLAMEURS. Sur place : Jean Raymond, Evelyne Grand- 
jean et Roger Carel. 


20.30 LE PERMIS DE CONDUIRE 


Film français de Jean Girault (1973). Précédente diffu- 
sion : 1-10-78. 

Louis Velle : Michel Martenot 

Pascale Roberts : Geneviève Martenot 

Sandra Julien : Nathalie 

Jacques Jouanneau : Bastien 

Maurice Biraud et Daniel Prévost : Les moniteurs 

Jacques Legras : L’examinateur 

Pierre Tornade : Le directeur de l'agence bancaire 

Paul Préboist : Le chef de gare 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Jacques Vilfrid et 
Jean Girault. Images : Etienne Szabo. Décors : Sydney 
Bettex. Musique : Raymond Lefèvre. Critique parue dans 
Télérama 1256. Durée TV : 89 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Michel Martenot vit en banlieue, avec sa 
femme Geneviève et ses deux enfants. || est sous- 
directeur de la succursale d'une grande banque et il a 
horreur de l'automobile. Mais il est nommé dans une 
agence à Paris. La difficulté des transports en commun 
l'oblige à passer son permis de conduire, pour se dépla- 
cer en voiture. Il va se révéler un conducteur maladroit et 
tromper sa femme malgré lui. 
Ce que j'en pense : Ce film, assez vaudevillesque, a le 
mérite d'aller contre la mythologie de l’automobile enva- 
hissante (sauf erreur, à l’époque où il fut réalisé, on 
n'insistait pas encore sur la montée du prix du pétrole et 
les économies d'énergie) et d’être construit autour d'un 
personnage masculin qui n’a pas envie de devenir un 
< play-boy » du volant. La volonté d’en faire un succès 
commercial, par des situations et des gags très appuyés, a 
gâté un peu cette satire de nos mœurs de l'ère indus- 
trielle. Mais Jean Girault n’a pas toujours été aussi bien 
inspiré et on peut se montrer indulgent pour ce divertisse- 
ment < boulevardier ». Louis Velle s’y montre un excellent 
fantaisiste et les leçons de conduite sont fort drôles. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22, Soir 3 et fin 


MARDI 


12.30 Francophone d’or 


Émission de Jacques Antoine et Noël Coutisson. Présen- 
tation : Jean-Pierre Foucault. Arbitrage : J. Capelovici. 


13.Journal 


13.45 Gemini man ou 


le nouvel homme invisible 

Série américaine. Réalisation : Andy Sidaris. Rediffusion. 
Ben Murphy : Sam Casey 

William Sylvester : Leonard 

Katherine Crawford : Abby 

Henry Darrow : Harry Trent 

Skip Ward : Delbert Reese 

Herbert Darrow : Arch 

Charles Lampkin : Pop 

Tony Burton : Biggie 

Le combat du siècle. Le champion de boxe Arch Kingston 
doit participer à un combat pour une œuvre de charité., 
De gros capitaux sont en jeu. Harry Trent, un des 
organisateurs, demande à Arch de se laisser battre par 
son concurrent. Arch n'a pas le choix. Son père vient 
d’être kidnappé. Encore une fois, on fait appel à Sam 
Casey. 


14.35 Bee Gees spécial 


Reportage : David Frost. Rediffusion. 


Pas besoin d'être un « fan » convaincu, ni même 
d'apprécier le style disco pour décider de suivre ce film 
d'une heure et demie sur les Bee Gees. Nous n'avons pu 
voir ce document qui rappelle les différentes étapes de 
leur carrière, il pourrait bien surprendre ceux qui ne 
connaissent de ce groupe que les derniers succès. 

Avant d'être les inventeurs de la recette la plus sûre pour 
atteindre directement le sommet des « charts » sans 
piétiner dans les classements intermédiaires, et de l’utili- 
ser pour devenir l’un des groupes qui se vendent le mieux 
au monde, les Bee Gees avaient en effet déjà participé aux 
grandes heures du rock et de la pop music des années 65- 
70. Avec un peu moins de bonheur, ou de chance, 
qu'aujourd'hui. Mais on se rappelle tous « Massachus- 
sets », « Holiday », « | started a joke » et tous ces titres au 
ton particulier et aux sonorités que ce groupe possédait 
en propre. Leurs:parties vocales rappelaient souvent les 
chœurs des Beatles. Et trahissaient leur rêve : les égaler ! 
A l'époque, on les traitait de mégalomanes. Aujourd'hui, 
où le disco semble avoir basculé dans le passé, ce rêve 
est réalisé Rémy PERNELET 


à + 


# s 
Les Bee Gees de la première époque, la bonne 


7 juillet 
15.30 Tour de France 20.30 LE MYSTÈRE 


En direct. Commentaire : Jean-Michel Leulliot et Bernard 
Giroux. Avec la collaboration de Raymond Poulidor. 


Onzième étape : Compiègne-Roubaix (246 km). Arrivée 
prévue vers 16 heures au Vélodrome. Après la morne 
plaine, Waterloo. Hinault hait les pavés. En 1980, il gagne 
l'étape de l'enfer du Nord devant Kuiper. En 1981, il 
remporte Paris-Roubaix haut la main et Kuiper n'est pas 
loin. En guise de trophée, on lui remet un pavé monté sur 
un socle. |! jure aussitôt qu'il le balancera à la décharge, à 
la première occasion. C'est une teigne, on vous dit. Mais 
la seule chose qui le console de l'existence de l'Enfer, 
c’est d'embrocher le Diable. Jacques MARQUIS 
La pensée du jour : elle sera pour les infirmiers et les 
mécaniciens qui vont devoir remettre en place tous les 
abattis éparpillés dans les ornières. 


16.40 Face au tour 
16.55 Croque-vacances 


Joe chez les abeilles, dessin animé. — Variétés : Caroline 
Verdi et les Costards. — Isidore le lapin. — Dinky Duck : 
salon de beauté. — L'invité d'Isidore : un camion de 
pompier à petite échelle, présenté par Jean Porchet. — 
Infos-magazine : Fabrique d'œufs cassés. — Clue club : le 
voleur de diamants. 


17,50 Génération une 


Émission d'Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Les permis motos et des images de side-car cross. 


18.Flash TF 1 
18,5 Caméra au poing 


Nos cousins velus. 


18.20 Les Français du bout du monde 


Émission de Pierre Dhostel et Jérôme Equer. Réalisation : 
Pierre Dhostel. Rediffusion. 


2. La Nouvelle-Orléans 


Pierre Callens a 55 ans. Il vit depuis trente ans àla 
Nouvelle-Orléans, en Louisiane. Marié à une coiffeuse, il 
décide d'apprendre aussi la coiffure et monte un salon à 
son compte, après avoir fait ses preuves dans les divers 
salons de la ville. C'est un succès. La réputation française 
n’est plus à faire, et les Américains se précipitent dans ce 
lieu qui devient à la mode. Mais, petit à petit, les Blancs 
désertent la ville au profit de New York ou San Francisco. 
Les Noirs les remplacent. Dans cette région, le racisme est 
toujours violent. Les Blancs qui restent ont peur et à leur 
tour quittent la ville. Pierre n’a plus de clients. Enfin plus 
assez pour son seul salon. En 1975, il arrête et fonde une 
troupe de théâtre. Une nouvelle vie commence pour lui. La 
troupe des comédiens français de la Nouvelle-Orléans 
reçoit un vif succès... 


Comme pour Marcel l’Australien, les réalisateurs de 
l'émission ont trouvé une < gueule ». Un Français qui s’est 
parfaitement intégré dans son nouveau milieu, qui n’a pas 
hésité à changer de vie plusieurs fois. Comme Marcel, 
Pierre n'est pas définitivement installé. A 55 ans, l'avenir 
lui réserve encore des surprises, dont il s’accommodera 
avec optimisme. Une leçon de courage, mais aussi de bon 
sens et d'amour de la vie. Peut-être sont-ils, lui et ses 
amis, les nouveaux aventuriers ou les derniers pion- 
niers... 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Tour de France 


Résumé de l'étape Compiègne-Roubaix. 


Photo TF1 


DE SAINT-CHORLU 


Téléfilm. Scénario et dialogues : Richard Caron. Réalisa- 
tion : Claude Vajda. 


François Goujon : Charles-Henri 

Patricia Paquin : Anne-Catherine 

Matthias Boudier : Jean-Guillaume 

Bernard Tiphaine : Jérôme-Adrien Van Cockaert 
Lyne Chardonnet : Alexandra Van Cockaert 
Raymond Bussières : Fernand 

Annette Poivre : Louise 

Jacques Dacqmine : L'abbé Pluton 

Paul Le Person : Le fermier 

Patrick Poivey : Le cafetier 

Serge Martina : Le brigadier-chef 

Didier Rousset : Le vagabond 


François Goujon, Patricia Paquin : une curiosité 


A Bruneville, village normand, il y a un château dont le 
propriétaire est le maire en personne : Jérôme-Adrien Van 
Cockaert. Dans la chapelle de ce château, il y a une statue 
de Saint Chorlu, moine-soldat canonisé, que les villageois 
aimeraient bien récupérer pour mettre dans leur église. Ce 
petit conflit dure depuis très longtemps. 


Charles-Henri, le fils du maire, n’a que treize ans, mais il 
écrit des romans policiers. Et il a décidé de profiter de ses 
vacances pour écrire son quatrième ouvrage. Seulement, 
voilà, il est un peu à court d'imagination. Il lui faut trouver 
une histoire à raconter. Alors, avec la complicité de sa 
petite cousine canadienne, Anne-Catherine, douze ans, il 
fait disparaître la statue de saint Chorlu... Au moment 
même où son père, en mal de publicité, avait décidé d'en 
faire don à l'église du village. Enquête des gendarmes. 
Charles-Henri prend des notes. Mais les enfants vont vite 
être dépassés par les événements. 

Les héros de cette histoire sont les deux enfants, sérieux, 
raisonnés, voir austères, dont le langage ampoulé singe 
celui des adultes pédants. Ainsi donc, pour Charles-Henri, 
cacher la statue de Saint Chorlu, c'est « interprovoquer 
l'événementiel pour pallier l'imaginaire » ! Autour d'eux ne 
gravitent que des pantins grotesques : les adultes, aux 
comportements débiles. 

Jean Caron, le scénariste, explique qu'« il est difficile 
d'écrire pour des enfants car il faut éviter de tomber dans 
le piège du mièvre et du gnangnan. C'est pour cela que 
l’histoire a été conçue dans le style du Club des Cinq. Les 
enfants sont les personnages sérieux. La vie des adultes 
s'organise autour d'eux, de leur monde ». D'accord. Mais 
parfois cet humour pèse des tonnes et l’on souffre 
d'entendre le verbiage mal digéré de ces jeunes perro- 


20.Journai quets savants qui, en plus, sont d’une grande tristesse !... 》 


| 
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Le seul qui semble s'être vraiment amusé, c'est le 
réalisateur, Claude Vajda. Plans incongrus, atmosphères 
équivoquement troubles, perspectives surprises. L'hu- 
mour est là, dosé. Sans doute aurai-il dû doser aussi le jeu 
des acteurs. Les clins d'œil avaient tout à y gagner. A voir 
comme une curiosité. Dominique LE REUN 


21.30 L'ENJEU DES PARTISANS 


Film d'Arthur McCaig. 


C'est prendre un parti facile que qualifier de guerre de 
religions le conflit qui ensanglante l'Irlande du Nord. 
Mieux vaut se référer à l'opposition entre loyalistes, 
attachés à la couronne d'Angleterre, et nationalistes, 
désireux de s'affranchir de toute tutelle pour en arriver à 
une Irlande unie sous un même gouvernement. Dès 1965, 
les nationalistes entreprennent une « campagne pour les 
droits civiques » qui provoque des contre-manifestations 
de la part des « orangistes », protestants loyalistes, tandis 
que les nationalistes catholiques s’orientent vers un 
socialisme autogestionnaire. Ces troubles amènent le 
gouvernement de Londres à intervenir pour prendre la 
place de la police orangiste dont la violence est systémati- 
que. Le 15 septembre 1969, les troupes britanniques 
arrivent à Belfast et dans les villes importantes des six 
comtés qui forment l'Irlande du Nord. D'emblée elles font 
figure d’occupant, et depuis lors, il ny a pas de semaine 
où ne se déroulent perquisitions, arrestations, attentats. 
Six cents soldats et près de deux mille Irlandais ont payé 
de leur vie .cette guerre larvée dont l'Angleterre semble 
incapable de se dégager. 


Le film de l'Américain d'origine irlandaise Arthur McCaig 
est uniquement une collection d'images prises sur le vif : 
une collection à laquelle on ne peut donner le nom de 
montage, car l’auteur nous les jette en vrac, séquence 
après séquence, comme autant de témoignages boulever- 
sants. || y a les images des rues où troupes anglaises et 
manifestants se chargent mutuellement, à coups de matra- 
ques, à coups de pavés ou de débris, mais on voit aussi 
les femmes manifester et les enfants jouer en riant : peut- 
on ne pas se demander si tous ne sont pas des morts en 
sursis ? Ces documents alternent avec les interviews et les 
allocutions de leaders nationalistes (dont Bernadette De- 
vlin) qui dénoncent à la fois le chômage, plaie permanente 
des ghettos catholiques, et l’action des militaires anglais, 
non pas « force neutre, mais véritable ennemi ». || faut 
encore se souvenir des ballades irlandaises qui servent de 
fond musical à l'émission et l’animent avec tantôt de la 
nostalgie, tantôt un humour caustique réjouissant. 

Il ne faut pas chercher dans cette émission un exposé 
didactique de la question irlandaise (le sous-titrage des 
images le rendrait malaisé à saisir). C'est un cri qui 
actualise en écho le souvenir des jeûneurs récemment 
victimes de l’entêtement d’un pouvoir obstiné à conserver 
des méthodes dont on sait qu'elles ne peuvent conduire 
qu’à la mort et à la ruine. Jacques MEILLANT 


22.45 C’EST ARRIVÉ A HOLLYWOOD 


Série de dix émissions produite par la firme cinématogra- 
phique américaine 20 th Century Fox. 


1. Quand un garçon rencontre une fille. La rencontre 
amoureuse, tel est le thème de la première émission qui, à 
l’aide d'extraits de films, étudie les différentes façons de 
faire connaissance. Tout commence par un scandale, en 
1895, lorsque John Rice embrasse May Erwing dans un 
film de quinze secondes produit par Thomas Edison. Le 
premier pas, Walter Matthau et Robert Wise en donnent 
leur version dans « Guide to the married man ». Mais il 
semble que le meilleur moyen de faire connaissance, c'est 
de voyager : ainsi dans « Les Hommes préfèrent les 
blondes » ou Jane Russel rencontre Elliot Reid lors d’une 
croisière, Ned Beatty et Jill Clayburgh sur le < Transameri- 
can express ». Mais la rencontre peut avoir lieu dans son 
jardin comme pour Diahann Carroll et James Earl Jones 
dans « Claudine ». Après les présentations faites, le 
premier pas accompli, comment « passer à l'action » ? 
Cesar Romero le fait avec des mots dans « Springtime in 
the rockers », John Beck dans « De l’autre côté de 
minuit », lui, est moins poétique. 


23,25 Journal et fin 


MARDI 


10.30 Antiope 
12,Tour de France 


Résumé de l’étape de la veille : Nantes-Le Mans. 
La vie en jaune : Bernard Gauthier, « Monsieur Bordeaux- 
Paris », célèbre par ses quatre victoires. 


12.30 Féerie bourgeoise 


Deuxième épisode. Renaud, qui a miraculeusement gagné 
au jeu, rembourse Lunéville et lui annonce qu'il va 
S'installer à Enghien pour être plus près de la roulette ! II 
persuade son ami Georges de renoncer à un amour 
impossible, d'écrire une lettre d’ adieu à Claire et de partir 
pour l'Amérique. 


12.45 Journal 
13.35 L’aventurier 


Gene Barry : Gene Bradley 

Barry Morse : M. Parminter 

Garrick Hagon : Gavin 

Pénélope Horner : Krista 

Reginald Marsh : Sorenson 

Quelqu'un m'en veut. Gene est averti par l’une des filles 
les plus habiles du « milieu », Krista, que quelqu'un 
cherche à l’assassiner. Malheureusement, Krista ignore 
l'identité de l'homme qui veut se débarrasser de Gene. 
L'Aventurier soupçonne un homme d’affaires scandinave, 
peu scrupuleux, du nom de Sorenson. 


14.Aujourd’hui madame 


Les allergies. Le pollen, les fraises, les poussières, les 
poils de chat, les fruits de mer sont parfois nos ennemis. 
Quels sont les moyens de nous immuniser contre ces 
agressions ? Avec la participation du docteur Thérond, 
allergologue, et du docteur Robin, dermatologue. (Emis- 
sion préparée par Bernard Ronot. Réalisation : Jean-Paul 
Askenasi.) 


15,5 Les vieux et les jeunes 


Série en cinq épisodes, d'après Pirandello. Réalisation : 
Marco Leto. 

Gabriele Ferzetti : Flaminio Salvo 

Alain Cuny : Le prince Ippolito Laurentano 

Stéphanie Beacham : Nicoletta 

Bekim Fehemiu : Aurelio Costa 

Stefano Satta Flores : Ignazio Capolino 

Biagio Pelligra : Pigna 


Deuxième épisode : Dans la soufrière d'Aragona, pro- 
priété de Salvo, dirigée par l'ingénieur Aurélio Costa, deux 
hommes, Pigna et Lizio, essaient, sous les quolibets et les 
jets de pierres, de persuader les ouvriers de joindre les 
« fasci » afin de défendre leurs droits. 


Costa, qui vient à Agrigente voir son patron et protecteur 
Flaminio Salvo, y rencontre la belle Nicoletta Capolino 
dont il avait quelques années auparavant demandé la 
main et qu'il n’avait pas revue depuis son refus. Nicoletta 
a vite fait de reconquérir le cœur du jeune ingénieur... 


15.55 SPORTS ÉTÉ 


Escrime : Championnat du monde 

En direct de Clermont-Ferrand. 

Jeu à XHI : Australie/France 

Confronté à deux reprises à l'équipe des Kiwis néo- 
zélandais, le XIII de France a subi deux désastres en tests- 
matches (28-3 et 25-2). Et pourtant, ce XIII de France en 
pleine rénovation, et qui vaut mieux que son dernier 
résultat, devra affronter dans le premier des tests-matches 
que nous voyons aujourd’hui en différé, l'équipe d’Austra- 
lie qui est encore plus redoutable. C'est dire qu'il faudra 
aux joueurs français beaucoup de courage et une défense 
acharnée, afin de... limiter les dégâts au maximum et 
présenter aux téléspectateurs une tout autre image que 
celle de la récente finale de la Coupe de France dont on 
se rappelle encore la violence. Jacques BELIN 


18.Récré A 2 


Présentation : Christiane et Alain. Réalisation : Philippe 
Ronce. 

Thème de l'émission : le Kenya. — Casper et ses amis : la 
sorcière. — Rexie défendeur. — Super Jo : salut, 6 mon 
dernier requin. — Les Robonics : À genoux Hercule. 


18.30 C’est la vie 


Les détours de France : aujourd'hui, Roubaix. Invité : Jean 
Stablinski. 
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18,50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 


19.45 L'escargot 


20. Journal 
20.30 D'accord, pas d'accord 


Emission de l’Institut National de la Consommation. 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Emission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Dominique Rouchaud, 
Laure Baudoin et Gilles Schneider Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : Dominique Colonna. 


ANGOISSE 


Téléfilm américain. Scénario : Robert Carrington. Réalisa- 
tion : Ivan Nagy. - 


Il est chauve, maniaque, inquiétant. 
C’est un tueur : rude composition pour Andrew Prine. 


Deborah Raffin : Suzy 

David Ackroyd : Ben 

Bruce Davison : Jason 

Andrew Prine : L'homme chauve 
Christopher Cary : John Povey 
Robert Englund : Ted 

Penelope Willis : Pierce 

Wayne Heffley : Le lieutenant Wales 
Carl Anderson : Baker 

Jan Burrell : Mme Winterspoon 


Suzy, un joli mannequin, découvre soudain qu'elle pos- 
sède un étrange pouvoir divinatoire. Sceptique, son fiancé 
finit par la croire lorsqu'elle prédit un accident d'avion qui 
se produit effectivement. Effrayée par ses pouvoirs, la 
jeune femme raconte son histoire à l’enquêteur de la 
compagnie d'aviation qui lui apprend que c’est un mania- 
que qui a placé une bombe dans l'avion. 

Plus tard, les visions de Suzy deviennent plus précises. 
Elle voit partout un mystérieux homme chauve ia mena- 
çant. L'enquêteur la persuade d'utiliser ses dons pour 
identifier le tueur. Ses prémonitions sont justes, l’homme 
chauve est bien le fameux tueur, mais les forces psychi- 


ques qui la dominent l’entraînent dans un rendez-vous 
mortel auquel elle ne peut se soustraire. 


DÉBAT : LA PRÉMONITION 


« Pourquoi, à travers le brouillard opaque qui nous voile 
l'avenir, les visionnaires ne voient-ils apparaître que 
l'image de catastrophes ? Ces événements tragiques 
émettent-ils des vibrations plus fortes que les autres ? », 
s’interrogeait le Dr Geley, directeur de l’Institut métapsy- 
chique international 


De fait, la catastrophe aérienne de Ténérife tout comme 
l'incendie du Bazar de la Charité, l'assassinat de Jean 
Jaurès, le naufrage du Titanic. et tant d’autres cyclones 
et accidents divers ont été prévus, et parfois avec d'éton- 
nants détails. Alors que les événements heureux sont très 
rares au palmarès des prémonitions et prédictions. 

« Tout ce qui arrive, arrive nécessairement » écrivait 
Schopenhauer. On dirait que les événements à venir sont 
déjà là dans une zone interdite mais imparfaitement 
étanche que certains esprits parviennent à atteindre, à 
visiter, régulièrement, par intermittence ou exceptionnelle- 
ment. Mais la plupart du temps dans une situation où se 
trouve stimulé le subconscient : rêve, hallucination... 


Au début du siècle, quelques chercheurs ont recueilli des 
témoignages et expériences de précognition constituant 
un matériel spectaculaire et éloquent. Mais depuis les 
recherches métapsychiques ou parapsychologiques sem- 
blent avoir été ignorées ou méprisées par les scientifiques 
français. ll a fallu que Rémy Chauvin acquière sa réputa- 
tion dans d’autres disciplines pour qu'il puisse, sans être 


.rejeté par la communauté des savants, manifester publi- 


quement sa curiosité à endroit des phénomènes inexpli- 
qués. Il en va différemment dans d’autres pays, comme les 
Etats-Unis et l'URSS, pour de basses considérations 
stratégiques il est vrai, et l'Allemagne de l'Ouest, ainsi 
qu’en témoigne, au débat de ce soir, la présence d’Hans 
Bender. 


Visions, hallucinations, perception extra-sensorielle. Les 


quelques explications qui seront données laisseront en- ' 


core le champ libre à beaucoup de mystère, de questiens: 
Même si pour certains physiciens, comme Olivier Costa de 
Beauregard, « la précognition est logiquement inscrite 
dans l'interprétation de la relativité ». Jacques RENOUX 


m VOIR ARTICLE PAGE 26 


Invités : Rémy Chauvin, professeur à l'Université René- 
Descartes, à Paris ; Jacques Pradel, journaliste à Radio- 
France ; Tobie Nathan, psychanalyste ; Hans Bender, 
professeur à l'Université de Fribourg, directeur de l'Institut 
pour les zones frontières de la psychologie et de l'hygiène 
mentale ; Stanley Lee Fried, étudiant américain qui a eu la 
prémonition en rêve de l'accident d'avion de Ténérife. 


23.30 Journal 
23,50 ESCRIME 


Commentaires : Pierre Fulla. Réalisation : Gérard Van Der 
Gucht. 


Championnat du monde à Clermont-Ferrand : finale du 
fleuret hommes par équipes. 


0. Fin 
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L'histoire : Gladys Aylward s’est fixé pour but d'être 
missionnaire en Chine. Les autorités ecclésiastiques aux- 
quelles elle s'adresse ne l'en jugent pas capable. Gladys 
réussit, en économisant sur ses gains — elle est domesti- 
que — à réunir l'argent nécessaire pour l'achat d’un billet. 
Elle part enfin et surmonte de nombreuses difficultés 
avant d'atteindre une mission de la province de Shansi, où 
elle rejoint Mme Jeannie Lawson, qui se dévoue inlassa- 
blement pour la population locale. Gladys est aussitôt 
frappée par la cruauté de certaines coutumes et elle 
assiste, bouleversée, à une décapitation… 


Ce que jen pense : Les bons sentiments ne font (malheu- 
reusement) pas nécessairement les bons films. < LAu- 
berge du Sixième Bonheur » est donc à marquer d'une 
pierre blanche, car le dévouement et l’abnégation de 
Gladys Aylward, sacrifiant tout pour sauver ses orphelins, 
sont aussi passionnants qu’un film d’aventures mouve- 
menté. La reconstitution de cette Chine ancienne 


18.55 Tribune libre 


Réalisation : Daniel Tomasi. 
FÉDÉRATION SPORTIVE ET GYMNIQUE DU TRAVAIL. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 
OUM LE DAUPHIN. Oum présente sa fiancée, Mamoum, et 
deux surprises attendent les enfants, lorsqu'ils retrouvent 
l'oncle Patrick. 
LES COULEURS DU TEMPS/ÉTÉ. Magazine : A la décou- 
verte des conifères. — Un livre, un auteur : « Les 
Conifères », de G. Zainier (coll. Mini-Guide, Ed. Nathan). échappe, par ailleurs, constamment au ridicule que l’on 
= Conseil : Jolies fleurs des champs, B.D. de hs aurait pu craindre et Ingrid Bergman apporte au film le 
Zacot. — Jeu et devinette : Quel est le nom de cette fleur ? charme et la perfection d’une grande actrice. A ses côtés, 
BATEAU SUR L'EAU : Le Kon-Tiki. (Emission de Michèle Tr ts p ss : = 
Angot et A.-M. Meissonnier. Avec M. et Fr. Politzer. 1 
Réalisation : J.-Ch. Dudrumet. FR 3 Rennes.) 


20.Les jeux de vingt heures 
Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Ce soir, le mot est FROMAGES. Avec Jean Raymond, 
Evelyne Grandjean et Roger Carel. 
Aujourd’hui, deux enregistrements, pour diffusion à des 
dates non précisées. A 13 h 30, avec : PORTABLE. A 15h, 
avec : TRUCAGES. 


20.30 L'AUBERGE 
[DU SIXIÈME BONHEUR 


Film américain de Mark Robson (1958), en version fran- 
çaise. Précédente diffusion : 17-12-74. 


Ingrid Bergman : Gladys Aylward 
Curd Jurgens : Linnan 

Robert Donat : Le mandarin 

Michael David : Ho Ka 

Athene Seyler : Mme Jeannie Lawson 
Ronald Squire : Sir Francis 


Moultrie Kelsall : Le docteur Robinson 


Richard Wattis : M. Murfin 


Peter Chong : Yang 
Tsai Chin : Sui Lan 
Burt Kwouk : Li 

Louise Lin : Mai-Da 


Joan Young: La cuisinière 


Ingrid Bergman : Quel bonheur! 


Robert Donat, dont c'était l'ultime apparition à l'écran — il 
joue les dernières scènes du film au seuil de la mort — 
interprète avec beaucoup de sensibilité le rôle du manda- 
rin, pris entre une Chine ancestrale et un pays en pleine 
mutation. La finesse et l'humour dont témoigne sa compo- 
sition sont quelques-unes des nombreuses qualités de ce 


Fiche technique. Scénario : Isobel Lennart, d’après le livre 
d’Alan Burgess. Photographie : F.A. Young et Bob Walker. 
Musique : Malcolm Arnold. Titre original : « The Inn of the 
Sixth Happines$ ». Critique parue dans Télérama 478. 
Durée TV : 151 minutes. 


Le genre : Film dramatique. 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

11.45 Air-TL. 12.30 Journal. 12.45 
Poigne de fer et séduction. 18.50 
Dessin animé. 18.55 Le coffre-fort. 
19. Journal. 19.30 Le cerf-volant. 20. 
Le prisonnier. 21. CRAINQUEBILLE 
(N), film français de Ralph Habib, 
avec Yves Deniaud. Adaptation ci- 
nématographique de la célèbre nou- 
velle d'Anatole France. 23.30 Météo. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Cher 
oncle Bill. 19.15 Nouvelles de la 
côte. 19.20 Teissi Bar. 19.50 La 
petite maison dans la prairie. 20.50 


L'itinéraire mystérieux. 21. La 
chasse au trésor. 22. Gogo rythmes. 
22.30 Journal. 


Suisse 

13. TV-matique. 15.15 Tour de 
France. 16.50 Vidéo-club de l'été. 
16.55 La vie d'artiste. 17.50 Montrez 
les dents. 18. Journal. 18.5 La boîte 
à rêves, marionnettes. 18.30 Le chat 
aux yeux bleus (2). 18.40 Comme il 
vous plaira. 19.30 Journal. 19.50 TV 
à la carte. 20.45 Josette Alia : Un 
conflit qui s’éternise. Reportage 
dans le Golfe persique. 21.45 Vidéo- 
club de l'été. 22.30 Journal. 


film, dont la leçon humanitaire mérite d’être écoutée et 


comprise. 


André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


23,Soir 3 et fin 


Belgique I 

15. Tour de France. 17.55 La boîte 
aux images. 18.30 Le plat du jour. 
19.30 Journal. 20.5 Les coulisses 
des jeux sans frontières. 20.20 Ciné- 
tilt. 20.50 Les faucheurs de margue- 
rites (1). Série consacrée aux pion- 
niers de l'aviation. 22.50 Face au 
public : Angèle Arsenault. 22.40 
Journal. 


Belgique II 

20.5 L'opéra sauvage : l'oiseau cou- 
leur de temps. Reportage au Véné- 
zuela. 21. Knokke Cup, en direct. 


Allemagne I 

15.50 Inf. 15.55 La geisha, mythe et 
réalité. 16.40 Emis. enfantine. 17.30 
Tour de France. 17.50 Voir lundi. 


20.15 Télé-jeux. 21. Panorama. 
21.45 Dallas, feuilleton d'Irving 
Moore. 22.30 Thèmes du jour. 23. 
Pensées et images pour le 450° an- 
niversaire de la mort du sculpteur 
Tilman Riemenschneider. 23.45 Inf. 


Allemagne II 

15. Emissions enfantines. 16.30 Mo- 
saique. 17. Inf. 17.10 Images de 
notre terre. 17.35 La plaque tour- 
nante. 18.20 Tom et Jerry. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 L'ARCHER VERT, 
film allemand de Jürgen Roland, 
d’après le roman d'Edgar Wallace, 
avec Gert Frôbe. Un fantôme mêlé à 
une histoire policière. 21. Journal. 
21.20 L'homme qui joue dans le 
société de productivité. 22.5 Dix 
heures cinq. Vers 24. Inf. 


8 juillet 


12.30 Francophone d’or 
13.Journal 


13.35 Gemini man 


Ben Murphy : Sam Casey 

Katherine Crawford : Abby 

William Sylvester : Leonard 

Le mystère. Sam s’est laissé berner par Suzi, le professeur 
de tennis. Sam est kidnappé. On tente de le remplacer par 
Rick Loyd, son sosie, qui cherche à s'introduire dans la 
section de « l’Intersect » pour voler des documents et 
percer le mystère de Sam Casey. 


14.25 Les héros du rock'n roll 


Emission américaine en deux parties. Réalisation : Mal- 
colm Leo et Andrew Solt. Rediffusion. 

Première partie. Cette émission est une récapitulation du 
phénomène musical rock, une vivante chronique de vingt- 
cinq ans de jeunesse et de müsique en action. Pour 
concocter cette histoire en images, les réalisateurs ont 


Les Beatles encore assez sages 
« Les héros du rock'n roll », 14.25 


18.Flash TF 1 
18,5 Caméra au poing 


Une société sauvage. 


puisé à de multiples sources ; reportages, interviews, 
répétitions, concerts. 

Tous les grands du rock sont là, les « kings » comme Elvis 
Presley, les Beatles, Janis Joplin, Bob Dylan, les Rolling 
Stones, mais aussi bien sûr, Chuck Berry, Buddy Holly, 
Fats Domino, Little Richard, Fleetwood Mac, Elton John, 
Jimi Hendrix, Bill Haley, Phil Spector, Danny and the 
Juniors, etc. Les séquences sont orchestrées par Jeff 
Bridges, un acteur talentueux de la jeune génération du 
cinéma américain, nous dit-on. 

La deuxième partie est diffusée demain à 15 h 50. 


15.5 L'été en plus 


Nicolas le jardinier : l'ananas, connaissance du fruit et de 
la graine. — Dossier : Tourisme vert, reportage de 
Marianne Morange. — Que se passe-t-il cet été en 
France ? — Variétés : Marie Léonor chante « Télescope ». 
— Les loisirs de l’esprit : le modélisme avec Daniel 
Koperski, rédacteur en chef de la revue « Maquette 
plastiques magazine ». — Variétés : Djurdjura interprète 
« Igwerdan ad ddun yidi ». 


18.25 Les Français du bout du monde 


Émission de Pierre Dhostel et Jérôme Equer. Rediffusion. 


3. L'Inde 


Louba Schild est Française. Une Française déçue par la 
vie occidentale. Élevée dans un milieu artistique, elle 
apprend la danse. Mais le raffinement et la spiritualité 
qu'elle désire ne se trouvent plus en Europe. Alors Louba 
décide de partir pour le pays des légendes, de la 
méditation, des traditions : l'Inde. 

Après maintes démarches, elle décroche une bourse du 
gouvernement indien. Là-bas, elle vit à l'indienne, sans 
confort, dans des locaux insalubres, au milieu de quartiers 
surpeuplés. Mais son but est la danse. Passionnée par le 
« Kathakali », une danse des « servants de dieu », elle 
devra se heurter au mur sexiste, pour se faire accepter par 
un maître. 

Aujourd'hui, elle est parmi les meilleurs danseurs profes- 
sionels du pays. Louba Schild a gagné son pari. A sept 
mille kilomètres de la France, Louba Schild est heureuse. 


MERCREDI 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Tour de France 
Résumé filmé de l’étape Roubaix-Bruxelles. 


16.45 Croque-vacances 


Spiderman : Electro, étncelle humaine — Bricolage : un 
planeur radio-commandé, par Philippe David. — Isidore le 
lapin. — Infos magazine : le musée Grévin. — Variétés : 
Thierry Le Luron. — Black Beauty : le médecin charlatan. 
Joskins arrive dans un village pour concurrencer le 
docteur Gordon. 


19,53 Tirage de la Loterie nationale 
20. Journal 


17,50 Génération une 
20.30 Tirage du loto 


Les fans des vans. 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

12.30 Air-T-L. 12.45 Poigne de fer et 
séduction. 18.50 Dessin animé. 
18.55 Le coffre-fort. 19. Journal. 
19.30 Le cerf-volant. 20. Hit-parade. 
21. ALLELUIA ET SARTANA, FILS 
DE... film italien de Mario Siciliano, 
avec Richard Widmark. Aventures 
sur les pistes du Far West. 22.30 
Météo. 

Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Le club 
des cinq. 19.15 Nouvelles de la côte. 
19.20 Tessi Bar. 19.50 Super-Jaimie. 
20.50 L'itinéraire mystérieux. 21. LA 
PATROUILLE DES SABLES (1954), 
film de René Charras, avec Marc 


Cassot, Michel Auclair. Comédie 
dramatique et aventures aux confins 
du Hoggar. 22.40 Que répondrez- 
vous ? 


Suisse 

13. TV-matique. 13.30 Tour de 
France. 18. Journal. 18.5 Prome- 
nons-nous au port. 18.30 Le chat 
aux yeux bleus (3). 18.40 Comme il 
vous plaira. 19.30 Journal. 19.50 TV 
à la carte. 21.5 Jeux sans frontières. 
22.30 Présence catholique. 23. Jour- 
nal. 23.10 Les grandes nuits de 
Montreux. 


Belgique I 
15.30 Tour de France, 18.30 La 


pensée et les hommes. 19.30 Jour- 
nal. 20.10 Les sentiers du monde : 
D'une vie au Paradis, chez les To- 
radja, aux Célèbes, document. 21.5 
Jeux sans frontières. 23.35 Journal. 


Belgique II 

17. Carrefour J. 20.5 L’opéra sau- 
vage : Iran, par tous les vents. 21. 
Knokke Cup, en direct. 


Allemagne I 

15.50 Inf. 15.55 Ensemble artistique 
de la jeunesse hongroise « Rajko ». 
16.40 Voir mardi. 17.50 Voir lundi. 
20.15 LA FÊTE AU VILLAGE, film TV 
de Fernand Pluot, réal. Roger Pi- 
gaut, avec Jean-Claude Dauphin, 


Brigitte Rouan, Michel Robin, Roger 
Pigaut, Claude Vernier. Un homme à 
qui on a toujours dit que sa mère 
était morte lors de sa naissance, 
découvre qu'en réalité elle a disparu 
mystérieusement un an plus tard. 
21.45 Images de la science. 22.30 
Thèmes du jour. 


Allemagne II 

15. Emissions enfantines. 17. Voir 
lundi. 18.20 Jeu musical. 19. Au- 
jourd'hui. 19.30 Une décision péni- 
ble, film anglais pour la jeunesse. 
20.15 Vie économique. 21. Journal. 
21.20 Vegas, série. 22.10 Reportage. 
22.40 Pieds nus à travers l’enfer, 
feuilleton japonais. 0.5 Inf. 


8 juillet 


20.35 CHAMBRE 17 


Téléfilm d'après le roman de G.-J. Arnaud < Les Géneurs ». 
Adaptation et dialogues : Véronique Castelnau et Philippe Ducrest. Musique : Paul Guiot. Réalisation : Philippe Ducrest. 


P MERCREDI 


Philippe Léotard : L'inspecteur Lionel Dusantis 

Anna Karina : Ariane 
‚François Perrot : L'inconnu 

Jacques Riberolles : Chavagnac 

France Anglade : Jacqueline 

Jacques Marin : Le chef de district EDF 

Claude Petit : Louis Ravena 

Isabelle Manciet : La fille de Chavagnac 

C'est un fait, Philippe Ducrest aime beaucoup la Côte 
d'Azur. Combien de ses téléfilms ont pour décor Monte- 
Carlo ou Nice ? « Les Bijoux de Carina », par exemple, et 
« La Revanche », et « Efficax ». Et puis voilà « Chambre 
17 ». D’autres titres doivent sans doute manquer à l'appel. 
Ah, tant d’'hommages répétés — il faudrait dire appuyés 一 
au tourisme local doivent réjouir d’aise les syndicats 
d'initiative et l’industrie hôtelière ! Ce n’est pas la Princi- 
pauté de Monaco qui nous démentira. Pour tout dire, 
c'est la seule question vraiment préoccupante que nous 
pose, une fois encore, Philippe Ducrest avec « Chambre 
17 » car, pour le reste, ce téléfilm décourage le regard. 


La chambre 17 c’est celle qu’occupaient une demi- 
douzaine de pensionnaires à l'institution Saint-Joseph de 
Villeneuve-Loubet. Trente ans plus tard, l’un d’eux, un flic 
révoqué, décide d'éliminer ses labadens. Des tigres dévo- 
rent la première victime, l'électricité a raison de la 
deuxième, des abeilles aiguillent mortellement la troi- 
sième... L'hécatombe, quoi, et ce pauvre inspecteur Du- 
santis qui ne sait plus à quel Vidocq se vouer. Un scénario 
plat, un rythme inexistant, des dialogues redondants et 
faux, bourrés de sentences laborieuses sur la vie, la TV, 
l'amitié ou le chômage qui, c’est bien connu, est une 
forme aiguë de la paresse. Un spectacle très désolant. Et 


22,10 LES LIEUX DE VIRGINIA WOOLF 


Émission de Michèle Porte. Production de l'INA. Avec la 
participation du Fonds de création audiovisuelle. 


Une émission consacrée à une des femmes écrivains les 
plus originales, et qui n’est ni l’histoire de sa vie, ni celle 
de son œuvre, ni celle de son époque, mais tout cela à la 
fois, voici une excellente idée. Pas l'ombre d’un commen- 
taire : simplement des textes de Virginia Woolf se rappor- 
tant aux lieux où elle a vécu, écrit, qu’elle a aimés, et des 
images de ces endroits : Bloomsbury, la maison familiale 
londonienne, qui fut aussi un éminent cercle littéraire, la 
Cornouaille où elle allait souvent en vacances. Textes qui 
évoquent son enfance, la mort de sa mère, son amour 
profond de la vie, les dépressions brutales dont elle était 
victime, la présence essentielle de son mari, qui n’a jamais 
cessé de l'aider, de l’encourager, la personnalité de son 
père, Sir Leslie Stephen, l'une des figures les plus 
étonnantes de l'Angleterre victorienne. Virginia Woolf était 
elle-même un des piliers du cercle de jeunes aristocrates 
férus de littérature, dans lequel elle vivait, et un critique 
littéraire apprécié. Elle collaborait aux plus grands jour- 
naux de l'époque, s'intéressait aux femmes écrivains de la 
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Anna Karina et Philippe Léotard : l'hécatombe. 


qui ne mériterait pas tant de discours s’il n’était signé 
Philippe Ducrest. Comment le réalisateur de la fort mémo- 
rable et contestable < Duchesse d'Avila » — qui nous avait 
au moins donné là une réelle preuve de son métier — 
peut-il maintenant s’obstiner à mettre aussi mal en images 
d'aussi piteux scénarios ? Mystère, en vérité, qui, à la 
longue, force l'admiration. Dommage pour les comédiens, 
Anna Karina et Philippe Léotard en particulier qui se sont 
heureusement illustrés ailleurs. Jean BELOT 


littérature anglaise : George Elliot, Jane Austen, Katherine 
Mansfield et aux écrivains un peu oubliés. Elle fonda une 
imprimerie avec Leonard Woolf, son mari, publia neuf 
romans, cinq essais et laissa le célèbre < Journal d’un 
écrivain », édité après sa mort (elle se suicida en 1941, à 
59 ans). L'histoire de sa vie est étroitement liée à l’histoire 
de ses œuvres, à ces lieux auxquels elle était si attachée, 
Bloomsbury à Londres, et les côtes d'Écosse et de 
Cornouaille. Très anglaise, très pudique, sa manière 
d'écrire modifie sensiblement la conception du roman de 
l'époque. L'intrigue, à ses yeux, compte moins que la 
réalité, ces instants de vie, « des pièces, des fragments, 
des morceaux qu'il est impossible de réunir ». 


Il suffit de se laisser porter par cette belle écriture 
impressionnate, par les paysages brumeux de l’Angle- 
terre, par le visage de Virginial Woolf, vif et attentif, et par 
son regard, marqué d’une tristesse impénétrable. 

Anne BARBÉ 


22.50 LES GRANDES EXPOSITIONS 


Voix de Claude Dasset et Jacqueline Plessis. Commentai- 
res : François Villard, commissaire de l'exposition. Réali- 
sation : Jacqueline Plessis. 


Les chevaux de Saint-Marc à Venise 


Les quatre chevaux de la Basilique Saint-Marc, comme 
Venise qui les abrite, ont souffert gravement des formes 
modernes de la pollution. Au printemps 1979, les autorités 
italiennes (Ministère des Biens Culturels) décidèrent de les 
restaurer. Les chevaux decendraient de leur avant-scène 
et seraient traités un à un par les meilleurs spécialistes 
avec d'infinies précautions. 


Le cheval de Saint-Marc était entouré de pièces inestima- 
bles prêtées par le British Museum, le Victoria and Albert 
Museum, les collections royales et par de nombreux 
musées italiens. 


A la fin de 1980, la décision de présenter l'exposition à 
Paris était prise. La France, à son tour, faisait appel à ses 
collections nationales pour compléter l'exposition itiné- 
rante des œuvres italiennes. 


23,20 Journal et fin 


D MERCREDI 


10.30 Antiope 


12, Tour de France 
Résumé de l'étape de la veille : Compiègne-Roubaix. 
La vie en jaune : Gilbert Bauvin. Le petit « ouistiti » du 
cyclisme aura marqué son époque. Deuxième derrière 
Roger Walkowiack du Tour de France 1956, sa carrière de 
maillot jaune s'étale de 1951 à 1958. 


12,30 Féerie bourgeoise 


Troisième épisode. Claire, déjà très amoureuse de Geor- 
ges, tombe malade de chagrin en apprenant son départ. 
Bernard Lunéville décide alors de s'intaller à Enghien 
avec Sarah et Claire. Là, ils verront Renaud qui leur 
donnera peut-être des nouvelles du vicomte. Et, en effet, 
au Casino, à l'aube, le bijoutier trouvera le journaliste 
affalé et ruiné près de la roulette. 


12.45 Journal 


13.35 L’aventurier 


Série anglaise en dix épisodes. Rediffusion. 
Gene Barry : Gene Bradley 

Barry Morse : M. Parminter 

Ed Bischop : Wayne 

Catherine Schell : Diane 

Alex Scott : Gregory Varna 

John Barrie : Vladimir Horvic 


L’attentat. Au festival de Cannes, M. Parminter a demandé 
à Gene de prendre la place d'un acteur, Vladimir Horvic, 
dont la vie est menacée. Un tueur international est à sa 
recherche. La ressemblance entre Gene et Horvic est 
frappante. Avec l’aide de Diane et de Wayne, deux autres 
agents de Parminter, Gene, au péril de sa vie, va réussir à 
déjouer les plans du tueur. 


IDEO-INFO 


Cartoons et rock’n’roll 


Voici un petit « guide » pour se constituer une cassette 
« spécial enfants » avec les dessins animés de la semaine. Ça 
sert toujours. 

Samedi : Ça démarre mal, il n’y a rien pour ces chères têtes 
blondes, à part « Oum le dauphin », sur FR 3 à 19.40. 
Dimanche : Un peu mieux, avec des « extraits de Walt 
Disney » (un vrai tabac, tout ce qui est signé Disney...), sans 
autre précision, sur Antenne 2, à partir de 11.35 dans Récré à 
table, suivi de « Casper et ses amis 》. 

Lundi : Sur TF 1 à 16.45, dans le cadre de Croque-Vacances, le 
célèbre « Spiderman », l’homme-araignée ; suivi, sur A2 entre 
18. et 18.30, par « Mister Magoo 》. 

Mardi : Journée chargée. A 16.55, dans Croque-Vacances sur 
TF 1, trois dessins animés : « Joe chez les abeilles », « Dinky 
Duck » et « Clue Club » (un peu le style « club des cinq »...). A 
18. sur A2, dans Récré A2, quatre autres : « Casper et ses 
amis », « Rexie », « Super Jo » et « Les Robonics ». Là, il y a 
de la matière... 

Mercredi : Le « jour des enfants » pendant l’année scolaire est 
maigrelet en vacances. Deux dessins animés seulement : sur 
TF1, à 16.45, l’horrible « Spiderman » dans l’émission 
Croque-Vacances ; et, sur A2, dans Récré A2, le célébrissime 
« Pinocchio », mais pas le Disney. 

Jeudi : Sur TF 1, toujours dans Croque-Vacances, « Atomas 》 
et « Clue Club » à 16.45, suivi sur FR 3 à 19.40, de « L’Ours 
Paddington 》. 


RUBRIQUE RÉALISÉE AVEC LE CONCOURS DU VIDÉO-CLUB TÉLÉRAMA ET SCOTCH 3 M 
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14.Aujourd’hui madame 
Les mercredis. Thierry Le Luron est l'invité de l'émission 
qu'il anime. Il chante avec Jean Lefebvre l'air de la 
calomnie du « Barbier de Séville ». (Emission préparée par 
Nicole André et Marc Legras. Réalisation : Jean-Paul 
Askenasi). - 


15.Les vieux et les jeunes 
Gabrielle Ferzetti : Flaminio Salvo 
Alain Cuny : Le prince Ippolito Laurentano 
Stéphanie Beacham : Nicoletta 
Bekim Fehemiu : Aurelio Costa 
Stefano Satta Flores : Ignazio Capolino 


Troisième épisode. Une révolte des femmes libère de 
prison les syndicalistes arrêtés lors de la grève de la 
souffrière d’Aragona, mais pour éviter une effusion de 
sang, Lizio et Pigna, « les meneurs », se rendent aux 
carabiniers. Au cours d’une campagne électorale particu- 
lièrement décourageante, Auriti est pessimiste ; la santé 
de sa mère, l'inutilité de la lutte qu'il mène, la précarité de 
son existence à Rome, et puis il y a la terrible dette qu'il a 
contractée auprès d’une banque en tant que prête-nom 
d’une personnalité politique de tout premier plan... 


16.SPORTS ÉTÉ 


Escrime : Championnat du monde 
Fleuret hommes par équipes. 


Cyclisme : Tour de France. 


Douzième étape, matin: Roubaix-Bruxelles (105,5 km). 
Arrivée vers 11 h 20. Vous savez pourquoi en Belgique le 
port du casque est obligatoire pour les coureurs 
cyclistes ? Moi non plus, mais peut-être qu'ils ont peur 
eux aussi que le ciel leur tombe sur la tête. Toujours est-il 
que les voici chez eux les Willems, De Wolf, Claes Vanden 


Vendredi : A 17.25 sur TF 1 revoici l’effrayant « Spiderman 》， 
alors que, dans Récré A2 sur A2, à 18., on a droit à « Casper et 
ses amis }, « Rexie », « Super Jo » et « Les Robonics 》. 

Avec ça, on est parés pour les jours de pluie ; la qualité, 
évidemment, est parfois moyenne, voire médiocre. Mais au fur 
et à mesure, vous pouvez élaguer, effacer les séries les moins 
bonnes en les remplaçant par des classiques irrésistibles, du 
genre « Tom et Jerry », ou « Tex Avery y, etc. 


Mais cette semaine est aussi une semaine exceptionnelle pour 
les « rockers », les « yé-yé » et les « country ». On fait dans la 
rétrospective des années 60, et même un peu avant. Pas moins 
de quatre émissions, toutes sur TF 1. Que du bon, et un super- 
bon. Dimanche 5 juillet, d’abord, sur TF 1 donc, à 17. : une 
histoire de la musique « country », avec beaucoup de 
séquences de Jerry Lee Lewis. Lundi, à 14.25, « Le Temps des 
yé-yé » : interdit d'oublier la programmation en partant de 
chez vous, il y a Johnny Halliday, Eddy Mitchell et ses 
Chaussettes Noires, Dick Rivers et les Chats Sauvages, Vince 
Taylor, Danyel Gérard, Françoise Hardy... Mercredi, de 14.25 
à 15.05, et jeudi, de 15.50 à 16.45 (soit 1 h 35), l’exceptionnel 
« Les Héros du Rock’n’Roll » : une histoire du rock réalisée 
par un Américain, Malcolm Leo, qui a retrouvé des documents 
inédits des Rolling Stones, de Dylan, des Beatles à Liverpool, 
d’Elvis Presley, avec des morceaux des Platters (les vrais...), de 
Gene Vincent and the Blue Caps, Danny and the Junior, des 
Animals, des Kinks, Yardbirds, Doors, Hendrickx. Il faudrait 
tout citer. C’est le meilleur, la cassette s’arrachera à prix d’or 
dans quelque temps. Enfin pour mémoire un « Bee Gees 
spécial », mardi à 14.35. Pour la nostalgie. 


C'était une rubrique pour petits et grands. La semaine 


rochaine : Nourrissons et quatrième âge. 
p q 8 Rémy Pernelet 
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Broucke, Verlinden, Jacob. A condition qu'ils soient 
arrivés jusque-là. 
Le conseil du jour: Supporters fanatiques, n'essayez 
jamais de pousser les coureurs dans les fameux murs de 
Grammont ou d'ailleurs. Bien qu'ils fassent presque du 
surplace, ils vont encore plus vite que vous. 

Après-midi : Bruxelles-Zeoder (134 km). Arrivée prévue 
vers 17 h 15. A travers la belge campagne, toujours aussi 
rustique. Même punition même motif que le matin. 

Le tuyau du jour : Si le peloton a déjà trouvé son maître, il 
y a peu de chance pour les deuxièmes couteaux de faire 
les marioles aujourd’hui. La trève sera obligatoire. 


Récré A2 


Thème de l'émission : Le Kenya. — Pinocchio : 
manèges et grand bruit. 


Petits 
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18,30 C’est la vie 


Magazine préparé par Noël Mamère. Réalisation : Olga 


Baïdar-Poliakoff. 
Les détours de France : Bruxelles. Invité : Eddy Merckx. 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 


Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 L’escargot 


Jeu musical de Guy Lux et Léla Milcic. 


20.35 LES PLAISIRS DE L'ILE ENCHANTÉE [ 1 


Ballets de Maurice Béjart d'après Molière. Décors, costumes, éclairages : Alan Burret, Mary-Ann Burret. Musique : Jean- 
Baptiste Lully, Marc-Antoine Charpentier. Musique originale : Dominique Probst. Mise en scène : Maurice Béjart. Création le 
17 décembre 1980 à la Comédie-Française. Réalisation : Dirk Sanders. 


Dans le but de divertir « officiellement » sa mère Anne 
d'Autriche, son épouse la reine Marie-Thésèse, et La 
Vallière, la favorite en titre, Louis XIV leur offre à Versailles 
des fêtes magnifiques, comprenant entre autres « Le 
Mariage forcé », « La Princesse d’Elide », et les trois 
premiers actes de « Tartuffe », le tout agrémenté de 
musique et de danses. Le spectacle débute par un sonnet 
du roi et des vers adressés à la reine par Molière et les 
quatre Saisons. C’est un abrégé démocratique et somp- 
tueux de ces fastes que Maurice Béjart tente de faire 
revivre. 


PROLOGUE 


Michel Duchaussoy, Thierry Redler: Le Roi. Natalie 
Nerval: Anne d’Autriche. Alain Pralon: L'auteur. Paule 
Noëlle : Le Printemps. Jean-Noël Dairic : L'Été. Marcelline 
Collard : L'Automne. Georges Riquier : L'Hiver. Françoise 
Valobra : L'infante Marie-Thérèse. 


LE MARIAGE FORCÉ 


François Chaumette : Géronimo. Michel Duchaussoy : Le 
Magicien-Mazarin. Alain Pralon : Sganarelle. Jacques Se- 
reys: Pancrace-Marphurius. Marcel Tristani: Alcantor. 
Fanny Delbrice : Dorimène-Marie Mancini. Philippe 
Etesse : Lycaste. Guy Michel : Alcidas. Thierry Redler : Le 
Roi. : 

Fiancé à Dorimène, jeune personne fort coquette, Sgana- 
relle craint à juste titre qu’un tel mariage ne lui fasse 
encourir « la disgrâce dont on ne plaint personne ». Il 
consulte à ce propos son ami Géronimo et deux philoso- 
phes et décide de reprendre une parole que les parents de 
l’intéressée entendent bien lui faire respecter... 


LA PRINCESSE D’ÉLIDE 

François Chaumette : Arbate. Bernard Dheran : Iphitas. 
Geneviève Casile : La Princesse La Vallière. Michel Du- 
chaussoy : Moron. Paul Noëlle : Philis. Georges Riquier : 
L'Ours. Raymond Acquaviva : Tircis. Philippe Rondest : 
Aristomène. Philippe Etesse : Euryale. Natalie Nerval : 
Anne d'Autriche. Jean-Noël Dairic : Théocle. Thierry Re- 
der : Le Roi. 

La Princesse d'Elide est et veut demeurer insensible à 
l'amour. Aussi son père Iphitas convie-t-il à la chasse trois 
princes voisins, Aristomène, Théocle et Euryale, dans 
l'espoir que l’un d’eux réussira à lui plaire et à l'épouser. 
Tandis que les empressements des deux premiers se 


soldent par un échec, Euryale, fortement épris de la 


princesse, feint à son égard une indifférence de nature à 
piquer la vanité de la jeune femme... 


TARTUFFE 


Bernard Dheran: Cléante. Catherine Samie : Madame 
Pernelle, Madame de Maintenon. Michel Aumont : Orgon. 
Geneviève Casile : Elmire. Michel Duchaussoy : Tartuffe. 
Virginie Pradal: Dorine. Raymond Acquaviva: Valère. 
Guy Michel : Damis. Marcelline Collard : Mariane. Thierry 
Redler : Le Roi. 


Orgon a recueilli dans sa maison un dévot personnage, 


Photo Interpress 


et Bernard Dheran. š 


Geneviève Casi 


Tartuffe, qui a pris sur lui et sur sa mère, Madame 
Pernelle, une énorme influence. Et ce, malgré les mises en 
garde de son entourage qui considère cet hôte comme un 
hypocrite. L'aveuglement d'Orgon est tel qu’il entend faire 
épouser Tartuffe par sa fille Mariane. 

Lors de la création du spectacle, à la Comédie-Française, 
en décembre dernier, les critiques étaient partagées : 
Robert Kanters, dans « L'Express », écrivait : « Avec 
Maurice Béjart, la danse cesse d'être un divertissement 
pour devenir un langage. qui dit la gloire du roi et le génie 
de Molière ; son spectacle est un plaisir de l'esprit et des 
sens, œuvre d'un magicien proche de Prospero »... 
Tandis que Guy Dumur, dans « Le Nouvel Observateur », 
pensait, au contraire : « Béjart n’a pas su maîtriser son 
projet, le rassemblage des textes l’a plùs gêné qu'inspire. 
« Tartuffe » reste la meilleure partie, en dépit de quelques 
préciosités inutiles. Monter trois Molière en une seule 
soirée est, en fin de compte, une fausse bonne idée. » Les 
« magies » de la scène passeront-elles le petit écran ? 


23,55 Journal 
0.15 ESCRIME 


Championnat du monde à Clermont-Ferrand : finale fleu- 
ret dames par équipes. 


0.25 Fin 


< MERCREDI L 


18.55 Tribune libre 
CITOYENS DU MONDE. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Il faut sauver Jean-Sébastien, le 
mainate. inconscient du danger, saoul comme une grive, il 
s’est perché sur l’aileron d'un orque.… 

LE PASSE-CARTE, sorte de « réussite télévisée », qui se 
joue avec 32 cartes (2) : Le Neuf de Trèfle. Rediffusion. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est CLAMEURS. Avec : Jean Raymond, 
Evelyne Grandjean et Roger Carel. 

Aujourd’hui et demain, les jeux sont enregistrés à Gap. 
Pour y participer, se rendre place Jean-Marcellin, dans la 
zone piétonne. A 13 h 30, pour l'émission de demain, 
avec : BRIOCHES. A 14 h 30, pour celle d’après-demain 
avec : DOCUMENT. A 15h30, pour celle de samedi 
prochain, avec : RONDACHE. 


20.30 CINÉMA 16 


UNE FUGUE A VENISE 


Téléfilm. Scénario : Thérèse de Saint-Phalle, Thomas 
Julien et Josée Dayan. Cascades : Antoine Baud. Réalisa- 
tion : Josée Dayan. Production FR 3 Marseille. 


Malka Ribowska : Marianne 

Jean-Luc Bideau : Jacques, son mari 

Renée Faure : La mère de Jacques 

Emmanuel Galiero : Thomas, fils de Marianne 
Sébastien Deville : François, autre fils de Marianne 
Jean-Pierre Klein : Mathieu Rousseau 

Massimo Girotti : Umberto 

Flora Mastroianni : Laura, sa femme 

Claude Aubry : Anne, l’amie journaliste 

Stanko Molnar : Lorenzo, le « suiveur » de Marianne 
Giuseppe Bella : Aldo, son second « suiveur » 
Michel Chanderii : Luigi, le troisième kidnappeur 
Enzo Guarini : Le photographe-journaliste italien 
Bastos Aurea Dos Santos : La chanteuse 

Guido Alberti : Le député Guido Marzo 

Uberto Scaglione : Fulvio 

Guiseppe Galantee : Maurizio 


Et Jean Toscan, Jean Nehr, Yves Favier, Yvonne Gamy, 
Franck Andron, Gian Carlo Sperandio, Renzo Martini, 
M. Samueli, Giuseppe Castellana, Momo Arnaldo, Carlo 
Russo, Claude Robin, Lily Cox. 


Marianne s'ennuie. Un mari prévenant, deux enfants, une 
très belle maison aixoise et une belle-mère omniprésente : 
ce monde bien ordonné, bien protégé lui pèse. Comme le 
faisaient souvent les grandes bourgeoises, Marianne s’est 
trouvé une activité respectable. Mais aujourd’hui, pas 
question de faire la charité en distribuant de vieux 
vêtements aux pauvres, Marianne est devenue visiteuse 
de prison. Cela s'appelle de l'action sociale. Elle décide, 
malgré les réticences de sa respectable famille, d'accom- 
pagner un jeune détenu qui doit, pour son procès, se 
rendre à Paris. Au retour, elle rencontre dans le train 
Umberto, architecte, cinquantaine séduisante, regard bleu 
acier. Quelques mots échangés mais qui en disent long, 
quelques regards éloquents, hélas, ils se quittent, mais ils 
se retrouveront. 


A peine de retour dans son cocon familial, Marianne 
décide de revoir le bel Italien. Et c'est Venise. Las, les 
choses commencent mal. Umberto est marié et, en plus, à 
un moment clef de sa carrière professionnelle, ce qui n'est 
pas très compatible avec une grande histoire d'amour. Il 
doit absolument obtenir l'autorisation du député du sec- 
teur pour réaliser son projet architectural : la rénovation 
d'un vieux quartier de Venise. D'où expropriation des 


M. Girotti, M. Ribowska, à pieds joints dans le mélo. 


populations laborieuses. Ce qui ne réjouit pas du tout 
quelques jeunes enragés qui vont sérieusement boulever- 
ser les prémices d’un grand amour. 


Voilà une intrigue bien compliquée, décousue (quel rap- 
port entre la fonction de visiteuse de prison de Marianne 
et le reste du film ?) et pas toujours vraisemblable. Le 
drame de cette femme qui se lance dans une folle 
aventure ne nous touche jamais vraiment. Le jeu de Malka 
Ribowska, figée, hiératique, ne contribue pas à faire 
passer l'émotion, l’absurdité de la vie. La réalisatrice a 
davanjage orienté son film vers la fable philosophique : 
« la rencontre d’une femme avec sa mort ». Elle a choisi la 
lenteur pour rendre cette progression inexorable. En 
voulant éviter le mélo, elle y tombe à pieds joints. Le film 
dérape complètement quand intervient la bande de terro- 
ristes : œil enflammé, discours caricatural. On tombe dans 
la convention la plus ennuyeuse. Quand s’y ajoutent des 
dialogues bien plats et une musique qui fait redondance 
avec les images, d'ailleurs très belles, d'une Venise 
hivernale, comment ne pas regretter et ne pas se souvenir 
de « La Mort à Venise » de Visconti ? L’allusion en est 
suffisamment explicite à la fin de ce film. Comme la 
référence à « Senso ». L'héroïne évoque nommément ce 
fiim en passant devant le théâtre de La Fenice, où l'on 
donne une représentation de « La Traviata ». Le parallé- 
lisme n'échappera à personne. Autre point commun, 
Massimo Girotti, qui incarne Umberto a été à plusieurs 
reprises l'interprète de Visconti, notamment dans < Sen- 
so ». Est-ce un hasard ? Qu'on le veuille ou non, on 
n'échappe pas à la référence viscontienne. Et c’est hélas, 
au détriment de « Une fugue à Venise ». Marie GRY 
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Dur 


12,30 Francophone d’or 
13.Journal 
13.30 Tour de France 


Quinzième étape : Beringen-Hasselt (157 km). Arrivée 
prévue vers 14 h 30. Dernière kermesse au plat pays avant 
de foncer tête baissée vers les Alpes. 


L'affaire du jour : ambiance et cotillons ; on peut apporter 
son manger (« des frites et puis des moules »). 


15.Gemini man ou 


le nouvel homme invisible 


Cours vite, Sam. Sam Casey est accusé d’avoir tué un 
agent, Willy Henderson. Les preuves sont accablantes. 
Mais Sam n’a pas dit son dernier mot. II part, dans les bas 
quartiers, à la recherche du meurtrier. 


15,50 Les héros du rock’n roll 


Emission américaine en deux parties. Rediffusion. 

C'est la deuxième partie de cette récapitulation du phéno- 
mène musical rock, une chronique de vingt-cinq ans de 
musique et de jeunesse en action. Avec aujourd'hui : 
Matha and the Vandellas, Aretha Franklin, Otis Redding, 
Bob Dylan, les Byrds, Gene Vincent, Pat Boone, Chubby 
Checker, les Crystals, les Ronettes, les Beach Boys, les 
Beatles, John Lennon, Jim Morisson, Jefferson Airplane, 
Joni Mitchell, les Who, Jimi Hendrix, the Band, Crosby, 
Stills Nash et Young, Elton John, David Bowie, Kiss, 
Fleetwood Mac, Linda Ronstadt, Donna Summer, les 
Punks, Elvis Costello, Bruce Springsteen et des extraits 
des festivals de Monterey et Woodstock. 


16.45 Croque-vacances 


Atomas, dessin animé. — Infos-magazine : sauvetage en 
mer. — Variétés : Hervé Vilard interprète « Nous » et 
Ottawan : « T'es O.K. ». — Destination Xero : La galaxie 
des lettres. — Portrait d'animaux : la vache. — Clue club : 
le chantage. 


17,50 Génération une 


` Gilbert Montagné. 


18.Fiash TF1 
18.5 Caméra au poing 


Nos amis les léopards. 


18.25 Les Français du bout du monde 
Ef Emission de Pierre Dhostel et Jérôme Equer. Rediffusion. 


4. Un Français au Brésil 


Un drôle de bonhomme, Jean-Yves Olichon. Un Français 
du bout du monde, mais vraiment pas banal. Jugez plutôt : 
il dirige à Rio de Janeiro, au Brésil, un centre de 
rééducation de prisonniers, qu'il a lui-même créé, 
construit et organisé. || contrôle 850 prisonniers de droit 
commun. Des durs, ceux qu'en France on enfermerait 
dans les quartiers de haute sécurité. Et curieusement, le 
Brésil, pourtant mal placé pour donner des leçons de 
démocratie, encourage une telle expérience. A son actif, 
une réussite étonnante, le pourcentage de rechutes est de 
un pour mille ; dans son « école » on apprend tous les 
métiers. « Mais la discipline est dure. Un peu comme dans 
un centre de désintoxication. Pour s'en sortir, il faut le 
vouloir, sinon retour illico en prison... Et cet ancien 
ingénieur du CEA a parfaitement rempli sa fonction. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Tour de France 
20.Journal 
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“| 20.30 ANTHELME COLLET 


Feuilleton en six épisodes. Scénario et dialogues : Geor- 
ges Coulonges. Réalisation : Jean-Paul Carrère. 


Premier épisode 


Photo TF1 


Catherine Salviat et Bernard Crommbe. 


Bernard Crommbe : Anthelme Collet 
Jacques Jouanneau : Austerlitz 
Gérard Darier : Le sous-lieutenant 
Ange-Louis Lucciardi : Le comte de Montempré 
Igor Tyczka : Le curé Chicora 
Brigitte Chamarande : Mariabelia 
Henri Genes : Pomponi č 
Eva Damien : Rosalina 

Jacques Bouvier : Le facteur 
Jacques Rispal : Angelo 

Pierre Gualdi : Le père Grimaldi 
Alain Mottet : Le ministre 

Catherine Salviat : Antonietta, sa fille 
Francis Lemarque : Auguste 
Jacques Monod : L'abbé Fauh 

Jean Davy : Mgr Fonconi 

René Havard : Le banquier Torlonia 
Alain Nobis : Le négociant Alfieri 
Guy Marly : L’armateur Gasparini 
Marthe Villalonga : Mme Alfieri 
Elisabeth Huppert : Francesca Alfieri 
Patricia Calas : Armanda 


1809. II semble tout tracé, l’avenir d'Anthelme Collet. Cet 
enfant du peuple, orphelin d’un vaillant soldat de l’An Il, 
doit à la République — et plus encore à l’opiniâtreté de 
son menuisier de grand-père — d'avoir pu accéder, 
comme les jeunes aristocrates, à l'Ecole militaire. Il est 
lieutenant parmi les troupes napoléoniennes qui, dans le 
royaume de Naples, traquent l’insaisissable bandit Fra 
Diavolo. Blessé au cours d’une escarmouche, Anthelme 
est transporté dans une maison bourgeoise convertie en 
hôpital de campagne. Là, il comprend que, si la Révolu- 
tion a chassé les mœurs anciennes, l'Empire les a 
ramenées au galop. A grade égal, officiers de noble 
extraction et roturiers n'ont pas droit aux mêmes égards. 
Une conclusion s'impose : le titre compte plus que la 
vertu. Anthelme décide de se comporter en conséquence : 
il se présente comme étant le fils du marquis de Collet. 
Les portes s'ouvrent devant lui. Puisque « l’habit fait le 
moine », désormais, il ne va cesser, au gré des circonstan- 
ces, de changer d'identité. Et de mener joyeuse vie, aux 
dépens des imbéciles subjugués par ses discours... 

Je me garderai bien de vous raconter l'existence rocam- 
bolesque d’Anthelme Collet, qui n’est pas, comme on 
pourrait le croire, un produit de l'imagination fertile de 
Georges Coulonges — même si celui-ci a pris un plaisir 
évident à multiplier ses aventures — mais un personnage 


9 juillet 


réel, né à Belley (Ain), en avril 1785. Comme pour 
Cartouche ou Mandrin, une part de légende s'attache à 
ses pas ; dans son livre (Editions Fayard), Georges 
Coulonges lui a donné également une certaine épaisseur 
humaine. Au départ, c'est un poète, sensible à l'harmonie 
de la nature, que son état de militaire n'empêche pas de 
concevoir ce que la guerre comporte d’ignoble et de vain. 
Malheureusement, dans la réalisation de Jean-Paul Car- 
rère, ce côté attachant du personnage est totalement 
gommé. Anthelme Collet n’est plus qu’un jouisseur, un 
Casanova sans scrupules, dévoré par l’amour de l'argent 
et l'envie de paraître. Certes, il lui reste cet humour 
dévastateur, qui provoque à coup sûr le rire. Et l’histoire 
possède ce côté frondeur, anticlérical (ou areligieux) qui, 
s’il réjouit les uns, risque de choquer (il vaut mieux le dire) 
les autres. On peut trouver que Bernard Crommbe en fait 
un peu trop, mais n'est-ce pas dans la ligne du héros, roi 
du travesti et du « baratin » ? La même remarque vaut en 
ce qui concerne Jacques Jouanneau et Jacques Rispal, 
compères pitoyables et comiques à la fois. 

Jeannick LE TALLEC 


21.30 CEUX QUI SE SOUVIENNENT 


Série de quatre émissions de Roland Dhordain, Michel 
Coué et Hubert Knapp. 


2. Mémoires populaires chantantes 
et sentimentales des années 25 

La ronde continue. Et aussi les quelques destinées 
particulières que la première émission nous a fait suivre. 
Des destinées traversées par les mouvements de l’histoire 
mais surtout environnées de chansons — « les révolution- 
naires > qu’on chante le dimanche au café, les « gaillar- 
des », les < comiques », les < sentimentales », bien sûr. 

M. Morelly, diseur à voix et militant de la Troisième 
Internationale, déclare tout net : « La France entière 
chante ; elle sue à grosses gouttes sous le harnais de la 
reconstruction et des horaires de soixante heures ; les 
enfants commencent à travailler à dix ou douze ans et les 
pères meurent à trente-cinq ans de tuberculose — pour 
survivre, il ne faut pas s'arrêter de travailler, même pour se 
soigner — mais partout les Français chantent. lls chantent 
sur les marchés, Fréhel et Yvonne Printemps, Maurice 
Chevalier et Fortugé, le Fortugé de « Mes parents sont 
venus me chercher ». Un peu plus tard, ce sera « Elle 
s'était fait couper les cheveux » ; et on les coupe, ces 
cheveux qui tombaient jusqu’en bas des reins des fem- 
mes. 

« En Provence, nous dit H. Coudière, on « coiffait » les 
filles à la puberté », signe de la pudeur propre, alors 
nouvel état féminin ; les. cheveux coupés sont donc 
apparus, comme le mal, la nudité d'Eve après la pomme. 
Seul H. Coudière s’en est réjoui qui, de coiffeur pour 
hommes est devenu coiffeur pour femmes, métier jusque- 
là inconnu, et pour cause, dans les milieux populaires. 


Des années chantantes et difficiles, un monde gai et rude 
où l’on s’expliquait volontiers à coups de poing, « mais 
sans aller jusqu'à l’arme blanche », précise M. Joyeux... 

Admirablement montée, l'émission de ce soir propose un 
florilège de chansons populaires. Des airs qui traînaient 
dans notre tête et qui, soudain, trouvent leur vraie place. 
Tout ici est juste, la prise de son, le regard et le cadrage. 


22,25 LE JEUNE CINÉMA FRANÇAIS 
DES COURTS MÉTRAGES 


Emission de Jean Hennin. Présentation : Robert Enrico. 


La découverte (dix-sept minutes), un film d'Arthur Joffe. 
Pour reconquérir l'amour de sa femme, Pol, un petit 
peintre en bâtiment, se lance à la recherche d’une 
immense photo de New York à travers tout Paris. Une 
photo qui se transforme soudain en réalité... Avec Domini- 
que Pinon, Sylvie Nordheim et Roland Amstus. 


Arthur Joffe a vingt-sept ans et ce premier court métrage a 
été nommé aux Césars, sélectionné au New York Film 
Festival et au Filmex d'Hollywood ; il a en outre reçu des 
mentions spéciales aux Festivals de Lille et d’Avoriaz et le 
Grand Prix du Festival de Montréal. 


22,55 Journal et fin 


À JEUDI 


10.30 Antiope 
12, Tour de France 


Résumé de l'étape de la veille : Roubaix-Bruxelles-Zolder. 
La vie en jaune : François Mahé, un bail tricolore. 


12.30 Féerie bourgeoise 


Quatrième épisode. Lunéville renfloue Renaud et lui 
demande des nouvelles de son ami le vicomte. 


12.45 Journal 


13.35 L’aventurier 


Série anglaise en dix épisodes. Scénario : Gerald Kelsey. 
Réalisation : Val Guest. Rediffusion. 


Un savant étranger, Lynsky, a disparu. || venait d'inventer 
une nouvelle formule chimique. Et bien que cela puisse 
paraître étrange, le principal suspect est l’Aventurier lui- 
même. Son comportement paraît inhabituel à Parminter et 
à ses agents. 


14.Aujourd’hui madame 


Les enfants de nulle part. Saadane Chahitelma, de souche 
algérienne, nous propose une réflexion sur les enfants 
d'immigrés de la deuxième génération, tiraillés entre deux 
pays. (Emission proposée par Saadane Chahitelma, télés- 
pectateur de Nantes. Présentation : Geneviève Moll et 
Jacques Garat. Réalisation : André Veyret.) l 


JEUDI N 


15.Les vieux et les jeunes 


Série en cing épisodes, d'après Pirandello. Scénario : 
Marco Leto et Renzo Rosso. Réalisation : Marco Leto. 


Gabriele Ferzetti : Flaminio Salvo 
Bekim Fehemiu : Aurelio Costa 
Roberta Palandini : Dianella Salvo 


La plupart de ceux qui soutiennent le projet visant à 
améliorer le sort de la population de Colimbreta sont des 
mouches prises dans une toile dont Flaminio Salvo serait 
l'araignée. Dianella Salvo, sa fille, rencontre Costa. 


16.SPORTS ÉTÉ 


Escrime : Championnat du monde 


RATER : Pierre Fulla. Réalisation : Gérard Van Der 
ucht. 


Patinage artistique : Rétrospective 
des championnats du monde 
Commentaire : Jean Marquet. 


18.Récré À 2 


Présentation : Christiane et Alain. Réalisation : Philippe 
Ronce. 


Thème de l'émission d'aujourd'hui : le Kenya. — La 
grande aventure : un grand couturier à Paris, avec 
Courrèges. 


18.30 C’est la vie 


Les détours de France : aujourd’hui, Zolder. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord, pas d’accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Tribune politique 
20. Journal 
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20. 


Photo A2 


35 CAROLINE CHÉRIE (N) 


Film français de Richard Pottier (1950). Précédentes 
diffusions : 3-6-73 et 30-7-78. 

Martine Carol : Caroline de Bièvre 

Jacques Dacqmine : Gaston de Salanches 

Paul Bernard : Le comte de Boismussy 

Jacques Clancy : Georges Berthier 

Pierre Cressoy : Pont-Bellanger 

Marie Déa : Mme de Coigny 

Jacques Bernard : Henri de Bièvre 

Jacques Varennes : Le marquis de Bièvre 

Colette Régis : La marquise de Bièvre 

Danièle Seller : Louise de Bièvre 

Nadine Alari : Charlotte Berthier 

Raymond Souplex : Le docteur Belhomme 

Jacques Dufilho : Le domestique de Pont-Bellanger 

Fiche technique : D'après le roman de Cecil Saint- 
Laurent. Adaptation et dialogues : Jean Anouilh. Images : 
Maurice Barry. Décors : Jacques Krauss. Musique : 


Georges Auric. Critique parue dans Télérama 60. Durée 
TV : 136 minutes. : 


$ 


Beaucoup de bruit et le vedettariat pour Martine Carol 


Le genre : Aventures historiques. 


L histoire : Caroline de Bièvre a dix-huit ans le 14 juillet 
1789. Elle éconduit son soupirant, Georges Berthier, et 
s’éprend du beau Gaston de Salanches, qu'on voudrait 
marier à sa sœur. Quelques mois plus tard, Caroline 
cherche à retrouver Gaston à Paris. Elle le surprend dans 
les bras de sa maîtresse, Mme de Coigny. Par dépit, elle 
épouse Georges Berthier, qui devient un homme politique 
en vue du parti girondin. Caroline réussit à être la 
maîtresse de Gaston, au moment de la Terreur. Proscrit, 
Georges Berthier doit fuir. Caroline gagne la Normandie et 
se réfugie chez sa nourrice qui la dénonce. Ramenée à 
Paris, enfermée à la Conciergerie, elle risque l'échafaud. 


Ce que j'en pense : Ce film a fait beaucoup de bruit à son 
époque. La presse de gauche voulut y voir une œuvre 
dirigée contre la Révolution française et se déchaîna, ce 
qui n’empêcha nullement le succès commercial. Il est vrai 
que, ni le gros roman de Cecil Saint-Laurent, ni l’adapta- 
tion (bien élaguée) qu'en a faite Jean Anouilh, ne donnent 
de la Révolution une image favorable. Caroline est placée 
dans des situations dramatiques, dont elle se tire en 
sacrifiant sa vertu, ou ce qui lui en reste à la longue ! 
L'héroïne tient un peu de Scarlett O'Hara et d’Ambre, car 
les romans de Margaret Mitchell et Kathleen Winsor 
avaient fait fureur avec leurs types féminins traversant des 
aventures historiques en restant fidèles à un seul homme 
représentant leur idéal. Caroline est plus proche d’Ambre 
que de Scarlett, car ses aventures sont essentiellement 
galantes. Elle passe d’un amant à un autre pour sauver sa 
vie — mais aussi par plaisir — tout en gardant son cœur 
pour Gaston, l'élu. En 1950, Caroline était bien amorale. 
La popularité de son personnage fut encore accentuée 
par l'interprétation de Martine Carol dans le film de 
Richard Pottier. Martine apportait un mythe à la fois 
érotique et sentimental. Elle gagna, avec « Caroline 
chérie », un vedettariat qui allait rester triomphant jusqu’à 
l'apparition de Brigitte Bardot. Jacques SICLIER 
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22,50 L'ATELIER DE LA CHANSON 


Emission de Bruno Fourcade. Réalisation : Philippe 


Ronce. 


Deux ballons d'essai cet été, pour une autre façon 
d'entendre et de voir la chanson à la télévision : ces deux 
émissions de Bruno Fourcade (la seconde sera diffusée le 
16 juillet), collaborateur artistique de Jacques Chancel 
pour « Le Grand Echiquier ». Bruno Fourcade aime bien la 
chanson, et a envie de la mettre à l'aise. L'intention est 
bonne, et on espère que la mise en images collera avec 
l'ambiance (s’il y en a !). D'autant que les invités ont du 
talent : nous retrouvons Orphéon Celesta, un groupe de 
cinq musiciens qui aiment la rue, le jazz et Boris Vian ; 
Tchouk Tchouk Nouga, les potaches de la chanson, une 
drôlerie bien rythmée ; Eric Boell et Laurent Roubach, 
guitaristes ; Marc Havet, un habitant et un amoureux de 
Montparno, qui dans son restaurant chante au piano des 
petites fables cocasses et loufoques, mutines comme les 
refrains de Trenet ; Mireille Rivat, une interprète rare, 
dans tous les sens du terme : il n’y en a plus beaucoup, et 
pas beaucoup comme elle, dense, forte, émouvante, 
chaleureuse, douée d’une superbe voix noire ; Antoine et 
Pascale Baldi. 

La deuxième partie de l'émission consiste en un mini- 
récital d’un artiste déjà plus connu. L'originalité de la 
chose réside dans le fait que ledit chanteur est accompa- 
gné de ses musiciens, aubaine rare à la télévision. Ce 


soir, nous entendrons Francis Lalanne. 


23.55 Journal 
0.10 ESCRIME 


Anne-Marie PAQUOTTE 


Commentaire : Pierre Fulla. Réalisation : Gérard van der 


Gucht. 


Epée : Finale des Championnats du monde. 


0.30 Fin 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.45 Poigne de fer et 
séduction. 18.50 Dessin animé. 
18.55 Le coffre-fort. 19. Journal. 
19.30 Le cerf-volant. 20. Super-Jai- 
mie. 21. LE TIGRE SE PARFUME A 
LA DYNAMITE, film français de 
Claude Chabrol avec Roger Hanin. 
Aventures policières dans le milieu 
d'une organisation néo-nazie. 22.20 
Météo. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Spec- 
treman. 19.15 Nouvelles de la côte. 
19.20 Teissi Bar. 19.50 Embarque- 
ment immédiat. 20.50 L'itinéraire 
mystérieux. 21. LA CHASSE AU DI- 
PLOME (1973), film. américain de 
James Bridges, avec Timothy Bot- 
toms. Film psychologique et conflit 
de générations. 


Suisse 

13. TV-matique. 13.30 Tour de 
France. 14.45 Tennis à Wimbledon. 
18. Journal. 18.5 Chronique monta- 
gne. 18.30 Le chat aux yeux bleus. 
18.40 Comme il vous plaira. 19.30 
Journal. 19.50 TV à la carte. 20.45 
Amérique perdue et retrouvée. 21.45 
Introduction à la musique contem- 
poraine (4) : Instruments et maté- 
riaux. 22.45 Journal. 22.55 Escrime. 


Belgique I 

13.30 Tour de France. 18. La boîte 
aux images. 18.30 Hy Brazil, docu- 
mentaire irlandais. 19.30 Journal. 
20.5 Autant savoir : Les plantes 
médicinales. 20.30 SEPT HOMMES 
A L'AUBE (1975), film américain de 
Lewis Gilbert, avec Timothy Bot- 
toms. Film de guerre mettant en 
scène la Résistance tchèque. 22.10 
Festival international de la chanson 
française à Spa. 23.10 Journal. 


Allemagne I 

16.10 Inf. 16.15 Trop vieux pour le 
travail, trop jeune pour la retraite... 
17. Voir lundi. 20.15 La grève de la 
faim, arme politique. 21. Le Japon, 
une découverte, film de François 
Reichenbach. 22.30 Thèmes du 
jour. 23. Championnats du monde 
d'escrime à Clermont-Ferrand. 
23.30 Concerto pour piano n° 1 
(Rachmaninov) par Mikhail Faerman 
et l'Orch. Symph. du SWF dir. Kazi- 
mierz Kord. 24. Inf. 


Allemagne II 

15. Voir lundi. 19.30 Variétés inter- 
nationales. 21. Journal. 21.20 Alle- 
magne de l'Est et de l'Ouest. 22.5 Il 
fait froid dans le Brandebourg (Tuer 
Hitler), film de Villi Hermann, Niklaus 
Meienberg, Hans Stürm. L'histoire 
peu connue de Maurice Bavaud, qui 
essaya en 1939 de tuer Hitler. 0.5 
Inf. 


JEUDI _ 


18.55 Tribune libre 


Réalisation : Jean-Claude Lemonnier. 
RASSEMBLEMENT POUR LA RÉPUBLIQUE (R.P.R). 


19,10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Marina voudrait inviter les dauphins à 
déjeuner, mais Jean-Sébastien tente de la décourager... 


CUISINE SANS CUISSON : Salade de fruits aux pétales de 


20.30 LA NUIT AMÉRICAINE BR! 


Film français de François Truffaut (1973). Précédente diffusion : 29-12-77. 


3 a s 
9 juillet 
roses. (Émission de Lyvia d'Alche. Présentation : L'auteur 


et Maurice Cazalis. Réalisation : Robert Bellet. FR 3 
Toulouse.) 


L'OURS PADDINGTON : Paddington jardinier. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est BRIOCHES. Avec : Paul Préboist, 
Chantal Gallia et Michel Dénériaz. 

Aujourd’hui, deux enregistrements, pour diffusion à des 
dates non encore précisées. A 13 h 30, avec : TARDIVES. 
A 15h, avec : PREBOIST. 


Jacqueline Bisset : Julie Baker 
Valentina Cortese : Séverine 
Alexandra Stewart : Stacey 
Jean-Pierre Aumont : Alexandre 
Jean-Pierre Léaud : Alphonse 
François Truffaut : Ferrand 

Jean Champion : Bertrand 

Nathalie Baye : Joëlle 

Dani : Liliane 

Bernard Menez : Bernard 

Nike Arrighi : Monique 

Gaston Joly : Lajoie 

Maurice Seveno : Le reporter de télévision 
David Markham : Le docteur Nelson 
Zénaïde Rossi : Mme Lajoie 
Christopher Vesque : Le petit garçon 


Fiche technique. Scénario : François Truffaut, Jean-Louis 
Richard et Suzanne Schiffman. Dialogues : François 
Truffaut. Images : Pierre-William Glenn. Musique : Geor- 
ges Delerue. Critique parue dans Télérama 1219. Durée 
TV : 111 minutes. 


Le genre : Comédie cinématographique. 


L'histoire : Au studio de la Victorine, à Nice, le metteur en 
scène Ferrand tourne un film intitulé : « Je vous présente 
Pamela ». II y a là Bertrand, le producteur ; l'Américaine 
Julie Baker, vedette à peine remise d’une dépression 
nerveuse, et son mari, le docteur Nelson ; Séverine, 
actrice vieillissante et alcoolique ; Alexandre, acteur 
quinquagénaire ; Alphonse, le jeune premier, et toute 
l'équipe technique. On suit, simultanément, le tournage de 
« Je vous présente Pamela », le comportement des gens 


Jacqueline Bisset et Jean-Pierre Léaud. Une comédie subtilement pirandellienne. 


æ 


sur le plateau et la vie privée de chacun, qui vient 
compliquer les choses. 

Ce que j'en pense : C’est un « film dans le film », une 
méditation sur le cinéma et sur l'amour du spectacle. 
François Truffaut nous ouvre les coulisses d’un tournage, 
pour nous y faire participer, pour nous faire comprendre 
ce que peut être — en dépit des mésaventures et des 
difficultés — la joie de ceux qui participent à cette forme 
de création (sept ans après, il explorera une période 
historique bien déterminée : les années de l'occupation 
allemande). Pour Truffaut, le cinéma est une affaire de 
cœur. Et sans doute ne l’a-t-il jamais mieux exprimé que 
dans cette comédie subtilement pirandellienne,. où l'on 
voit vivre un cinéaste et ses créatures, personnages de 
chair et de sang, qui ne laissent pas leur personnalité au 
vestiaire. En dépit de tout, le spectacle doit continuer, aller 
jusqu'au bout, le film doit être terminé (on retrouvera cette 
idée dans « Le Dernier métro » avec la préparation, la 
représentation d’une pièce). Sans rien perdre de sa 
manière personnelle, Truffaut se réfère, ici, aux comédies 
de Lubitsch et de Minnelli, ainsi qu'au « Carrosse d’or » 
de Jean Renoir. Rappelons que < La Nuit américaine » est 
un procédé technique permettant de tourner, en plein 
jour, des séquences de nuit, grâce à un filtre placé devant 
la caméra. Pour Truffaut, pour tous ses interprètes, faire 
croire à la nuit en plein jour est une façon de servir le 
cinéma avec ferveur. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C : Pour adultes et adolescents.) 


22,20 Soir 3 
22.40 Agenda et fin 
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VENDREDI 


12.30 Francophone d’or 
13.Journal 


13.35 Gemini man ou 


le nouvel homme invisible 
Ben Murphy : Sam Casey 

Katherine Crawford : Abby 

William Sylvester : Leonard Driscoll 


Cibles. Casey tente de faire franchir le rideau de fer au 
savant Valery Dodson et à sa fille Nina. Mais Nina ne 
souhaite pas rejoindre sa mère... Viktor Bedny, un pré- 
tendu ami de la fille du savant, s'efforce d'empêcher le trio 
de quitter vivant le pays... 


14.25 Brasil Tropical 


Variétés avec : Bahia Antiga ; Puxada de Rede, danse des 
pêcheurs ; Navio Negreiro, les jeunes Africains chantent 
et dansent ; Brasil Moderno, ballet avec Edinio, joueur de 
cuica ; Candomble, version brésilienne des rites du vau- 
dou ; Capoeira e samba, jeu de combat et danse de la 
samba ; Capoeira de amor, jeu d'amour ; le Carnaval do 
Orio. 


15.30 Croque-vacances 


Black beauty : Hors de la nuit. — Bricolage : Un arc et ses 
flèches. — Isidore le lapin. — Variétés : Shake. — Infos- 
Magazine : La brosse à dents musicale. — Spiderman : La 
nuit des vilains. 


17.50 Génération une 


Se loger en vacances et images de surf à Hawaï. 


18.Flash TF 1 
18.5 Caméra au poing 


Série de Christian Zuber. 
Des manteaux bien vivants. 


18.20 Les Français du bout du monde 


Une Française au Kenya 
Le docteur Anne Spoerry fait partie de l’organisation des 
« Flying Doctors » (« Médecins volants »). Elle part 
chaque jour aux commandes de son petit avion de 
tourisme pour visiter les populations déshéritées, noma- 
des en général ; elle soigne les malades ou les transporte 
dans les hôpitaux. Alsacienne, véritable pionnière « à la 
Albert Schweitzer », l'Afrique est toute sa vie. 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Tour de France 
Résumé filmé de l’étape. 


20.Journal 


20.30 LA FORCE DU DESTIN 


Opéra en quatre actes de Giuseppe Verdi. Livret de 
Francesco Maria Piave. Direction musicale : Christoph von 
Dohnanyi. Mise en scène : John Dexter. Décors et 
costumes : J. Herbert. Réalisation TV : Maté Rabinowski. 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

12.30 Air-T-L. 12.45 Poigne de fer et 
séduction. 18.50 Dessin animé. 
18.55 Le coffre-fort. 19. Journal. 
19.30 Le cerf-volant. 20. Le Saint. 
21. LA BATAILLE DES SABLES (N), 
film américain de George Sherman 
avec Dana Andrews. Un Américain 
conduit clandestinement des Juifs 
en Palestine à bord de son bateau. 
22.40 Météo. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Doris 
comédie. 19.15 Nouvelles de la côte. 
19.20 Teissi Bar. 19.50 Starsky et 
Hutch. 20.50 L'itinéraire mystérieux: 
21. LES TUEURS A GAGES (1972), 
fiim de Pasquale Squieteri, avec 
Raymond Pellegrin, Charles Vanel. 
Policier dans les bas-quartiers. 
22.40 Journal. 

Suisse 

13. TV-matique. 14. Tennis à Wim- 
bledon. 16. Tour de France. 17.10 
Tennis. 18. Journal. 18.5 Feu vert. 
18.30 Le chat aux yeux bleus. 18.40 
Comme il vous plaira. 19.30 Journal. 
19.50 TV à la carte. 20.50 Soirée à 
l'Olympia de Paris. 21.45 KLEINE 
FRIEREN AUCH IM SOMMER, film 
en version originale sous-titrée de 
Peter von Gunten, avec Verena 
Reichhardt. 
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Belgique I 

16. Tour de France. 18. La boîte aux 
images. 18.30 Festivals. 19.30 Jour- 
nal. 20.5 Le francophone d’or, jeu. 
20.35 Les nouveaux papes (2) : 
Jean-Paul Il, le pèlerin de la liberté. 
21.35 Festival international de la 
chanson française à Spa. 


Allemagne I 

15.55 Inf. 16. Reportage sur le Cau- 
case. 16.45.Pour les jeunes. 17.30 
Tour de France. 17.50 Voir lundi. 
20.15 ROSE BERND, film allemand 
de Wolfgang Staudte, avec Maria 
Schell et Raf Vallone. Triste histoire 
d'une pauvre fille victime des hom- 
mes, et acculée au faux témoignage. 
21.50 Magazine de l'économie. 
22.30 Thèmes du jour. 23. Sports. 
23.35 Un shérif à New York. 


Allemagne II 

15. Emissions enfantines. 16.45 Inf. 
17.40 La plaque tournante. 18.20 
Westerns d'hier. 19. Aujourd'hui. 
19.30 Reportages du monde entier. 
20.15 Derrick, série policière. 21.15 
Tegtemeier explique. 22. Journal. 
22.20 Magazine culturel. 23.5 LA VIE 
DE CHATEAU, film français de 
Jean-Paul Rappeneau, avec Cathe- 
rine Deneuve, Philippe Noiret, Pierre 
Brasseur. 0.30 Inf. 


Anna Tomowa - Sintow 


Veriano Luchetti : Don Alvaro 

Fernand Dumont : Le marquis de Calatrava 

Anna Tomowa-Sintow : Leonora 

Ingvar Wixell : Don Carlo 

Annick Dutertre : Curra 

Alexandrina Miltscheva : Preziosilla 

Michel Sénéchai : Trabuco 

Paul Plishka : Le padre Guardiano 

Gabriel Bacquier : Fra Melitone 

Jean-Louis Soumagnas : L’alcade, le chirurgien 

Philippe Duminy : Le sergent 

Hélène Garetti : La paysanne 

« La Forza del Destino », opéra en quatre actes de 
Giuseppe Verdi, sur un livret de Francesco Maria Piave, 
d’après la Fuerza del Sino d’Angelo Perez de Saavedra, 
fut composé en 1862, quelques années après les premiers 
chefs-d'œuvre de la maturité du compositeur — « Simon 
Bocanegra » (1857), « Le Trouvère » (1853) et « La 
Traviata » (1853). 


10 juillet 


Acte 1 : Alors qu'il se prépare à enlever Leonora qu'il 
aime, Don Alvaro est surpris par le père de la jeune fille, le 
marquis de Calatrava et le tue accidentellement. Épouvan- 
tés, les deux jeunes gens s'enfuient, mais chacun de son 
côté. 

Acte 2 : Dans une auberge, Leonora, travestie en homme, 
reconnaît son frère Don Carlo, parti à sa recherche pour la 
tuer. Heureusement, son attention est captée par Prezio- 
silla, une bohémienne diseuse de bonne aventure. Elle 
s'éclipse le plus discrètement possible et arrive devant la 
porte d’un couvent, où Fra Melitone consent à l'introduire 
auprès du Père Supérieur. Elle trouve là un refuge et un 
réconfort. 

Acte 3 : Pendant ce temps, Don Alvaro a réussi à gagner 
l'Italie où la guerre fait rage. Les hasards du combat 
l'amènent à sauver la vie d’un jeune officier qui n’est autre 
que Don Carlo, le frère de sa chère Leonora. Deux mois 
passent. A peine remis de ses blessures, Don Carlo 
provoque en duel son sauveur, qui s'était imprudemment 
ouvert à lui. Les deux ennemis mortels sont séparés par 
les soldats qui assistent médusés à leurs échanges 
verbaux pleins de fiel et de haine. Don Alvaro, brisé, 
décide de s’enfermer dans un cloître, sous le nom de Fra 
Raffaele. 


Acte 4 : ivre de vengeance, Don Carlo remue ciel et terre 
-pour savoir où se cache Don Alvaro. Au bout de quelques 
mois, il retrouve sa trace dans un couvent espagnol 一 
celui qui abrite aussi Leonora. Les deux hommes sont, 
enfin, face à face, sans personne pour les séparer. Alvaro 
blesse Don Carlo à mort, mais celui-ci trouve encore des 
forces pour poignarder sa sœur accourue au bruit du 
duel. Elle expire, tandis que Don Alvaro s’agenouille et 
lance une prière vers le ciel. 
Œuvre hybride, où le meilleur (le dernier acte) voisine 
avec le pire (certains airs, notamment les terrifiants « Ran- 
Tan-Plan » du troisième acte), « La Forza del Destino » est 
un ouvrage lyrique qui sollicite énormément les chanteurs. 
Espérons que la direction du fabuleux Gianfranco Rivoli et 
cette éblouissante distribution vocale tiendront toutes 
leurs promesses. Xavier LACAVALERIE 


23.PLEINS FEUX 


Émission de José Artur. Collaboration : Clément Garbisu. 
Réalisation : Claude Mourthe. 


Spécial festivals 


ON 4 


VANGELIS 


disque disque 


AVIGNON 

Dans la Cour d'honneur du Palais des Papes : < Le Roi 
Lear », de William Shakespeare, mise en scène : Daniel 
Mesguich. < Médée » d'Euripide par la Comédie-Fran- 
çaise, mise en scène : Jean Gillibert. Salle Benoît XII : Des 
travaux d'acteurs par les comédiens du Centre dramati- 
que national des Alpes, Georges Lavaudant et Gabriel 
Monnet. Cloître des Célestins : « Un conseil de classe très 
ordinaire » par le Théâtre de l’Aquarium, mise en scène : 
Jean-Louis Benoît. 


VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON 


« Suns », d'Herbert Achternbusch, par le Skarabaus 
Theater Companie, mise en scène : Hans Peter Cloos. 
« Titus Andronicus », de Shakespeare, mise en scène : 
Bruno Boeglin. 


VAISON-LA-ROMAINE 


Alain Lombard et l'Orchestre Philharmonique de Stras- 
bourg dans l'Intégrale des Symphonies de Beethoven, au 
Théâtre Antique. 


AIX-EN-PROVENCE 


« Don Giovanni » de Mozart, mise en scène : Jean-Pierre 
Vincent. « Tancrede » de Rossini, mise en scène : Jean- 
Claude Auvray, avec Marilyn Horne et Katia Ricciarelli. 


CHATEAUVALLON 

« West Side Story », par la troupe du Minskoff Theater de 
New York. Le Théâtre Polonais de la Danse dans un 
spectacle chorégraphié par Conrad Drzewiecki. 
Rappelons que le Festival de la Danse de Chateauvallon 
est patronné par Télérama. 


23.45 Journal et fin 


Jon et Vangelis* : The Friends of M" Cairo 
Nouveaux disques 45 tours et 33 tours. 
Rappel : Vangelis* - Bande originale du film : l 


Les chariots de feu. PA or 
*Disponibles également en cassette. po l vad or 
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2 VENDREDI 


10.30 Antiope 


10 juillet 


12,Tour de France 


Résumé de l’étape de la veille : Beringen-Hasselt. 
La vie en jaune : Roger Hassenforder, l’incorrigible. 


12.30 Féérie bourgeoise 


Cinquième épisode. Georges enlève Claire en pleine nuit. 
Lunéville, désespéré, va au casino avec Sarah. 


12.45 Journal 
13.35 L’Aventurier 


Série anglaise en dix épisodes. Rediffusion. 

Dernier épisode : Othello. Malade, le vieux général 
Schlessen, qui possède certains secrets de l'OTAN, est 
soigné sur le yacht du très riche Werner von Beck. Le 
docteur Kerston et une infirmière, Gerda Hoffman, veillent 
à son chevet. Parminter est persuadé que Gerda Hoffman 
est un agent secret et il fait appel à Gene. 


14.Aujourd’hui madame 


Le rémouleur ne repasse jamais le lendemain 


Métiers insolites. Cette émission se propose de nous faire 
découvrir des métiers inhabituels et donc mal connus, 
comme le fabricant d'automates, l’émouleur, l'esthéti- 
cienne itinérante, l'écrivain public, la magnanarelle. (Re- 
portage : Michel Perrot et Henry Polage.) 


15.Les vieux et les jeunes 


Gabriele Ferzetti : Flaminio Salvo 
Alain Cuny : Le prince Ippolito Laurentano 
Stéphanie Beacham : Nicoletta 


Dernier épisode. En Sicile, où les paysans se sont 
soulevés contre leurs conditions de vie, la répression s’est 
abattue, impitoyable. A Rome, un coup de filet a été lancé 
contre les dirigeants socialistes parmi lesquels Lando 
Laurentano, fils du prince Ippolito. 


15,55 SPORTS ÉTÉ 
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Escrime : Championnat du monde 
En direct de Clermont-Ferrand : épée. 


Cyclisme : Tour de France 


Quatorzième étape : Mulhouse-Bitschwiller-Mulhouse, 
contre la montre:individuel (38,5 km). Les-courses contre 
la montre, c’est épatant parce qu'on a-le temps de voir les 
coureurs. Mais ce serait bien plus spectaculaire s'ils 
pouvaient rouler à cinq ou dix de front, chacun dans un 
couloir. 


La question du jour : Qu'en pense-t-on aux Ponts-et- 
Chaussées ? 


Tennis : Suède-Australie 
de Coupe Davis 


L'Australie, qui a vaincu la France, on s’en souvient, en 
mars dernier à Lyon, doit affronter, dans le tour suivant de 
la Coupe Davis, la Suède, mais sans Bjôrn Borg qui, 
maintenant installé à Monte-Carlo, ne désire plus partici- 
per aux matches de Coupe Davis avec son équipe 
nationale. Du coup, ce match perd beaucoup de son 
intérêt, et il n’est pas impossible qu'Antenne 2 préfère 
retransmettre l’autre demi-finale, qui oppose les États- 
Unis à la Tchécoslovaquie. Mac Enroe et Connors d’une 
part, Lend! et Smid de l’autre, cela fait une bien belle 
affiche qui est signe du succès et de l'intérêt retrouvés de 
la Coupe Davis depuis qu'elle a adopté sa nouvelle 
formule d'élimination directe. Jacques BELIN 


18.Récré A2 


Thème de l'émission d'aujourd'hui : le Kenya et la Côte 
d'ivoire. — Casper et ses amis : la machine. — Rexie : 
Rexie pompier. — Super Jo : Squale affamé n'a pas 
d'oreille. — Les Robonics : Le méchant génie. 


18.30 C’est la vie 


Les détours de France. Aujourd'hui : Mulhouse. Invité : 
Charlie Grosskost. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


19.20 Actualités régionales 


19.45 L’escargot 
20. Journal 


20.35 L’'AGE D'OR 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Heinz Pauck, 
Helmut Pigge et Michael Braun. Musique : Rolf-Hans 
Muller. Réalisation : Michael Braun. 


Peter Schiff : Fritz Vollmer 

llona Grübel : Victoria Vollmer 

Jocelyne Boisseau : Suzanne Vollmer 

Alexander Radzun : Walter Bielstock 

Wolf Roth : Dr Wolff 

Dieter Borsehe : Le général Bielstock 

et Bernhard Helfrich, Gisela Trowe, Johannes Gross- 
mann, Hans-Jurgen Schatz, Lukas Ammann, Helga 
Trumpe, Reinhard Glemnitz, Etienne Draber, Karl-Michael 
Vogier, Margot Leonard, Dieter Eppler, Christian Hoeitl. 


Quatrième épisode. Dans le salon de coiffure de M. Woll- 
mer les employés apprennent leur licenciement. Wollmer 
n’a plus d’argent pour les payer. L'aristocratie pleure ses 
objets de valeur qu'elle brade aux touristes. Victoria 
cherche du travail et le journaliste Wolff a entrepris une 
campagne contre le chômage. Il veut aller à Berlin voir la 
misère de près. 


Voir, regarder en curieux. C'est peut-être ce qu'on pour- 
rait reprocher à ce quatrième épisode qui rend effective- 
ment compte des difficultés économiques sans que l’on ait 
le sentiment que l'Allemagne tout entière, en cette année 
1923, est tout bonnement en faillite. 


Hitler ? Ah oui, c'est vrai que ce brave Walter qui a 
participé au putsch de Munich, revient blessé. Sans ça on 
n’en aurait rien su. Au fait, si le journaliste s'était trouvé à 
Munich au lieu de pérorer à l'Opéra de Berlin au cours 
d’une soirée dada, peut-être qu'on en aurait un peu plus 
appris sur le mouvement nationaliste. Quant aux dures 
répressions des mouvements ouvriers par la police, on a 
de la peine à y croire. Pas la moindre matraque en vue. 
Pourtant, ce film n'a pas manqué de moyens. financiers. 
En matière de mode, tout y est : les pantalons dé golf, les 
belles voitures, le champagne, les années folles, en 
somme. Et dire que c’est l’époque de l'occupation de la 
Ruhr et que la légende du coup de poignard dans le dos 
fait des ravages. Mais on ne peut pas tout voir, n'est-ce 
pas ? L’évoquer suffit. Cet épisode y parvient convenable- 
ment. Nicole GIBELIN 
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Pour en savoir plus, 
consultez le guide des 
films KODAK pour 
appareils 24 x 36. Gratuit 
chez votre photographe ou 
contre 2,50 F pour frais d'envoi 
au Centre KODAK d'Informa- 
tion - 38, avenue George-V, 
à 75384 Paris Cedex 08. 


Le soleil sort des nuages, les citadins sortent des villes, 
les corps sortent des vêtements, les appareils photos sortent 
des étuis. C'est Juillet ! Le grand mois du film KodacolorIl . 
(100 ASA) pour photos couleur sur papier. 

Le film KodacolorII adore les lumières qui 
scintillent, les peaux qui se dorent, le bonheur en 
liberté. Faites-le vite entrer dans l'ombre de votre 
appareil ! 


FILM KODACOLOR II. TOUT VOUS REUSSIT. 


Paris-Marseille 
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Economisez votre énergie, oubliez les bouchons et la fatigue. Economisez 

votre temps: en train autos couchettes, c'est une journée gagnée sur votre séjour. 
Au prix du transport de votre auto s'ajoutent : 

— le prix de vos billets (1"° ou 2° classe) sur lequel vous pouvez bénéficier de toutes 
les réductions existantes : couple, famille, vermeil, billet séj 


— le prix des couchettes ou voitures-lits. * Prix au 30 mars 1981 pour une auto de moins de 3,81 m de long. 
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9 UN CHEF-D'ŒUVRE. 4 


VENDREDI 


10 juillet 


21.40 APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : François 
hatel. 


Mémoires et journaux intimes 


« Lundi, moi. Mardi, moi. Mercredi, moi. Jeudi, moi. » 
C'est ainsi que commence le journal de Witold Gombro- 
wicz : la quintessence du-journal intime, moi sous tous les 
angles, moi sous toutes les coutures, à l'extérieur et à 
l'intérieur, dans mes gestes et dans mes pensées. Quand 
un journal intime ou un livre de mémoires est rédigé par 
une jeune femme amoureuse, un général en retraite ou un 
instituteur de campagne, l’hypertrophie du < moi » cède la 
plupart du temps du terrain à l'observation du monde 
extérieur, au récit ou au poème. Mais lorsque c’est un 
écrivain qui se met en scène, qu'il sait que cette œuvre 
qu'il prétend intime est en fait destinée à la publication, 
quand, en un mot, le journal devient un genre littéraire : 
l'écrivain fait de sa propre mise à nu une œuvre d'art. 
Privilège insensé, presque indécent. La publication d’un 
journal intime relève toujours du scandale. 


Cavanna : « Bête et méchant » (Belfond). Le troisième 
volume — après < Les Ritals » et < Les Russkoffs » — des 
mémoires de l'ange tutélaire d' < Hara-Kiri » et de < La 
Semaine de Charlie ». Cavanna raconte précisément ici 
comment le petit maçon de banlieue, l’ancien prisonnier 
de guerre qui était parvenu à fuir l'Allemagne sous les 
bombes est devenu après quelques aventures mémora- 
bles le maître-d'œuvre d’une expérience de journalisme 
résolument nouvelle et qui allait, peu ou prou, influencer 
toute la presse française. Tout cela raconté dans la langue 
inimitable de Cavanna, avec ses formidables coups de 
gueule, son rabelaisien appétit de savoir et de compren- 
dre, ses folles tendresses et ses gifles magistrales, ses 
gros mots et ses délicatesses. Cavanna est un homme de 
la Renaissance. 3 


Michel Droit : « Les Lueurs de l’aube » (Plon). Troisième 
volume, là encore, du journal de Michel Droit, qui est sans 
doute ce qu’on peut imaginer de plus opposé, sur tous les 
plans, à l'œuvre de Cavanna. On a trop écrit que Michel 
Droit était un piètre écrivain pour s’appesantir. Reste 
l'intérêt historique d’un récit qui retrace — vu par un 
intime et un admirateur fasciné — la prise du pouvoir par 
le général de Gaulle en 58 et les méandres subtils de sa 
politique algérienne. 


Vittorio del Litto : Editeur des « Œuvres intimes » de 
Stendhal (La Pléiade-Gallimard). Il existait déjà dans la 
Pléiade une édition fort honorable de ces < œuvres 
intimes » que sont « La vie d'Henri Brulard », les 
« Souvenirs d’égotisme », les < Essais d'autobiographie », 
« Earline », « Les Privilèges » et le « Journal ». Cette 
« Edition Martineau > vient d’être reprise par Vittorio del 
Litto qui avait déjà collaboré au travail précédent et qui 
n'ignore rien du moindre fait de la vie d'Henri Beyle, de la 
plus fugitive de ses pensées, du plus minuscule de ses 
écrits. Des écrits souvent décevants de sécheresse et de 
médiocrité : Stendhal se montre souvent petit esprit, 
mesquin, aigre, maladroit. Jusqu'à ce qu'il se décide à 
écrire vraiment ; et alors se produit la plus stupéfiante des 
métamorphoses. 


Maurice Nadeau : Editeur du « Journal » de Witold 
Gombrowicz (Christian Bourgois) Witkiewicz, Rudnicki, 
Kusnievicz, Konwicki, Zulawsli, Brandys, Andrejewski, 
Stryjkowski, Gombrowicz : la littérature polonaise est sans 
doute aucun, pour des raisons géographiques, culturelles, 
politiques, intellectuelles qu'il serait trop long d'analyser 
ici, l’une des plus riches, des plus puissantes, des plus 
diverses, des plus tendues. Witold Gombrovicz, dont 
l'œuvre — « Ferdydurke », « La pornographie », « Cos- 
mos », « Transatlantique » — a été révélée en France par 
Maurice Nadeau, se situe singulièrement dans cette litté- 
rature singulière. Hors du temps, des événements, de la 
vie quotidienne, elle les reflète comme malgré elle, comme 
l'expression précise et brutale d’une fragilité qui se serait 
logée au cœur même des êtres et qu’on ne peut pas ne 
pas rapprocher, même si Gombrowicz s’en défendait, 
d’autres incertitudes. Pierre LEPAPE 


23.Journal 


23,10 CINÉ-CLUB : CYCLE JERRY LEWIS 
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LE TOMBEUR DE CES DAMES 


Film américain de Jerry Lewis (1961), en version originale 
sous-titrée. Précédente diffusion : 23-12-68. 


Jerry rit à gorge déployée ! 


Jerry Lewis : Herbert H.Heebert et Mme Heebert 

Helen Traubel : Helen Welenmelon 

Pat Stanley : Fay 

Kathleen Freeman : Katie 

George Raft : Lui-même 

Harry James : Lui-même 

Buddy Lester : Buddy 

Gloria Jean : Gloria 

Jack Kruschen : Le professeur 

Westbrook van Voorhis : Lui-même 

Alex Gerry : Le producteur 

Mike Ross : L’épicier 

William Wellman jr : Rod-Reason 

Fritz Feld : Le coiffeur 

Hope Holiday : « Miss Anxious » 

Fiche technique. Scénario : Jerry Lewis et Bill Richmond. 
Photographie : Wallace Kelley. Musique : Walter Scharf. 
Chorégraphie : Bobby Van. Costumes : Edith Head. Titre 
original : < The Ladie's man ». Critique parue dans 
Télérama 637. Durée TV : 90 minutes. 


Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : Abandonné par sa fiancée, Herbert H.Heebert 
devient misogyne. Il se rend à Los Angeles et trouve un 
emploi dans une pension dont la directrice est Helen 
Welenmelon, une ancienne cantatrice. Herbert découvre 
alors avec horreur que la pension n’est occupée que par 
des femmes, trente-et-une exactement. 


Ce que j'en pense : « Le Tombeur de ces dames » est le 
second film réalisé par Jerry Lewis lui-même. Le succès 
extraordinaire obtenu par « The Bellboy » (« Le Dingue du 
palace »), qui marquait ses débuts en tant que metteur en 
scène incita les dirigeants de la Paramount à lui donner 
carte blanche. A la tête d’un budget de plus de trois 
millions de dollars, Jerry Lewis fit alors entreprendre sur le 
plateau 14 du studio un gigantesque décor recréant 
Hollywood Studio Club. Ne serait-ce que pour ce décor 
étonnant, « Le Tombeur de ces dames » mérite de ne pas 
être manqué. Comme dans « Le Dingue du palace », 
Lewis utilise une construction à tiroirs, passant du burles- 
que le plus pur à son style comique souvent proche de 
l’abstraction, jouant sur les apparences et la réalité et 
décrivant avec son humour personnel les rapports entre 
les hommes et les femmes. Imaginez Jerry Lewis en jeune | 
homme timoré et misogyne soudain confronté à une nuée 
de femmes. Personne depuis Buster Keaton dans « Fian- 
cées en folie » et Howard Hawks lorsqu'il dirigeait Cary 
Grant n'avait peint avec autant de talent les frustrations du 
mâle américain... André MOREAU 


(Avis de l'OCFC : Pour adultes et adolescents.) 
0.40 Fin 
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La Bibliothèque 
Evolutive 


COMBINABLES 
JUXTAPOSABLES 
SUPERPOSABLES | 


5 PROFONDEURS | 


5 LARGEURS 
8 HAUTEURS 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 
EN DIRECT DU FABRICANT 
LIVRAISON GRATUITE 


NOUVEAU! Aluminium 
2 GAMMES 
VOLUME et PROFIL 


SE STYLE ou 
CONTEMPORAIN 


Les ÉTAGÈRES sont RÉGLABLES 


18 finitions ou essences de bois. 
ACAJOU, CHENE, MERISIER, 
NOYER, PIN, TECK, etc... 
6 COLORIS DE LAQUE. 


MAGASINS D'EXPOSITION 
PARIS : 32, Bd de Vaugirard (passage Déchambre) Tél. : 320.38.76 

CHARTRES : Librairie RIGAL - 21, rue de la Tonnellerie 28000 Tél. : (37) 36.07.78 
BORDEAUX: B.O.M. - 42, rue Servandoni 33000 Tél. : (56) 96.33.34 


LA BIBLIOTHÈQUE ÉVOLUTIVE - B.P. N° 1 - 28130 St-PIAT 
Tél. : (37) 32.34.29 - Répondeur 24 H sur 24 


Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT sans SA de ma part 
votre CATALOGUE très complet et votre TARIF. 
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VENDREDI 


Décrochage régional 
18 à 18.30 STRASBOURG. Les villes de l’ancienne déca- 
pole : Wissembourg. Rediffusion. 


18.55 Tribune libre 


Réalisation : Jean-Claude Lemonnier. 
FORCE OUVRIÈRE (F.0.) 


19,10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 
OUM LE DAUPHIN. Un pigeon voyageur fait une cour 
pressante à Jean-Sébastien, le mainate ! 
TITRES EN POCHE, sélection de livres, disques et jeux 
autour d’un thème. Aujourd'hui : Ces chers disparus (De 
Gaulle, Jeanne d’Arc, John Lennon). Emission de Michèle 
Jouhaud-Castro. Réalisation : Jacques Cornet. FR 3 Mar- 
seille. 
VIVRE EN INDIENS (2) : Le costume de l’Indien. (Emission 
de M. Angot et A.-M. Meissonnier. Avec M. et Fr. Politzer. 
Réalisation : J.-Ch. Dudrumet. FR 3 Rennes.) 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Paul Préboist, 


Ce soir, le mot est DOCUMENT. Avec : 
Chantal Gallia et Michel Dénériaz. 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


-E 


Notez pour la semaine 
du 11 au 17 juillet 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 11 : 20.35 Escale en Languedoc, variétés avec Georges Brassens. 
21.30 Dallas. 22.30 C'est arrivé à Hollywood. - DIMANCHE 12 : 20.30 Le 
Grand restaurant, film de Jacques Besnard. 21.55 Vivre, le théâtre au- 
jourd'hui (2) : comment. — LUNDI 13 : 20.30 Au-delà des grilles, film de René 
Clément. 22.5 La chasse à l'homme (3) : la conquête du langage. — MARDI 
14 : 20.30 Une parisienne, film de Michel Boisrond. 21.55 Les Compagnons 
de la chanson. - MERCREDI 15 : 20.30 Que ta volonté soit fête, émission de 
Roger Gicquel. 21.30 Le Piège à loup, film TV d'après Vercors. Réal. : Jean 
Kerchbron. — JEUDI 16 : 20.30 Anthelme Collet, série (2). 21.30 Ceux qui se 
souviennent (3) : Avant 36, chronique de la mémoire. 22.25 Le jeune cinéma 
français de court métrage. — VENDREDI 17 : 20.30 Une belle vie : Jeff le lion, 
à propos de J. Kessel. 22. Le Roi Lear, en direct d'Avignon. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 11 : 20.35 C'était l’âge d'or (5). 22 Bonjour la nuit. — DIMANCHE 12: 
20.35 C'était l’âge d'or (6). 22.20 Portrait de l'univers : des maquettes au 
village. — LUNDI 13 : Deux étrangers : Johnny Halliday. 22.50 Lire, c'est 
vivre : Flaubert. — MARDI 14 : 20.35 Dossiers de l'écran. Cours après moi, 
shérif, film d'Hal Neadham. Débat : les « cibistes ». — MERCREDI 15 : 20.35 
Les Bons bourgeois, de René de Obaldia. 22.45 Mon nom ne vous dirait rien : 
l'abbé Bernard Alexandre. — JEUDI 16 : 20.35 Un caprice de Caroline chérie, 
film de Jean Devaivre. 22.15 L'atelier de la chanson. — VENDREDI 17 : 20.35 
Arcole, feuilleton (1). 21.35 Apostrophes. 23.5 Ciné-club : Docteur Jerry et 
Mister Love, film de Jerry Lewis. 


FRANCE RÉGIONS 3 

SAMEDI 11 : 20.30 La Poursuite de l'amour, feuilleton britannique (2). 21.30 
Les dossiers noirs : Lucky Luciano (2). — DIMANCHE 12 : 20.30 Rue des 
Archives (2). Les prêtres. 21.40 Vive l'Histoire : Quand la République 
s'invente une fête (14 Juillet). 22.35 Le Carrefour de la mort, film d'Henry 
Hathaway. — LUNDI 13 : 20.30 Fantasia chez les ploucs, film de Gérard Pirès. 
— MARDI 14 : 20.30 Le Train, film de J. Frankenheimer. - MERCREDI 15 : 
20.30 El Condor, film de John Guillermin. — JEUDI 16 : 20.30 Les Assassins 
de l’ordre, film de M. Carné. - VENDREDI 17 : 20.30 Le nouveau Vendredi. 
Les miracles. 21.30 Les Peupliers de la Prétantaine (3). 


Photo AFP 


21. 


10 juillet 


20.30 LE NOUVEAU VENDREDI 


s La politi 


LA BATAILLE DU FRANC 


Enquête d'André Campana et Agathe Antoine. 


Le plus grand pari de la Gauche... « Si, par malheur, vous 
gagnez les élections législatives, vous disposerez de tous 
les pouvoirs sans exception ! » Ainsi s'est exclamé André 
Diligent (U.N.M.), face à Lionel Jospin, le soir des résultats 
du premier tour, qui laissaient prévoir un raz-de-marée 
socialiste à l’Assemblée Nationale. Ce à quoi le secrétaire 
général du P.S. a répliqué : « Il restera au moins un 
pouvoir qui ne nous a jamais été favorable, reconnaissez- 
le, le monde économique et financier... » 


Comment ce troisième pouvoir, à la puissance et aux 
dimensions largement internationales, a-t-il reçu le formi- 
dable changement politique que les Français ont décidé ? 
Quand et comment le nouveau gouvernement français a-t- 
il engagé la bataille du franc, à l’intérieur et à l'extérieur ? 
Une nouvelle politique monétaire et économique est-elle 
possible ? 

Telles sont, parmi d’autres, les questions auxquelles tente 
de répondre cette édition spéciale du « Nouveau Vendre- 
di », consacrée à l'examen de la difficile alternance 
sociale et économique à laquelle doit faire face la Gauche, 
et qui constitue le plus important des paris que, dans toute 
son histoire, elle ait jamais tenté. 

Cette émission présente deux aspects : une enquête 
soigneusement menée dans le monde secret de la finance 
nationale et internationale ; une confrontation du résultat 
de cette enquête avec l'homme qui, responsable de la 


30 LES PEUPLIERS 
DE LA PRÉTANTAINE 


Feuilleton en six épisodes, d'après l'œuvre de Marc 
Blancpain, adaptée par l'auteur. Directeur de la photogra- 
phie : Roland Dantigny. Musique : Francis Lemarque. 
Réalisation : Jean Herman. Rediffusion. 


2. Le temps des soupçons 


Jacques Alric : Charles 
Georges Marchal : Raymond 
Odette Piquet : Marie 
Marianne Epin : Jeanne 
Marc Schpill : Norbert 
Brigitte Monnin : Yvonne 
Jacques Hardeyn : Nicolas 
Pierre Moncorbier : Roland 
Arthur Moulin : Bréaud 

Jack Bérard : Louis 

Vania Vilers : Roger Demeuse, ie notaire 


Emission d'André Sabas. 


que de la France ne se fait pas à la corbeille » (Charles de Gaulle) 


politique économique dans le premier et le second gou- 
vernements Mauroy, s’est trouvé chargé de restaurer la 
nn Jacques Delors (sous réserve de son accepta- 
tion). : 

Le monde financier s'était trompé. Malgré les sondages, 
jusqu’au bout, il avait refusé de croire à la victoire de 
François Mitterrand. En une semaine, à la Bourse, les 
valeurs françaises ont baissé de 30 % et le franc s'est 
trouvé attaqué sur tous les marchés financiers. Dans le 
même temps, une grande partie des capitaux étrangers 
placés en France quittaient le territoire national. 


C'est dès le 11 mai que Jacques Delors a engagé ia 


bataille du franc, en mettant en place un formidable 
dispositif de protection. D'abord, contre les particuliers 
fraudeurs, ensuite contre les sociétés, en renforçant les 
contrôles frontaliers. La bataille du franc se joue égale- 


ment à l'intérieur : la hausse des taux d'intérêt, utile pour- 


le défendre à l'extérieur, pose des problèmes croissants 
aux entreprises. Pourtant, le franc tient bon. Mais, au-delà 
de la France, c’est fensembie du système monétaire 
international qui est en crise, depuis la rupture, par Nixon, 
du principe de la parité dollar/or, qui a entraîné la 
création d’un système de défense européen de la monnaie 
(le fameux serpent). 


En tout cas, le franc reste un symbole : celui de la 
confiance, du niveau de vie des Français. Pour la première 
fois, la Gauche a les moyens politiques et le temps de 
prouver ce dont elle est capable. Gagner la bataille du 
franc est pour elle une priorité. 


Le malheur, une nouvelle fois, s’est abattu sur ia Prétan- 

taine. Un soir où elle n’était pas rentrée pour dîner, on a : 
retrouvé le corps de la jolie et volage Clémence près de : 
l'écluse. Le crâne fracassé. Comme Nicolas, son beau- : 
père, et Bréaud, son beau-frère. Charles a décidé de faire : 


disparaître, dans le domaine, tout ce qui pourrait rappeler 


le souvenir de son épouse. Ainsi, par exemple, a-t-il donné : 


l’ordre de démolir ia baraque en planches, au bord de 


l'eau, où Clémence retrouvait tantôt Raymond, tantôt ie : 
notaire Demeuse. Sa douleur passée, il se met à « courir la : 
gueuse » et s'applique à modifier sa propre apparence, se : 


laissant pousser ia barbe et se goinfrant au point de 
devenir obèse. Quant à Marie, la cuisinière qui a élevé 


Clémence, persuadée que Charles est ie meurtrier de sa $ 


femme — après avoir été celui de son père et de son frère 


. — elle cherche des preuves. Mis au courant de ses j 
soupçons, Norbert et Jeanne, bien qu'ils ne ies partagent 4 


pas, décident de l'aider... 


22.25 Soir 3 et tin 
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: vue gs vue, ralenti, contre-jour. 
ez au CM4, le fin du fin : 


Ces modules placent la MS 45 au sommet 
d'expression, optez pour la caméra 


évolutive. a caméra qui pin avery me talent. 


A LA POINTE DE L'ÉLECTRONIQUE, LE MODULE CM4 


Contrôle manuel Contrôle fondu Contrôle contre-jour. Retardateur. Ralenti. Vitesses variables 
de l’ouverture. ouverture/fermeture. de tournage : 

vue par vue 9, 18, 24 
images seconde. 


Contrôle manuel 
du niveau sonore. 


Contrôle tonalité. : 


Neutralisation 
voyant 
d'enregistrement. 


- ERESI 


Lun a 30 12 a F o - ĮIntervallomètre. 
EFFECTS 


TIVE | 


2-78, av. Georges 


INFORMATIONS COMPLÈTES 
” DANS LE VISEUR. 
- Un affichage par LED (Diode) vous 
indique clairement toutes les conditions de 
tournage : état des piles, effet spécial utilisé, niveau 
du son, mise au point par le module AF1... 
ZOOM 4 FOIS AVEC MISE AU POINT MACRO. 
Objectif de F1,2 qui peut “zoomer” manuellement ou élec- 
troniquement. Distance de mise au point : 1,5 à l'infini. Mise 
_au point macro : 25 mm à l'infini. 
 ADAPTEZ LE MODULE AUTO-FOCUS AF]. 


2 
Il permet l’automatisme total de la mise au point par l'utilisation 


F: système électronique. 
ENTRE LĽ'INITIATION ET LA CRÉATION, 3 MODULES. 
Auto-focus, CM2 et CM4 : le système modulaire qui permet « d "accéder 


à une grande sophistication sans change de caméra. . 


J LE ROCK DANS LA CU 


Des cris à vous crever les tympans. Une histoire à dormir debout... : 
celle du rock mise en ondes et en relief par un Américain. Du 6 juillet 
au 28 août sur Europe 1, Wolfman Jack, l'homme loup, va déchaîner l'orage. 


i 
0 


EUROPE 1 A PARTIR DU 6 JUILLET 
DU LUNDI AU VENDREDI 16 H 30 


aaaaargh ! Hello, ici Wol- 
fman Jack, mesdames, mes- 
demoiselles, le Wolfman lui- 
même, whooooo ! > Ef- 
frayant. Les hurlements proférés par 
cet histrion barbu n’ont pas d’équiva- 
lent. J’ai beau chercher, je ne vois pas 
quel bruitage de film d'horreur gra- 
tiné, quel reportage sur le zoo de 
Vincennes pourrait rivaliser avec ce 
qu’extirpe Wolfman Jack de son go- 
sier. À vous glacer la moëlle épinière. 
Pourtant, ils sont cent millions d’audi- 
teurs à subir ça, répartis sur plus de 
deux mille chaînes de radio, dans 
quarante-trois pays. Et tout le monde 
en raffole. Cette fois, c’est notre tour, 
impossible dy échapper : le disc- 
jockey le plus populaire de la planète, 
le ténor fou du transistor, le Tex Avery 
de la FM, l’homme qui a inventé la 
radio en relief, s'attaque à notre beau 
pays dès cet été : jusqu’au 28 août, 
quarante émissions quotidiennes 
d’une demi-heure sur Europe 1, pour 
retracer la fantastique épopée du 
rock’n’roll, rien de moins. 

Une rétrospective pétillante, style Si 
le Rock m'était conté, une escapade 
sonore qui s’honore de retracer quel- 
ques-uns des plus grands succès de 
cette musique, de 1940 à nos jours. En 
vrac et tout à trac: le swing, les 
crooners, le country and western, le 
rhythm’n’blues, le rockabilly, le folk, 
le twist, le surf, la soul music, Wood- 
stock, le disco... Avec un générique à 
faire palir Coppola lui-même. Par 
ordre d’apparition en scène, messieurs 
Louis Armstrong, Ray Charles, Buddy 
Holly, Elvis Presley, Stevie Wonder, 
The Beatles, Frank Sinatra, Otis Re- 
ding, Neil Young, John Travolta, j'en 
passe et non des moindres. Attention, 
ondes de rock ! 

De loin, il ressemble à un Néron 
mâtiné de Buffalo Bill. De près, c’est 
plutôt Falstaff à la mode D’Artagnan. 
L'homme arbore volontiers un gigan- 
tesque feutre gris, monumental 
couvre-chef constellé de plumes et de 
badges. « Chacun d’eux représente un 
épisode de ma vie », me confie l’heu- 
reux possesseur du galurin. En regar- 
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dant de près, j’aperçois un couple de 
tibias entrecroisés, une paire de me- 
nottes et une mitrailleuse miniatures 
épinglés sur le chapeau, aussi je n’in- 
siste pas. « Quand j'ai débuté, pour- 
suit-il, je m'affublais d’une grande cape 
couleur muraille, d’une perruque colo- 
rée et d’un faux-nez. Les gens se deman- 
daient de quelle planète je pouvais bien 
débarquer, ça entretenait le mythe... > 

Wolfman Jack a quarante ans, en a 
passé la moitié devant un micro. Aux 
Etats-Unis, c’estuneinstitution. « Situ 
ne finis pas ton hamburger, j'appelle 
Wolfman », menacent les mamans 
yankees. Du moins, j'imagine. L’ori- 
gine de son surnom d’homme-loup 
demeure mystérieuse. « C’est parce 


Quarante ans et la moitié de son âge passée devant un micro :aux Etats-Unis, Wolf. 


que je me métamorphose toutes les nuits 
de pleine lune », affirme l'intéressé 
avec un rire à faire rentrer dans sa 
tanière notre loup-garou à nous, celui 
qui officie sur France-Inter. En fait, les 
registres d’état-civil de Brooklyn ont 
scrupuleusement noté un plus prosaï- 
que patronyme : Robert Smith. 

Son père était magicien de cabaret, à 
tempstrès partiel. « J’étaissipauvre, se 
souvient Wolfman, que je me barbouil- 
lais les lèvres de graisse avant de sortir, 
pour que les autres gamins imaginent 
que je venais de m'empiffrer à table. On 
a sa fierté ! A l’époque, je passais des 
heures à écouter la radio dans la cave à 
charbon de l'immeuble. Les grands 
disc-jockeys noirs du moment s’appe- 


sera-t-il en France la coqueluche estivale d'Europe 1 ? 
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man Jack est plus qu'une vedette. Mais 


EULE DU LOUP 


Louis Armstrong, Ray Charles, Elvis Presley, Stevie 
Wonder, The Beatles, Sinatra, Travolta... un générique 
à faire pâlir Coppola lui-même. 


laient < Doctor Jive » ou « Moon- 
dog », des fous furieux qui éructaient 
dans le poste. C’est sans doute de là que 
vient ma vocation. » 

A dix-sept ans, le futur fauve her- 
tzien présente déjà son propre show 
radiophonique. Délirant mais confi- 
dentiel. Aussi se dépêche-t-il de plier 
armes et bagages pour émigrer au 
Mexique. Il y a découvert une formi- 
dable station qui arrose toute la Cali- 
fornie. < L’émetteur était si puissant, 
que les oiseaux des alentours tombaient 
tout rôtis ! > En un tournemain, Wol- 
fman chamboule les programmes jus- 
que-là consacrés à des sermons évan- 
gélistes, convertit la station et prend 
possession de l’antenne, de minuit à 
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quatre heures du matin. Il doit même 
jouer du pistolet contre des gangs 
mexicains furieux de cette tonitruante 
intrusion. 

Avec ses ricanements sardoniques, 
ses inflexions de baryton halluciné, ses 
gags qui fleurent souvent le mauvais 
goût le plus réjouissant et son pro- 
gramme musical d’une cadence effré- 
née, Jack le loup devient la coqueluche 
et l’idole de millions d’adolescents. 
Entre deux émissions, il vend des 
poussins par correspondance, des ro- | 
siers, des concessions au cimetière ou | 
des assurances vie. Un forcené, vous 
dis-je... 

Aujourd’hui, quadragénaire mil- 
liardaire, Wolfman vit à Los Angeles. 
Il dirige une société baptisée Howl 
Productions (« Hurlements Produc- 
tions »...), véritable usine radiophoni- 
que dont il vend les programmes dans 
le monde entier. Pendant dix ans, il a 
animé son show télévisé sur la chaîne 
NBC, Midnight Special. On l’a vu aussi 
jouer son propre rôle dans American 
Graffiti, le film à succès de George 
Lucas. 


m JE N'AI PAS ENVIE D'ENTRER 
A L'ACADEMIE FRANÇAISE 


Pour lémission que lui a comman- 
dée Europe 1, notre Gargantua a 
largement puisé dans sa discothèque 
personnelle. On murmure que 
Phomme a imposé ses goûts musicaux à 
une bonne partie de la jeunesse améri- 
caine. Des artistes comme Bob Seger, 
Alice Cooper, Dolly Parton ou Linda 
Rondstadt lui doivent une fière chan- 
delle. Son histoire du rock à usage des 
auditeurs français risque de ne pas 
manquer d’anecdotes croustillantes, 
de portraits salés et de bruitages dou- 
teux. 

On ne va pas s’embêter, malgré 
l'accent prononcé du coupable : il a 
tout enregistré phonétiquement, « De 
toute façon, je wai pas envie d'entrer à 
l’Académie Française,s’esclaffe Wol- 
fman. La radio, c’est une voix et des 
sons. Je trouve la vôtre beaucoup trop 
sérieuse ; politique, tribunes, commen- 
taires... Aux Etats-Unis, même les infos 
sont prétexte à spectacle. On appelle ça 
l« entertainement. Je suis sûr que les 
Français vont adorer ça ! » 

Philippe Barbot 


SELECTION 


DU 4 AU 10 JUILLET 
SAMEDI 


17.30 Le manuscrit 

de Bayeux. Fr. Culture 
20. Simon Boccanegra 
de Verdi 

dir. R. Chailly 
France-Musique 


DIMANCHE 


16.5 Le Fou, 
de Marcel Landowski | 
France-Culture 
20.30 Y. Minton : 
Le chant de la terre 
France-Musique 


LUNDI 


16.30 Rock n’roll 
par Wolfman Jack 
Quot. Europe 1. 
20.30 Stabat Mater 
de Pergolèse 
France-Musique 


MARDI 


9.7 Le manioc présent dans la vie 
quotidienne, mais absent 

de la vie culturelle France-Culture 
14.30 Florence en 1600 la naissance 
de l'opéra France-Musique 


MERCREDI 


6.2 Kathleen Ferrier 
France-Musique 

20. Instantanés 

en Avignon 
France-Culture 


JEUDI 


9.30 Olivier Messiaen 
France-Musique 


22.30 Les orchestres 
américains, de 
Bernstein à Z. Mehta 
France-Musique 


VENDREDI 


20.30 La force 

du destin de Verdi 
avec V. Lucchetti 
A. Tomowa-Sintow 
et G. Bacquier 

Fr. Musique et TF 1 
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4 JUILLET 


SAMEDI 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en stéréo. 


Informations Flash à 6. 
Journal à 9., 13., 20. et 24. 


6.2 Pittoresques et légères 

Programme de P.-M. Ondher : 
Musiques de Radio-France. Don- 
deyne : Variations pour un groupe 
de saxophones, par la Musique des 
Gardiens de la paix, dir. le composi- 
teur. Lutereau : Thèmes et rythmes 
en liberté, dir. J. Cadoret. 

Musique récréative : Danses régio- 
nales et instruments de fantaisie. Be- 
nech et Dumont : Cœur de lilas. 
Traditionnel : 
l'Ensemble Koveriel Saint Yann. Ce- 
sar : Ici, l'Algarve, par l'Ensemble J. 
Cesar. Santora : Lidunka, par l'Orch. 
de cuivres J. Bauer. Freundorfer 
arrgt Schwenck : Edelweiss de Ber- 
chtesgaden, par A. Bauer, cithare et 
les Almdudier. Traditionnel : La ras- 
pa, par les mariachi international de 
R. Palomar. Manfredini : A travers la 
forêt, par M. Manfredini, harmonica 
et son ensemble. 


7. à 9.30 Actualité lyrique 


Producteur Pierre Castellan : 


L'opérette du jour 

choisie par Pierre Castellan. Plan- 
quette : Rip, par M. Dens, L. Berton, 
J.-C. Benoit. 


9. Journal, météo. 


Actualité du jour 

présentée par Pierre Castellan. Re- 
portages sur l'actualité lyrique en 
France. Les festivals d'été dans le 
monde. 


9.30 Les grands de ce monde 
Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Dietrich Buxtehude 


programme de Claude Noisette de 
Crauzat, non communiqué au mo- 
ment où nous mettons sous presse. 


1130 Orchestre National de France 


Concert donné à Radio France, le 5 
mai 1981, présenté par Marcel Mar- 
nat. 

Direction Gérard Akoka 

- Tchaïkovski : Symphonie n° 1 en 
sol mineur opus 13 

- Ravel : Ma mère l'oye 


13. Jazz vivant estival 

Emission d'André Francis. Pro- 
gramme non communiqué au mo- 
ment où nous mettons sous presse. 
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La maraichine, par : 


Kipa 


Fi 


Nicolaï Ghiaurov dans le rôle de Jacopo Fiesca. 


Simon Boccanegra. Le moins que l’on puisse dire, c'est 
que Giuseppe Verdi avait un faible pour les dramaturges 
espagnols : après le Trouvère (1853), avant La Force du 
Destin (1862), il va chercher le sujet de son Simon Bocca- 
negra chez le castillan Antonio Garcia Gutteriez. Une intri- 
gue passablement tarabiscotée où se mêlent rivalités politi- 
ques et sentimentales dans la plus pure tradition du mélo- 
drame : grandeur et décadence de Simon Bouche Noire, 
doge de Gênes. Est-ce la faute de ce livret embrouillé 
(malgré la révision de Boïto quelques années plus tard en 
1881) ? L'œuvre de Verdi eut le génie de diviser les specta- 
teurs : le lendemain de sa création, le 12 mars 1857, à 
Venise le compositeur écrit : « C’est un fiasco, pire que La 
Traviata » (ce qui n’était pas peu dire !). Mais Simon Bocca- 
negra sera acclamé quelques vingt années après, lors 
d'une reprise à Milan. Un autre signe qui ne trompe pas : le 
Palais Garnier n’accueillit cet enfant maudit de Verdi 
qu’en... octobre 1978, dans une production légendaire si- 
gnée Giorgio Strehler ! Nous étions quand même en retard 
par rapport aux autres pays (par exemple le Met de New 
York reprit l'ouvrage en 1932). Œuvre rarement montée, 
peu enregistrée, Simon Boccanegra connaît heureusement 


une éclatante revanche. 
Xavier Lacavalerie 


14. Histoire de mes disques 
racontée par Yehudi Menuhin à Ar- 
mand Panigel. (1) Les premiers dis- 
ques (1928-1930). Ries : La cappric- 
ciosa. Achron : La romanesca. Mo- 
nasterio : Sierra Morena. Bloch : 
Nigun. Bach : Adagio de la Sonate 
n° 1. Haendel : Prière. Mozart : Ada- 
gio du Concerto n° 3. Serrano : Can- 
cion del Olvido. Samazeuilh : Chant 
d'Espagne, extr. Bloch : Avodah, ac- 
compagné au piano-par L. Persinger. 
Beethoven : Sonate n° 1 pour violon 
et piano en ré majeur, avec H. Gie- 
sen, piano. 


France-Musique 20 h 5 


« L'histoire de mes disques «ne 
relate pas seulement les circons- 
tances qui les ont fait naître ou qui 
ont accompagné leur réalisation. Ye- 
hudi Menuhin évoque les musiciens, 
les pianistes et chefs-d'orchestre 
avec lesquels ces disques ont été 
faits, les compositeurs contempo- 
rains avec lesquels il a travaillé avant 
d'enregistrer leurs œuvres (comme 
Elgar, Enesco, Walton...). Il trace des 
portraits émouvants de ses maîtres 
en particulier de Georges Enesco, 
mais aussi de Louis Persinger, d'A- 
dolf Busch... 


16. Le génie du lieu 
Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Lubeck, 1705 


par François Pigeaud. Sweelinck : 
Variations sur la chanson Von der 
Fortuna, par F. Chapelet, orgue. 
Bruhns : Prélude et fugue en mi mi- 
neur, par M. Chapuis, orgue. Fis- 
cher : Chaconne, prélude n° 6, par 
W. Christie, clavecin. Buxtehude : 
Cantate Domino canticum novum, 
par R. Jacobs, contre-ténor et le Kui- 
jken Consort. Cantate Jubilate Deo 
omnis terra, par P. Eswood, haute- 
contre, Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt. La ca- 
pricciosa, air avec variations, par J. 
Sebestyen, clavecin. Passacaille en 
ré mineur, par R. Saorgin, orgue. 
Bach : Passacaille et fugue en do 
mineur BWV 582, par P. Vidal, or- 
gue. Fantaisie et fugue en sol mineur, 
BWV 542, par M. Chapuis, orgue. 
Buxtehude : Der Trauer musik auf 
den Tod seines Vaters, par H. Otto, 
orgue. Sonate pour 2 violons, viole 
de gambe et basse continue, en do 
majeur, par ensemble Alarius de 
Bruxelles. 


18. Comment l’entendez-vous ? 
Emission de Claude Maupomé. Mo- 
zart, Sturm und drang et démonisme, 
par Michel Le Bris. 


Mozart : Don Giovanni, extr. dans 
les versions dirigées par J. Krips 
avec l'Orch. Philh. de Vienne, C.-M. 
Giulini avec Orch. Philharmonia, F. 
Busch avec lOrch. du Festival de 
Glyndebourne. Ode funèbre, K 477, 
par l'Orch. Symph. Columbia, dir. B. 
Walter. Abendempfindung K 523, par 
E. Schwarzkopf et W. Giesnking, pia- 
no. Quintette en sol mineur K 516, 
par le Quatuor Amadeus et C. Arono- 
witz (2° alto). Sonate pour piano et 
violon n° 42, en la majeur K 526, par 
C. Haskil et A. Grumiaux. 


20.5 Simon Boccanegra 


de Giuseppe Verdi 
Opéra en un prologue et 
| trois actes. Concert donné le 
9 février 1981, au Théâtre 
de Munich, présenté par Jean de 
Solliers. Avec : 
Piero Cappuccilli : Simon Boccane- 
gra 
Mirella Freni : Amelia 
Nicolaï Ghiaurov : Fiesca 
Veriano Luchetti : Gabriele Adorno 
Bodo Brinkmann : Paolo Albiani 


Bayrisches Staatoper chor 
Direction Wolfgang Baumgart 


Bayrisches Staatsorchester de 
Munich 
Direction Riccardo Chailly 


VOIR ENCADRE 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur ALain Lacombe : 


23. Orchestre de Chambre de Toulouse 
Direction Georges Armand 

- Hindemith : Ode funèbre pour alto 
et orchestre 


- Chostakovitch : Concerto pour 
piano, trompette et orchestre à 
cordes. 


24. Journal, météo. 


0.5 Musiques traditionnelles 
Les musiques et les chants de la 
Guadeloupe. 


L Fin. 


France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 à 8. Matinales 


Magazine de Claude Dupont, Jac- 
ques Fayet, Laurence Bloch. Musi- 
que sur le vif, par B. Delannoy : les 
grands festivals de l'été. Attentes par 
Jean Lebrun : Jabès et le désert. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). Jeux d'été, faits 
divers, par Romi. 

口 Chaque jour, Romi raconte un fait 
divers, réel et ancien, qui a inspiré 
une œuvre littéraire célèbre. Un 
questionnaire en quatre points maxi- 
mum permettra aux auditeurs de ré- 
pondre en direct, de 7 h 40 à 8, au 
numéro de téléphone communiqué le 
jour de l'émission. Un cadeau- 
souvenir récompensera le gagnant. 


8. Chemins de la connaissance 


Actualité scientifique. Découverte en 
Crète, par J.P. Adam, du service 
d'architecture antique du Cnrs. Les 
livres et les revues. 


8.30 Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain. Emission publique de Jean 
Yanowski, enregistrée à Radio 
France le 16 février dernier. Est-il 
possible, dans un état moderne, de 
concilier la logique du pouvoir et les 
droits et devoirs de la liberté ? Débat 
animé par des universitaires, magis- 
trats, journalistes, politiciens : Blan- 
dine Barret-Kriegek (Cnrs), auteur de 
L'Etat et les esclaves (Ed. Calmann- 
Lévy) ; Hélène Carrère d'Encausse 
(Institut d'études politiques de Paris), 
L'Empire éclaté et Le pouvoir confis- 
qué (Flammarion) ; Pierre Birnbaum 
(Paris |), Les sommets de l'Etat 
(Seuil), La classe dirigeante fran- 
çaise (Puf), Le pouvoir politique (Dal- 
loz) ; Philippe Braud (Rennes l), Le 
suffrage universel contre la démocra- 
tie (Puf); Louis Joinet; Jean Ke- 
hayan, Le tabouret de Piotr (Seuil) ; 
Roger-Gérard. Schwartzenberg, L'E- 


tat spectacle et La droite absolue . 


(Flammarion). 


9. Journal, météo. Chronique de Da- 
vid Rousset. 


9.7 Le monde contemporain 


Matinée composée par Jean de Beer 
et Francis Crémieux. 


10.45 Démarches. Emission de Gérard 
Julien Salvy. Avec Paul Sebag, pour 
Les mille et un jours, de François 
Pétis de la Croix (Ed. Bourgois). 


IL La musique prend la parole 
Emission de Dominique Jameux, en 
stéréo pour Paris. 

Claude Debussy et les régions de la 
musique française. Etude pour les 
dix doigts. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 à 14. Le pont des arts 


Emission de Jacques Duchateau, 
Jacques Floran et Michel Chapuis. 


125 L'atelier de sculpture de Jacques 
Delahaye. Exposition Bram Van 
Velde à Aix-en-Provence. 


Le groupe Sélune (chant, dulcimer, psaltérion, épinette, guitares, 
clarinette, flûtes, cromornes, corne à muses) se compose de Jeanette 
Corre, Dominique Dodier, Eric Guénard, Jean-Paul Thiland. Sélune, 
c’est une des rivières qui se jettent dans la baie du Mont Saint-Michel. 


Le Manuscrit de Bayeux. La redécouverte de ce docu- 
ment 一 compilation de 105 chansons du XV: siècle — et 
l'interprétation qui en est faite par l'ensemble « Sélune > 
permettra de porter un nouveau regard sur la vie d’une 


province qui fut le premier état d'Europe et donna au pays. 


ses lettres de noblesse. 

Tout d’abord, la vie quotidienne des Normands au XVe 
siècle : les traditions, les coutumes, chants de labour mon- 
trant toute la joie des paysans de pouvoir travailler leur terre 
après les désastres de la guerre. Chansons à boire, où l’on 
honore le cidre bien sûr, qui rivalisait alors avec la bière, et 
était fort usité pour soigner presque toutes les maladies. 
Chants d'amour à propos de mariages entre Français et 
Anglais. Chants politiques — sous le joug de l'occupant — 
où l'on exalte notamment la mémoire d’un poète virois, 
joyeux compagnon, valeureux combattant, auteur de nom- 
breux vaudevilles (il serait l'inventeur du genre), tué dans 
les dernières luttes contre les Anglais. Chants satiriques en 
particulier avec Marie: de France, qui deviendra la première 
femme de lettres de langue française. Ensuite, on évoque la 
langue, le patois : Bayeux fut la dernière cité de Normandie 
à parler le norrois. Puis, on passe au folklore légendaire, 
aux contes et à la littérature. France-Culture 17 h 30 


Une odeur de musc. Auteurs, soit en collaboration, soit 
chacun pour soi, d’une production radiodramatique impor- 
tante qui comporte aussi bien des originaux que des adap- 
tations (rappelons le feuilleton qu'ils tirèrent du Comte de 
Monte-Cristo), les Lillois Pierre Dupriez et Serge Martel 
viennent de se voir décerner conjointement par la Société 
des auteurs et compositeurs dramatiques le Prix de la Ra- 
dio pour l’ensemble de leur œuvre. 


Voici leur première pièce créée depuis cette distinction. Elle 
s'inspire des événements dramatiques de juin 40. En pleine 
débâcle, à Saint-Jean-de-Luz, un Juif hollandais aveugle 
est abandonné par sa femme, qui s'enfuit avec une valise 
pleine de diamants en compagnie de son amant, un parfu- 
meur que trahit l'odeur de musc dont il est imprégné. Un 
soldat français prend l’aveugle en pitié, veut embarquer 
avec lui sur un navire anglais, mais il refuse, et, resté seul 
dans la nuit, tombe bientôt aux mains des Allemands. 

Roger Richard. France-Culture 20 h 
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12.30 Journal, météo. 
12.40 Cinéma: Critiques de la se- 


maine. 5° rencontres cinématogra- 
phiques de Boulogne-sur-Mer. Festi- 
val du court métrage à Grenoble. Ci- 
néma à La Rochelle. 


13.30 Théâtre: Le festival de La Ro- 
chelle. Les jeux de la passion, avec 
trois cent cinquante acteurs à Nancy. 
Monluc, par le Théâtre populaire lec- 
tourois, à Lectoure. Premier festival 
international de danse à Montpellier. 


14. Sons. Emissions coordonnées par 
G. Duprez, en stéréo pour Paris. Fer- 
roviaires pour Valéry Larbaud. Série 
de M. Veauté et M. Creis. et rediffu- 
sion de D. Gervais et G. Duprez. Au- 
jourd'hui : Prête-moi ton grand bruit. 


14.5 Relations internationales 
de 1939 à nos jours 


Emission d'Eric Laurent (sans préci- 
sions). 


16.20 Livre d’or 


Emission de Michel Crochot, en sté- 
réo pour Paris. 


Orchestra Puellarum Pragensis, avec Ma- 
ria Sobas, piano, dir. Tomas Kotnik. 
Suite pour cordes, de Janacek. 
Concerto pour piano en ré majeur, 
de Haydn. Symphonie de chambre 
opus 110, de Chostakovitch. 


Pierre Dupriez ci-dessus 
et Serge Martel 
lauréats du Prix de la radio, 20 h. 


17.30 Pour mémoire 


Emission de Philippe Sibille 
déjà diffusée le 26 décembre 
1980. 


Le manuscrit de Bayeux, avec François 
Lesure, conservateur en chef du dé- 
partement musique de la Bibliothè- 
que nationale ; Jean Mabire, histo- 
rien, auteur de l'Histoire de la Nor- 
mandie (Ed. Hachette); Jean-Luc 
Dufresne, professeur d'histoire ; Do- 
minique Dodier, professeur d'histoire, 
animateur du groupe Sélune qui in- 
terprète les différentes chansons du 
manuscrit. Réal. A. Dave. 
VOIR ENCADRE 


19. Journal, météo. Disques. 
Communiqués. Sélection. Jazz à 
l’ancienne. 
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19.30 La révolution sonore : 
Série de dix émissions de Radio- 
Canada. Recherche, texte et inter- 
views de Albert Martin, réal. R. Fa- 
fard (8). L’amplification. Avec Edgar 
Fruitier, comédien, mélomane, Pierre 
Dufault, Raymond Hétu, Gilles Trem- 
blay, Michel Marceau, médecin. 
Emission de la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue 
française. 


20. Une odeur de musc 


Audiodrame de Serge Mar- 

tel et Pierre Dupriez, réal. 

E. Frémy, en stéréo pour 
Paris. Avec F. Kindt, G. Laurent, Y. 
Arcanel, B. Allain, T. Ragueneau, P. 
Simon, B. Balp, G. Dhers, C. Pasca- 
del, J. Coste, G. Franck, L. Lemer- 
cier, M. Epin. 
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20.26 Musique enregistrée. 


20.40 La Florentine 


Audiodrame de Michelle Tourneur. 
Avec D. Emilfork, P. Avron, J. Dan- 
no, R. Bensimon, G. Jor, réal. J.-P. 
Colas. Une Carte blanche de Lily 
Siou, en stéréo pour Paris. 


2L55 Ad lib, par Martine de Breteuil. 


22.5 Mi-fugue, mi raisin 
Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. André Frédéri- 
que : La grande fugue. Jazz Averty, 
ou le jazz selon Jean-Christophe. 
Histoire de nourriture, par Gilbert 
Lascault. Collection particulière de 
François Bayard: Victor Borge, 
clown musical. Le théâtre en marge 
du théâtre par Yvonne Taquet. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazette des Sports. 7. Jour- 
nal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 7.45 
Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 
8.58. 


910 Bleu citron, par Michel Lis et 
Odile Verdier. 

10.30 Avec tambours 

et trompettes 


Emission de Jean-François Kahn. 


12. Magazine Vécu 


Emission de Michel tauriac, 
| I et Patrice de Meritens, avec 

de nombreux témoignages 
et documents sonores. 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 


Magazine de Didier Lecat. 


14,5 L'oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- Jeux téléphoniques 

- L'oreille aux quatre coins 

= Jean-Marie Pelt, directeur de l'Ins- 
titut d'Ecologie. 
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L’affiche du festival d'Avignon. 
L'été musical sur France-Culture. France-Culture en Avi- 


- gnon, encore et toujours... Les programmes d'été de la 


chaîne se suivent et se ressemblent, mais qui s’en plain- 
dra ? Pour leur treizième participation à cette importante 
manifestation estivale, les responsables de France-Culture 
ont choisi d'assurer le co-production de cinq spectacles de 
théâtre musical, de quatre messes, d’un cycle d'orgue, de 
deux soirées poétiques. 


En raison des scandaleuses diminutions successives des 
subventions (de la direction de la musique, du ministère de 
la culture), il n'y aura cette année qu'une seule création 一 
celle de La muraille, d'après La grande imprécation devant 
les murs de la ville, de Tankred Dorst, musique de Carlos 
Roque Alsina, mise en scène de Michel Raffaelli (diffusion 
le 2 août à 20 h 30). De quoi grincer des dents quand on 
sait que France-Culture porte à bout de bras le théâtre 
musical contemporain. Heureusement nous nous console- 
rons aussi avec les reprises de Giulia round Giulia, d'après 
Strindberg, musique de Sylvano Bussotti, mise en scène de 
Pier Luigi Pier Alli (diffusion le 16 août à 20h), Yo-/n, de 
Jean Claude Eloy, mise en scène de Patrick Fleury, qu'on a 
pu découvrir au Sigma de Bordeaux, (diffusion le 9 août 
20 h), les /nstantanés, mis en scène par Mireille Laroche 
(diffusion le 8 juillet à 20h) et Sister Suzie Cinéma, 
comédie musicale de Bob Telson et Lee Breuer (diffusion le 
15 juillet à 20 h). 

Côté musique sacrée, deux créations : la Messe, de Ray- 
mond Vaillant, sous la direction de Boris de Vinogradov, et 
celle de Gérard Dupuy (diffusées en direct, respectivement 
le 19 et le 26 juillet à 10 h). Signalons également la Missa 
Jubilate de Luca Marenzio — messe du XVI? siècle sous la 
direction de Georges Durand et une Messe grégorienne par 
la Nova schola gregoriana de Vérone, sous la direction de 
Liugi Agustoni (le 12 juillet à 10 h). 

France-Culture présentera également son habituel cycle 
d'orgue sur les superbes instruments de la région — Ro- 
quemaure, Pertuis, Malaucène, Notre-Dame des Doms d’A- 
vignon — série probablement diffusée en septembre. 


Tous les jours du mois de juillet, Francis Rousseau brosse- 
ra une histoire du microsillon, du début des années 50 à 
nos jours (Trente trois tours et demi, tout compris, chaque 
jour sauf le week-end de 13 h 30 à 14 h). 

Les amoureux du lyrique ne seront pas oubliés. Comme 
tous les ans, la chaîne retransmettra deux grandes manifes- 
tations en direct de Bayreuth — le Tristan et Isolde (samedi 
29 août à 14 h) et Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg (le 
dimanche 30 août à 14 h). Xavier Lacavalerie. 


18.5 Les Félés. 

par Nicolas Hulot et Richard Hulot. 
Un « dingue » de l'exploit nous ra- 
conte l'aventure avec un A. 

19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 20. 
Journal. 


20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par C. Dufresne. 


20.10 La tribune de l'histoire 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 
Vacances et vacanciers, par 
A. Castelot. 

Avec Jane Val, Claude Dasset, Ber- 
nard Farcey. Réal.: Georges Gra- 
vier. 


Vous, moi, lui, elle, nous fûmes na- 
guère, nous sommes maintenant, 
nous serons bientôt en vacances. 
Mais qui furent les premiers béné- 
ficiaires de ces vacances ? Les 
juges, et cela dès l'antiquité. Pour le 
vulgum pecus des travailleurs, il fallut 
en France attendre 1906 pour voir 
instituer le repos hebdomadaire de 
vingt-quatre heures, et la loi du 20 
juin 1936 pour que tous les travail- 
leurs bénéficient d'un congé payé 
annuel de quinze jours. Les enfants, 
eux, avaient connu les vacances 
scolaires dès l'antiquité aussi, et ce 
assez largement pour que Marc- 
Aurèle limite leurs jours de congés à 
135 par ans. 
André Castelot parcourt à grands 
pas les siècles passés pour nous 
montrer comment, aux diverses épo- 
ques, l’on voyagea et occupa ses loi- 
sirs, ce qui permet d'expliquer pas 
mal de choses de nos jours — et 
jusqu'aux péages des autoroutes. 
R.R. 


21.15 La musique est à vous 


Emission de Jean Fontaine, en sté- 
réo pour Paris. Beethoven : Concer- 
to pour piano n°3, en do mineur 
opus 37, par Stephen Bishop et 
l'Orch. de la Bbc, dir. C. Davis. 


22.10 Les tréteaux de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. Le trio ou le 
triomphe de la mécanique, de Da- 
niel Goldenberg. Avec Catherine Hie- 
gel, Yves Vincent, Jean-Marie Fer- 
tey, réal. Georges Gravier. 


Un homme plutôt bien physiquement, 
gagnant convenablement sa vie, fort 
amoureux de sa femme, s'entend un 
soir déclarer par celle-ci qu'elle en a 
marre de lui, et qu'il n'a qu'une chose 
à faire : partir. 

ll part, pas loin. Il s'installe dans un 
hôtel, face à son domicile, et observe 
avec un télescope ce qui s'y passe. Il 
y voit défiler des hommes, des 
hommes, des hommes, sans pouvoir 
avoir le moindre doute sur ce qu'ils 
viennent y faire. Et puis il y en a un 
qui lui, reste, s'installe, S'incruste. 
Mais est-ce vraiment un homme ? 


R.R. 
23.5 Au rythme du monde, 
par Michel Godard. 24. Journal. 


0.5 Inter danse, avec Jo Dona. 
L30 Les choses de la nuit, 


par Jean-Charles Aschero. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 14 Relais de France-INTER (de 
7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30 émis- 
sions régionales). 

14. à 19. Sports et musique. 

20 à 24 Relais de France-Inter. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 


5. Variétés. par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 


915 À vos souhaits. 

Stéphane Collaro, Guy Montagné et 
Brigitte. 

1i. Le sweepstake d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. Le Tricolore, 


jeu de Pierre Bellemare. 
13. Europe-midi par Michel Pascal. 


13.20 Chronique de Jean-Daniel. 
13.30 Histoires vraies 


de Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 


Emission de Marc Menant. Philippe 
Solers raconte Antonin Artaud. 


15. Musiques variées 

par Christian Morin et nouveautés 
classiques présentées par Eric Lip- 
man. 


17. Hit parade d'Europe 1 
présenté par Jean-Loup Lafont. 
19. Europe-soir. par J.-C. Dejey. 
19.30 Le football 


par Eugène Saccomano. 


20. Hit parade des clubs 
présenté par Yann Hegann. 


22. Europe-panorama-par J.-C. Dejey. 
22.40 Revue de presse économique 


française et‘étrangère, par Philippe 
Bauchard. 


22.45 Concerto pour transistor 
Emission d'Eric Lipman. 
24. Variétés par Viviane. 


L à 6. Service de. nuit 
par Yann Hegann. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par J.-Pierre Imbach. A 
5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal 
suivi de RTL et vous, par Michel Le- 
blancs. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.20 Spécial pêcheurs ; 6.45 Club 
des clubs (football) ; 6.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de 
la vie; par Jean Carlier ; 7.45 Chroni- 
que politique de Philippe Alexandre ; 
8.15 Le consommateur, par Lucien 
”Espinasse ; 8.30 Journal suivi du 
magazine des neiges ; 8.45 Politique 
internationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 


9.0 Stop ou encore, disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 
Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 


14. Country-Lang, par G. Lang. 
18. Journal et Courses. 


18.30 W-Rti tubes avec J.-B. Hebey. 
20. Rock'a dance. 


22. Journal. 


22.15 Live 


les grands concerts rock présentés 
par Dominique Farran. 
Wishbone Ash. 


24, Inf. et suite W-Rtl. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 
5. à 9.15 Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et 
météo à 6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Walter. 
8.45 Tauromachie par P. Cordelier. 


915 Les plus belles chansons 


par Pauline Sulak. 
Avec à 10 et 11. Flashes. 


IL Les millionnaires ` 
par Michel Cotet. Avec à 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 

avec Paule Vani et François Ciga- 
lea : loisirs... 

12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 


13.15 Le magazine du disque 
par Michel Cotet. 
15. Hit parade par Alain Chabat. 


18.30 Le journal de Daniel Rey. 
19. Tiercé. 


19.30 Monte-Carlo Méditerranée ma- 
gazine, avec Liliane Rose. Avec à 


20.30 Discoclub 
par Michel Cotet. 


23. Hollywood boulevard avec Che- 
Wing. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 
6. à 9. Le petit matin 


animé par Yann. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 
nal. 8.10 Microcubes de Jacques 
Maggiori: 8.30 Journal des sports. 

9. Journal. 


9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 

12. à 15. Yann. Avec à 

12.30 Les aventuriers 


émission de Pierre Bellemare. 
13. Journal. 


13.15 Classiquement vôtre 
avec Didier Joël. 
15. Hit parade par Jean-Patrick. 


18.30 Journal. 
18.55 Programmes T.V. 
19. Titres et résultats des courses. 


19.5 Disco productions. 
20. Hit parade des clubs par Yann. 


RADIO MONTE-CARLO 
En modulation de fréquence 
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Le mode d'emploi 
de votre tuner’ 


Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la radio... et que vous 
n'avez trouvé nulle part. 


Les stations, les animateurs, 
les longueurs d'ondes, 

les fréquences, les canaux 
de la télé, la C.B., 

les informations, 

les adresses. 


200 photos. 

12 cartes. 

18 tableaux. 

40 cadrans M.F. 


Tout, tout, tout ! 

Nom barbare d'un instrument 
pouvant capter les ondes 
radiophoniques. 


LeRadioguide 


est un ouvrage complet, pratique,utile à la maison, dans la voiture, 
dans la caravane. Demandez-le à votre marchand de journaux. 15 F. 


Vous pouvez également commander Le Radioguidie 81 en écrivant directement à 
Télérama. Abonnements : 163, bd Malesherbes 75859 Paris Cédex 17 et en joignant 
votre règlement de 15 francs. 
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DIMANCHE 


France 
Musique 


Informations : Flash à 6., 9. 
Journal à 9., 12., 20. et 24. 


6.2 Concert promenade 

Musique viennoise et légère, choisie 
par Adolphe Sibert. Ziehrer : Ren- 
trez donc, valse, par l'Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. Stolz. J. Strauss : 
Carnaval viennois, quadrille, par 
Orch. de Chambre de Vienne, dir. 
P. Angerer. Lube : Mystère de la 
montagne, par l'Orch. de Chambre 
de Vienne, dir. M. Schönherr. 
Ferstl : Romance, par J. Schmitt, 
violon, Orch. de Radio Vienne, dir. H. 
Hagen. Lube : Rêve de Chopin, par 
l'Orch. de radio Vienne, dir. C. Lube. 
Joh. Strauss : Polonaise, opus 352, 
par l'Orch. Symph. de Berlin, dir. R. 
Stolz. Offenbach : Orphée aux en- 
fers, ouverture, par l'Orch. Symph. 
de Détroit, dir. P. Paray. Rossini : 
Moïse, extr. du ballet, par l'Orch. Na- 
tional de l'Opéra de Monte-Carlo, dir. 
A. de Almeida: Dostal : Monika, extr. 
par M. Schram, R. Schock, chant, 
Orch. Symph. de Berlin, dir. N. Dos- 
tal. Bazzini : la ronde des lutins, par 
1. Perlman, violon, S. Sanders, piano. 
Folklore : Ambiance dans un cabaret 
à Budapest, par G. Lakatos et ses 


polka, par l'Orch. Lyrique de l'Ortf, 
dir. A. Sibert. 


J. Drillon 


Ton Koopman, 11 h 30 
7.30 Chorales d'Europe 


Emission de Christine Audemard. 
Chœur universitaire Bela Bartok 
d'Eötvös, sous la direction de Gabor 
Baross. Schutz: Magnificat alle- 
mand. Zidenski : Offertorium XXX. 
Pekiel : Magnum Nomen Domini. 
Resonet in laudibus. Marenzio : 
Scaldara il sol de Luca. Ahi, dispieta- 
ta morte. Ma per me lasso. 


8. Polyphonie de l'été 


¿Producteur René Kæring. 


tziganes. E. Strauss: Voix libre, . 


Le délire des doigts. 


par Jean-Pierre Derrien et Françoise 
Bourgoin. 
feu, transcription pour piano du 
compositeur, joué par lui-même. 


Moussorgski : Les tableaux d'une | 


exposition, orchestré par Leo Funtek, 
par l'Orch. de la radio finlandaise. 
Janacek: Concertino pour piano, 
par J. Palenicek, Ensemble de la 
Philharmonie Tchèque. Mendel- 
ssohn : Psaume 98, opus 91, par E. 
Brunner, N. Ihara, A. Ramirez, P. 
Huttenlocher, Chœurs et Orch. Gul- 
benkian, dir. M. Corboz. Bach : Toc- 
cata, par G. Gould, piano. Proch : 
Variations pour soprano, flûte et or- 
chestre, par M. Callas, l'Orch. de la 
radio de Turin, dir. E. Wolf-Ferrari. 
Rzewski : The people united, 36 va- 
riations sur un chant chilien, par U. 
Oppens, piano. R. Strauss : Ophelia 
Lieder, opus 67, par E. Schwarzkopf 
soprano, et G. Gould, piano. 


11.30 Concert spirituel 
Joseph Haydn 


Présenté par Jacques Merlet. 

- La messe de Sainte-Cécile, par le 
Chœur Oxford Christ Church, Acade- 
my of Ancient Music, dir. S. Preston. 
- Concerto pour orgue, par T. Koop- 
man et l'Ensemble baroque. 


13. Journal, météo. 


13.5 Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis. Pro- 
gramme non communiqué au mo- 
ment où nous mettons sous presse. 


14. Histoire de mes disques 
racontée par Yehudi Menuhin à Ar- 
mand Panigel. (2) Travailler avec 
Enesco (1928-1932). Bach : Sonate 
n° 5 en fa mineur. Bruch : Concerto 
pour violon n° 1, avec le London 
Symph. Orch., dir. L. Ronald (26 no- 
vembre 1931). Paganini-Kreisler : 
Caprice n° 24. Ravel : Tzigane, avec 
A. Baisam, piano. Tartini : Sonate 
« Trille du diable », en sol. mineur, 
avec A. Balsam, piano. Bach: 
Concerto n° 3, pour 2 violons, en ré 
mineur BWV 1043, avec G. Enesco, 
Orch. Symph. de Paris, dir. P. Mon- 
teux. 


16. Polyphonie de lété 


(suite), producteur René Kæring. 
Lear, d'Aribert Reimann 
par D. Fischer-Dieskau (Lear), H. 
Dernesch. (Goneril), C. Lorand (Re- 
gane), J. Varady (Cordelia), K. Helm 
(le roi de France), H. Wilbrink (Al- 
bang), G. Paskuda (Còrnouailies), R. 
Helm (Kent), H.G. Nöcker (Glouces- 
ter), D. Knutson (Edgar), W. Götz 
(Edmund), R. Boysen (le fou), 
chœurs et Orch. de l'Opéra de Ba- 
vière, dir. G. Albrecht. 
O C'est à l'instigation de Dietrich Fis- 
cher-Dieskau, qui rêvait d'incarner le 
roi déchu qu'ÂAribert Reimann, un des 
compositeurs allemands les plus pro- 
lixes de sa génération (il a 43 ans) 
composa Lear d'après Shakespaere 
pour l'Opéra de Munich en 1978. 
Strictement sériel, le langage musical 
de Reimann reste relativement dé- 
pouillé, lié en cela à ses partis pris 
dramatiques et psychologiques. Pas 
de plans sonores vertigineusement 
enlacés, pas de scènes simultanées, 
mais un découpage sage du texte de 
Shakespeare, séquences fortes don- 
nant lieu à de nets contrastes d'at- 
mosphères. 
Chaque rôle a son écriture spécifi- 


que : formes dodécaphoniques bri-. 


Stravinski : L'oiseau de | 


Yvonne Minton interprète, avec Jon Vickers, Das Lied von der Erde. 


Le chant de la terre. « Est-ce que les gens ne vont pas 
se suicider après avoir entendu ce Chant de la terre ? > 
demanda paraît-il un jour Gustav Mahler à son disciple 
préféré Bruno Walter, sentant bien que son œuvre était 
habitée par la mort. D'ailleurs, n'était-ce pas une ruse du 
compositeur d'écrire ce recueil de lieder orchestraux 
— proche de la symphonie — afin de ne pas aller au delà 
de neuf symphonies — ce chiffre fatidique que ni Beetho- 
ven, ni Schubert, ni Bruckner, ni Dvorak ne purent dépas- 
ser ? — En trichant avec la loi des genres, Gustav Mahler 
trichait avec lui-même et pensait conjurer la présence de la 
mort... 

Il n'entendra jamais ce Chant de la terre, ces six joyaux 
(Chant à boire de la douleur de la terre, Le solitaire en 
automne, De la jeunesse, De la beauté, L'homme ivre au 


printemps, L'adieu) inspirés par des poèmes chinois, dont 
les titres traduisent bien la richesse et la confusion des 
sentiments qui devaient l’assaillir au moment de leur 
composition. Il faudra attendre un mémorable concert, le 20 
novembre 1911, sous la direction de Bruno Walter, quel- 


ques six mois après la mort de Gustav Mahler. 
Xavier Lacavalerie France Musique 20 h 30 


sées pour Goneril, vocalises agres- 
sives de Regane ; le Fou s'exprime 
en « sprechgesang » (parlé-chanté). 
Edgar seul est sujet à un traitement 
vocal réellement original : ténor lyri- 
que, il grimpe jusqu'à une tessiture 
de contre-ténor lorsqu'il joue la dé- 
mence. François Lafon (Le Monde 
de la musique, n° 17). 


18.30 Orchestre symphonique 
de Chicago 

Concert donné le 6 octobre 
| I 1977, à Chicago 

Direction Georg Solti 
- Tippett : Symphonie n° 4 
- Bruckner : Symphonie n° 7 en mi 
majeur 


20.5 Equivalences 

Emission de Pierre Lucet, ouverte 
aux interprètes et aux compositeurs 
non voyants. Entretiens avec Gaston 
Litaize : l'orgue , la registration. 
Bach : Choral BWV 615 (Orgelbül- 
chen), prélude. F. Couperin : Tierce 
en taille (ext. du Gloria de la Messe à 
l'usage des paroisses). Grigny : Cro- 
morne à 2 tailles (extr. du Kyrie de la 
Messe pour orgue). Clérambauit : 
Plein jeu de la suite du 2° ton. Grand- 
jeu de la suite du 1° ton. Lubeck : 
Prélude et fugue en mi-majeur. 


20.30 Concert Mahler 
donné à l'Opéra de Paris, le 
20 février 1981, présenté par 
Jean-Pierre Derrien. Avec 
Yvonne Minton, mezzo-soprano 
Jon Vickers, ténor 
Orchestre de l'Opéra de Paris 
Direction Pierre Boulez 
- Symphonie n° 10, adagio 
- Das Lied von der Erde (Le chant de 
la terre) : Das Trinklied von Jammer 
Erde, Der Einsame im Herbst, Von 
der Jugen, Von der Schônhelt, Der 
Trunkene im Frühling, Der Abschied. 
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22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les week-ends de la francophonie 

par Michèle Auzépy. Portrait de Ju- 
lien Falk. Faik : Suite pour les temps 
modernes, par R. Flachot, violon- 
celle, Orch. de l'Ortf, dir. P. Mule. A 
la gloire de Dieu, oratorio, par B. Cot- 
tret, basse, Orch. de l'Ortf, dir. G. 
Tzipine. Quatuor n° 2 pour saxo- 
phones, par le Quatuor Deffayet. 
Concerto pour violon opus 354, par 
D. Erlih, Orch. Philh., dir W. Kojou- 
klarov. Quatuor à cordes, opus 340, 
par le Quatuor Lespine. (A 24. Jour- 
nal, météo). L Fin. 
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William Carlos Williams, Ritsos, Paz, 
Gimferrer. 


20.40 Atelier de création 


Formative ideas for Shangaï buro. 
Emission déjà diffusée en juillet 
1979. 


Le fou, de Landowski. Sus- 
pense ! Le savant Peter Bel 
est sur le point de livrer le se- 
cret d’une force qui pourrait 
sauver de ses ennemis sa ville 
assiégée. Mais il est vicime 
d'une crise de conscience. A-t- 
il le droit d'utiliser sa décou- 
verte — la bombe atomique — 
au risque de provoquer un ca- 
taclysme irréversible ? Torturé 
moralement par son entou- 
rage, condamné par les événe- 
ments à un choix immédiat, 
Peter Bel refuse d'agir. Pris 


France 
Culture 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55. 


1. Inf. Disques 
1.1 La fenêtre ouverte, par A. Chanu. 
112 Communiqués. 


115 Horizon. Magazine religieux de 
Jean Bourdarias. Histoire des dio- 
cèses de France, avec M. Vaucher. 


23. Musique de chambre 


En stéréo pour Paris. Nocturne n° 1, 
Petite ouverture à danser, Prélude 
n° 2 du Nezaréen, Première pensée 
Rose-Croix, de Erik Satie, par Anna- 
Stella Schic, piano. Prélude de 
danse, de Lutoslawski, et Danse 
nuptiale, de Tomasi, par David Gla- 
zer, clarinette et Gisèle Kuhn, piano. 
Quatuor à cordes, de Jansen, par le 


130 Journal, presse, météo. 


7.40 Chasseurs de son 


Magazine international de l'enregis- 


trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd'hui : La vie rurale d'antan en 
Mayenne. Premier écho du concours 
Chasseurs de son mayennais 1981 : 
sur les traces d'un paysan, enregis- 
trement de Jacky Audouin et Jean- 
Marc Poultier, de Chemazé, en 
Mayenne. Derniers échos du 
Concours Chasseurs de son 1980 : 
Les temps modernes, enregistrement 
d'Alexis Lasseur, de Paris ; Bonsoir 
Mr Hitchcock, enreg. de Pierre Mon- 
treuille, de Cahors. 


8. Foi et tradition 


Emission de Gérard Stéphanesco. 


825 Emission du Comité protestant 
des amitiés françaises à l'étranger. 
8.30 Service protestant 

Célébré par le pasteur André Pierre- 
don. Animation liturgique par M.-L. 
Girod-Parrot, orgue, et la Chorale de 
l'Eglise réformée du Saint-Esprit, dir. 
D. Fauvarque. 


9. Sélection. Disques 
910 Ecoute Israël, par Victor Malka. 


940 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : Le Grand Orient de 
France. 9.55 Disque. 


10. Messe à Caen 


en l'église Saint-Etienne. Prédication 
du père Aumont. Chants par la cho- 
rale paroissiale. 


IL Regards sur la musique 


Henry Barraud analyse Madame Fa- 
vart, opérette d'Offenbach. 


12. Communiqués. Disque. 
12.5 Allegro... 


Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. C. Chebel. Le nouveau code de 
la route, selon Cavanna. Les di- 
manches du dictionnaire. Textes hu- 
moristiques. 


12.30 Journal, météo. 


12.40 Atelier de jazz 


au Festival international du son. 
Emission de Jean Thévenot, Domini- 
que Calace de Ferluc, Claude Dufour 
et le concours de Madeleine Sola et 
Daniel Toursière, réalisateurs, Jac- 
ques Chardonnier et Jean Deloron, 
techniciens. Avec Alligator Jazz 
band, le Quartet d’Erik Barret, le duo 
de guitares Eric Boell-Laurent Rou- 
bach, Soul's Quartet, Swing at six, 
Vsop ragtime band, Sliwa, Mais où 
est donc Ornicar, Big band de Saint- 
Arnould. En stéréo pour Paris. 

O L'une des plus brillantes attrac- 
tions du dernier Festival international 
du son à Paris fut la démonstration 
de mixage multipiste organisée par 


pour un fou, il sera abattu. 


Ce grave et beau sujet n’est pas celui d’un film fantastique 


mais d’un drame lyrique de Marcel Landowski qui en eut 
l'idée bien avant les horreurs d’Hiroshima. 

Œuvre prémonitoire donc, d'un lyrisme pathétique qui 
donne lieu à de fortes pulsions rythmiques et à un déploie- 
ment d'effets orchestraux. L'apport de procédés électro- 
acoustiques et l'usage et la déclamation (qui prend souvent 
le pas sur le chant) ajoutent à la tension envoütante de 


l'œuvre. 


Depuis sa création en 1956 au Grand Théâtre de Nancy, Le 
Fou a fait la conquête du monde entier. Récemment donné 
à l'Opéra de Lyon puis à l'Opéra du Rhin (qui en a profité 
pour graver l'ouvrage au disque), Le Fou fait actuellement 
l’objet d'un tournage pour la Télévision française ; le réalisa- 
teur Jean-Pierre Barisien a planté ses caméras dans un lieu 
tout à fait idéal pour l’action : à Evry-Ville nouvelle, dont 
l'Agora, par son architecture d'avant-garde, doit apporter 
une fantastique dimension au drame. Les interprètes, entre 
autres Karen Amstrong, Peter Gottlieb, Marc Vento, ont 
enregistré cet opéra en play-back fin mai, sous la direction 
de Pierre Dervaux, à la tête de l'Ensemble orchestral de 


Paris. Frédéric Pourrieux. 


France-Culture 16h5 


Radio France, occasion d'un véri- 
table festival de jazz. 


Cinq jours durant et à raison de deux 
concerts par jour, plusieurs forma- 
tions de jazz amateurs se sont pro- 
duites au Palais des Congrès et ont 
été enregistrées sur magnétophone 
huit pistes. 

Après avoir réalisé leur propre mé- 
lange, les musiciens ont proposé aux 
spectateurs de s'essayer à un 
mixage en vue de restituer la réalité 
telle qu'elle s'était produite ou telle 
qu'ils l'avaient entendue. 


14. Sons. Ferroviaires (voir samedi)... 
et l'angoissante musique qui bruit le 
long de tes couloirs... 


14.5 Comédie-Française 


La reine de Césarée, de Robert Brasil- 
lach. Avec G. Casile, R. Arrieu, F. 
Beaulieu, B. Agenin, R. Fontana. 
Réal. G. Gravier. 


O En 1973, seize ans après sa pre- 
mière et tumultueuse apparition à 
Paris où elle avait provoqué de telles 
manifestations que la Préfecture de 
police avait dû rapidement l'interdire, 
La reine de Césarée revient à l'af- 
fiche du Théâtre Moderne dans une 
mise en scène de Jean-Laurent Co- 
chet ; depuis plus rien... 

Le temps a passé et le nom de l'au- 
teur, Robert Brasillach, fusillé le 6 fé- 
vrier 1945 pour «intelligence avec 
l'ennemi », ne suffit plus à déchaîner 
les passions. Aujourd'hui, Titus et 
Bérénice (puisqu'il s'agit de leur dra- 
matique histoire d'amour) peuvent se 


retrouver en paix, pour se séparer 
encore, éternel couple déchiré tel 
que la légende... et la littérature le 
condamnent. 


16.5 Le lyriscope 


Magazine de Vincent Beur- 
| theret, en stéréo pour Paris. 
Le fou, de Marcel Landowski. A 
propos du tournage du film dans la 


région parisienne. 
VOIR ENCADRE 


17.30 Escales de l'esprit 

Emission de André Fraigneau, avec 
A. de Pitray. Diloy le chemineau, de 
la comtesse de Ségur (2). Avec C. 
Lasquin, R. Favey, M. Patre, S. 
Grey, L. Lemercier, J.C. Houdinière, 
D. Savignat, E. Legrand, G. Marly, 
M. Epin. Réal. G. Delaunay. 


18.30... Ma non troppo 

Suite de l'émission Allegro. Le rire de 
Bergson. Chute des mots, éclats de 
rire : à la recherche du sketch qui 
tue, par Jacques Vidal. La petite se- 
maine comique de Michel Laclos. 


19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude Jean Philippe. 


20. Albatros 


Une année de poésie. Série de quatre 
émissions de Bernard Delvaille, 
consacrées à l'activité poétique, 
livres et revues parus de septembre 
1980 à juin 1981. Dernière émission 
consacrée aux traductions françaises 
des poésies étrangères de Hopkins, 


Quatuor Parrenin, composé de J. 
Parrenin, J. Cohen, J.-C. Dewaele et 
R. Benedetti. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. 

Avec 5. Inf. 6. et 7. Journal. 7.15 Le 
bonheur n’a pas d'âge. 7.30 Journal. 
7.45 Titres et sports. 8. Journal. 8.15 
Loisirs à loisir. 8.30 Titres et revue 
de presse des hebdomadaires par 
Jean-Noël Cadoux. 8.45 Titres et Le 
livre du dimanche. 9. Journal. Route, 
météo : 6.29, 6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 Loreille en coin 


Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnès (à 10. Journal). 


12. Dimanches actualités 


Magazine de Didier Lecat. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L'oreille en coin 


Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto présenté par Agnès. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den. 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. Hommage à 
Charles Trenet. Avec Higelin, 
Charlebois, Madeleine Renaud, 
Jean-Louis Barrault au Théâtre du 
Rond Point à Paris. Commissaire 
Nicole Bouton avec Dominique La- 
vanant à l'Espace Gaïîté à Paris. Les 
Trois Jeanne au théâtre de l'Atelier 
à Paris. 

19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


20.5 à 24. Si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 Le masque et la plume 
Magazine de François-Régis Bas- 
tide. Cinéma. 


2115 La musique est à vous 
Emission de Jean Fontaine en stéréo 
à Paris. Carlos Kleiber dirige 
Brahms : Symphonie n° 4 en mi mi- 
neur opus 98, avec l'Orch. Philh. de 
Vienne. 


22.10 Jam-Parade 

Emission d'André Francis en stéréo 
pour Paris. Jazz européen. Avec le 
Mike Westbrook Big Brass Band, au 
festival de Nancy et à l'Espace Car- 
din. Le Chris Mc Gregor New Brother 
Hood, au festival d'Angoulême. 

24. Journal et messages. 

0.5 Inter danse, par Jo Dona. 


Les choses de la nuit, 
par Charles Aschero et B. Gilet. 
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Europe 1 


6. à 8.35 Variétés par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
pâtissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil; 7.28 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthèse 
Tiercé par Thierry Roland. 


8.35 à 12.30 C'est dimanche ! 

par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal. 

12.30 Europe-midi dimanche 

avec toute l'équipe des journalistes 
d'Europe 1. 

12.50 Bon appétit la France 
Promenade gastronomique en 
compagnie de Pierre Bonte. 

13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une person- 
nalité de l'actualité économique, mé- 
dicale ou culturelle. 

13.30 Succès des années 50 

« L’avant-yéyé » par Robert Willar. 
14. Docteur Jingle et Mister Yann 

One man show de Yann Hegann. 
15.30 Hit parade d'Europe 1 

présenté par Christian Morin. 

18.30 Europe-soir par J.-CI. Dejey. 


19 Le club de la presse 


Une personnalité politique 

répond aux questions de 

vingts grands journalistes re- 
présentant l'éventail de la presse. 
Emission de Gérard Carreyrou et 
Alain Duhamel. ‘ 


20. Le journal de l'Auto-moto. 
par Jean-Paul Thévenet. 


2015 Rock à Mymy 

par Jean-Claude Dejey. 

23. Pour ceux qui aiment le jazz. 
par Frank Thénot. s 


24. Barbier de nuit. 
animé par Christian Barbier. 


1. Robert Willar. 2. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23, 7.44, 14., 18.50. 
Et à 7.15 Eglise aujourd’hui, par Su- 
zanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.45 Chronique bouliste. 8.40 
Tous consommateurs, avec Anne et 
Nicolas. 9.10 Journal des sports. 


10. Les meilleurs par Michel Denisot. 
De 10. à 21. Flash toutes les heures. 
12. Chouette club. Emission consacrée 


aux animaux présentée par C. Cha- 
brier et le Dr. Rousselet-Blanc. 


12.30 Journal de Jean-Pierre Defrain 
et l'actualité littéraire avec Jean- 
Michel Royer. 


12.45 Midi-Mystère, par Claire Avril et 
Robert de Laroche. Aujourd'hui : La 
chêvre d'or, raconté par Maurice Pe- 
zet. 


16. Passé-présent 
Flash-back par Nadine Barracat. 
21 à 22.30 Plein jazz 

avec Gérard Renouf. 

22.30 C'est à lire 

avec Philippe Saint Germain. 
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Rush 


Francis Mayor (à g.) et Jean Lacouture animeront rencontres et débats 


Radio-Festival. Une véritable radio de communication au 
niveau local. Mais quel niveau ! Celui, prestigieux, du Festi- 
val d'Avignon. Dans notre précédent numéro (page 86) 
nous avons annoncé ces ondes vivifiantes. Côté cour (le 
Festival lui-même) et côté jardin (une admirable région), 


voici des repères. 


- Côté cour, de 10 à 11h: la Cour d'honneur, riche de 
spectacles, mais aussi les cours intérieures, bruissantes de 
culture. De 16 à 17 h : Journal « Off » et les festivals voi- 


sins, hors Avignon. 


- Coté jardin, de 9h 10 à 10h. L'air du temps : ouvrons 
notre radio... et nos volets. Les clefs d'Avignon : bien utiles 
pour découvrir. Connaissance du Sud-Est : une région en 
vie. Puis de 17 h à 17 h 30 Une histoire, des histoires : celle 
d’une culture, celles des hommes. 


- La musique, elle, fait plate-bande à part avec La discothè- 
que d'un Avignonnais (11 h 30) et Journal sans fausses 
notes (15 h 30). Enfin n'oublions pas le feuilleton : pause et 


suspens à midi. 


Mais que serait Avignon sans un forum ! De 14 h à 15 h 30, 
Rencontres et débats vont être animés par trois hommes 
qui ont fait de la communication leur cheval... de labour : 
Jean Lacouture, Michel Bataillon et le directeur de notre 
rédaction, Francis Mayor. Le gage d'invités passionnants, 
de débats passionnés, voire d'empoignades ; toute la sève 
d’une terre fertile ! Si vous n'avez pas le privilège de capter 
Radio Festival, vous pourrez en écouter de larges extraits 
dans les Nuits magnétiques de France-Culture. Y. F.-C. 


Radio-Festival à Avignon jusqu'au 2 août MF 88,6 MHz 


La femme sans frontière de Guy Des 
Cars (Ed. Plon) ; Confidence de Mar- 
cel Pagnol (Ed. Julliard) ; Va/aï dAl- 
bert Mathieu (Ed. Les Lettres du 
monde). 


23. Hollywood Boulevard 
avec Chewing. 


RTL 


6. Variétés par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, suivi 
de Rtl et vous, par Michel Leblanc ; 
7.45 Panorama sportif; 8.15 Un 
chrétien vous parle, avec le Père Ca- 


liné ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Gré- 


goire ; 8.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac; 9. Journal; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 

12. Grosses têtes du dimanche 

les meilleurs moments des émissions 
de la semaine passée. 

13. Journal de Jean-Pierre Tison. 


13.15 à 18. W-Rt 

Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 


13.15 Poste restante 


par Jean-Bernard Hebey. 
15.30 Tiercé. 


15.35 Hit des clubs 


par Bernard Schu. 
18. Journal de Jean-Pierre Tison. 


18.30 Hit parade hebdomadaire 
présenté par André Torrent. 


21 Orchestre symph. de Rti 


Pierre Petit présente Mozart : Ouver- 
ture de l'Enlèvement, dir. F. Huy- 
brechts. Ouverture de la Flûte, dir. 
A. Paris. Symphonie n° 39 en mi bé- 
mol, dir. K. Richter. Ouverture de 
Don Juan, dir. B. Quattrocci. 

22. Journal. 

22.10 Jazz par Philippe Adler. 

24. inf. et W-Rtl. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. Le petit matin 
Animé par Yann. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 9. Journal. 

9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 

12. à 15. Yann. Avec à 

12.30 Les aventuriers 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 13.15 Mini récital. 

14. Aimez-vous le jazz ? 

par Gérard Morel. 

15. à 19. Performances, les sports pré- 
sentés par Christian Granger. 

Avec à 17.30 Sport digest 1*; à 
18.30 Sport digest 2°. 


19. Et si on rentrait 
par Jean-Patrick. 


Belgique I 
18. inf. Sports. 18.25 Un autre re- 


gard. 19. Radio soir. 19.30 - Radio- 
super. 23.40 Fin. 


Belgique III MF 

19. Philharmonie de Berlin, dir. Ka- 
rajan. Stravinski : Apollon Musagète. 
Albrici : Sonate de fête pour instru- 
ments à vent. Berlioz : Symphonie 
fantastique. 20.40 Chevreuille. 21. 
Images, Ecriture, Sons. 22. Dossier- 
musique. 23. Inf., fin. 


Sottens 


6. Janry Varnel. Avec à 6. 6., 7., 8. 
Inf. 8.5 Concert spirituel. 8.45 Messe, 
à Bussigny. Prédicateur : Abbé Thié- 
mard. 10. Culte protestant, à Cham- 
pex. Officiant : Pasteur Künzler. 11. 
Janry Varnel. 

12.30 Journal. 12.45 Radio buisson- 
nière : Colette Jean. 18. Journal. 
18.15 Sports. 18.30 Alphonse Layaz. 


21.5 Enigmes et aventures : On peut 
toujours refaire sa vie, d'Isabelle 
Villars. 22.5 Jazz à Montreux. 23.55 
Inf., fin. 


Suisse I MF 


6. à 12.30 Janry Varnel. Ensuite : 
comme Sottens. 


Suisse Il ME 


7. Prélude estival. 8. Comme Sot- 
tens. 11. Contrastes. 13. Journal. 
13.15 Carnaval dé Bâle. Puis 
Concert à Lausanne : Bach, Carissi- 
mi, Monteverdi. 


15. Un certain goût du monde, par A. 
Livio. 17. Trio Humair-Jeanneau- 
Texier. 18.30 Continuo. 19.30 H.M. 
Hoffmann, orgue. 20. Inf. 


20.5 Bach, par l'Orch. de chambre 
de Detmoid. Bach et D. Scarlatti, par 
le Chœur Monteverdi de Londres. 
Leclair, Honegger, Gaudibert et Ma- 
rescotti, par le Collegium academi- 
cum de Genève. 22. Compositeurs 
suisses. 23. Inf., fin. 


Radio 7 


MF à Paris 99,7 MHz 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9., et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 

L'interprète du jour : David Oistrakh 
Programme d'Olivier Hyafil. Proko- 
fiev : Concerto pour violon n° 1 par 
l'Orch. Symph. de Londres, dir. L. 
von Matacik. Janacek : Sonate pour 
violon et piano avec Frida Bauer, pia- 
no. Beethoven : Concerto pour vio- 
lon en:ré majeur, par l'Orch. National 
de l'Ortf, dir. A. Cluytens. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d'Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd'hui : 
Concerto pour piano n° 11 en fa ma- 
jeur K 413, par R. Serkin, Orch. du 
Festival de Marlboro, dir. A. Schnei- 
der. 


8. Journal, météo. 
8.10 Kiosque 


Informations sur les concerts, festi- 
vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. ; 


Serge Prokofiev 

Emission de Marcel Marnat. 

Toccata par le’ compositeur 

au piano. Roméo et Juliette 
(extr.) par l'Orch. Philh. Tchèque, dir. 
K. Ancerl. Suite scythe par l'Orch. de 
Chicago, dir. C. Abbado. Guerre et 
paix par les solistes, Orch. et 
Chœurs du Théâtre Bolchoï de Mos- 
cou, dir. A. Malik-Pachaiev. Concerto 
pour piano n° 5, par S. Richter et 
l'Orch. Symph. de Londres dir. L. 
Maazel. Octobre (extr.) par Y. Pe- 
trov, basse, Chœurs et Orch. Philh. 
de Moscou, dir. K. Kondrachine. 


1130 Musique de chambre 


Concert donné à l’Auditorium 105 le 
7 mai 1979. Avec : 


Theodor Parachivescu, piano 
Elisabeth Balmas, violon 

Liviu Stanese, alto 

Catalin llea, violoncelle 

Présentation Elisabeth Pistorio 

- Schumann : Quatuor pour piano et 
cordes en mi bémol majeur opus 47 
-Brahms : Quatuor pour piano et 
cordes n° 3 en do majeur opus 60 


Lauros-Giraudon 


Le Crucifixion de Mathis Grünewald. 


Stabat Mater, de Pergolèse. Stabat Mater Dolorosa... La 
mère se tenait debout, pleine de douleur. Au pied de la 
croix. Autour d'elle, des voix qui hurlent et qui vomissent 
des injures, des poings qui se tendent, des bouches qui se 
tordent dans un rictus de haine. Mais elle, brisée d’avoir 
trop pleuré, reste immobile, muette incarnation du déses- 
poir. Stabat. Sans révolte, sans illusion : à la mère on vient 
d'enlever le fruit de ses entrailles, la chair de sa chair, le 
sang de son sang, et sa douleur est universelle. Cet hymne 
liturgique, inspiré du texte de l'Evangile selon Jean, est 
généralement attribué à un moine obscur du nom de Jaco- 
pone da Todi, qui l’écrivit à l’aurore du XIV? siècle. Le 
destinait-il à la liturgie, ou bien travailla-t-il seulement en 
poète, touché par la fulgurance de la douleur de la Vierge ? 
Nous ne le saurons probablement jamais. Mais, grâce à de 
nombreux compositeurs, l'hymne résonna longtemps sous 
les voûtes des églises... 

Le Stabat de Pergolèse fut commandé par la confrérie na- 
politaine des chevaliers de la Vierge des douleurs, pour 
remplacer celui d'Alessandro Scarlatti. Deux voix solistes 
— des castrats, à l’origine — un orchestre de cordes et 
basse continue lui suffisent pour atteindre des sommets 
d'expressivité et de raffinement. On comprend mal pourquoi 
les successeurs trouveront judicieux d’adjoindre un chœur 
dans certaines parties, et d’épaissir l'orchestre. 

Xavier Lacavalerie. France-Musique 20 h 30 


13. Jazz vivant estival 


Les trios des pianistes Ray 
Bryant, et Junior Mance à l'Espace 
Cardin, présentés par Henri Renaud. 
My one and only love, Whisper not, 
Saint Louis Blues, par le trio Ray 
Bryant. Small fry, God bless the 
child, Smokey blues par le trio Junior 
Mance. 


14. Musique légère 

Programme de Sylvie Février. 
Fasce : Petite pièce pour orchestre 
d'harmonie, par la Musique des 
troupes de Marine. Bernstein : 
Danses symphoniques. extr. de West 
Side Story, par l'Orch. Symph. de 
San Francisco, dir. S. Ozawa. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 

Paris 1923 

par Alain Féron. De Falla : Les Tré- 
teaux de Maître Pierre, par les so- 
listes et le London Sinfonietta, dir. S. 
Rattle. Stravinski : Noces, avec M. 
Argerich, C. Zimerman, C. Katsaris 


et H. Frances, pianos, solistes vo- 
caux, Chœurs et Ensemble de per- 
cussions de l'English Bach Festival, 
dir. L. Bernstein. Prokofiev : Sept, ils 
sont sept, cantate pour ténor et 
orch., opus 30, par le soliste, Chœur 
et Orch. Symph. de la radio d'URSS, 
dir. E. Svetlanov. Prokofiev : Pre- 
mier concerto pour piano, par S. 
Richter, Orch. Symph. de Prague, 
dir. K. Ancerl. Roussel : Symphonie 
n° 3 par l'Orch. Lamoureux, dir. C. 
Munch. Ravel: Tzigane,.par K. 
Whan Chung, violon, le Royal Philh. 
dir. C. Dutoit. Villa-Lobos : Rude- 
poema pour piano, par R. Szidon. 


18.2 Repères contemporains 


Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Penderecki : Thrène pour les 
victimes d'Hiroshima, par l'Orch. 
Symph. de la Radio polonaise, dir. le 
compositeur. 

De Stockhausen à Xenakis, Berio 
à Ohana, Pierre Henry à Parmegiani, 
de compositeurs très connus aux 
moins connus, la musique contempo- 
raine des 20 dernières années pos- 
‘Sède aussi ses « classiques ». 
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Les 60 œuvres présentées cet été ne 
constituent pas la meilleure sélection 
possible ; elle constitue un choix par- 
tiel, mais engagé de la part de Guy 
Reibel et Michel Zbar qui voudraient 
rendre familier un répertoire trop mé- 
connu du grand public. 


18.30 Festival d'automne 80 


Concert donné au Conservatoire de 
Paris le 3 novembre 1980, présenté 
par Stéphane Goldet. 

L'Orch. Philh. de Lorraine 

dir. Michel Tabachnik. 

- Stravinski : Feux d'artifice ; Varia- 
tions in memoriam Aldous Huxley ; 
Chant élégiaque ; Symphonie en do 
majeur ; Mavra, opéra-bouffe 


20.5 Chasseurs de son stéréo 

Emission de Jean Thévenot. Mo- 
zart : Sérénade n° 12 en do mineur 
par l'Octuor à vent de Bordeaux- 
Aquitaine. Enregistrement de Robert 
Courouau (Pessac, Gironde). 


20.30 Musique ancienne 
Les Dominos 


Concert donné à l'Hotel de Saint- 
Aignan le 3 juin 1981, dans le cadre 
des V° soirées de Saint-Aignan, pré- 
senté par Claude Noisette de Crau- 
zot. Avec : 

Hannelore Nagorsen, soprano 
Marie-José Ledru, mezzo 

Claire Caillard-Hayward, clavecin, 
orgue positif 

Brigitte Crépin, violoncelle. 

- Monteverdi: Venite, venite, O 
beate Die, duo ; Salve Regina, duo 

- Bach : Wir eilen mit Schwachen, 
duo de la cantate Jésu, der du meine 
Seele BWV 78. 

- Pergolèse : Stabat Mater. 


VOIR ENCADRE 


a 
之 
与 
Q: 4 
Liviu Stanese, 11 h 30. 


22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les grands orchestres américains 
L'orchestre philharmonique de New 
York, par Georges Zeisel (5). Sé- 
quence Léopold Stokowski et la Phil- 
harmonie. Wagner : Le Crépuscule 
des Dieux, Immolation de Brunhilde, 
arrangement et dir. L. Stokowski (4 
mars 1949). Prokofiev : Concerto 
pour piano n° 3 par W. Kapell, dir. L. 
Stokowski (20 février 1949). Cres- 
ton : Dance ouverture, dir. G. Can- 
telli (18 mars 1956). Beethoven : 
Concerto pour piano n° 1 en ré mi- 
neur opus 15, par R. Serkin, dir. G. 
Cantelli (29 mars 1953). (A 24. Jour- 
nal, météo). 


1. Fin. 
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France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Réveil en d’autres lieux 


Emission de Olivier Germain- 
Thomas. 

Si l'été appelle banalement le 
voyage, il est bon de savoir partir 
tout en restant chez soi. Pendant une 
semaine, la radio sera ce moyen de 
transport incongru, qui permettra à 
l'auditeur d'aller de lieux en lieux 
avant de retrouver la réalité du quoti- 
dien. 

Conçue pour suggérer plus que pour 
expliquer, cette série sera menée se- 
lon un rythme rapide et fera appel à 
de nombreuses illustrations musi- 
cales. 

Ce qu'il faut faire vivre avant tout : le 
mystère caché d'un lieu, même le 
plus banal. 

Aujourd'hui, l'espace américain, par 
Marc Hanrez. D'un rêve d'enfant à la 
réalité, sur un site archéologique en 
Turquie, par Annie Epelboin. Avec à 


7.30 Journal, presse, météo. 


8. à 8.50 les chemins 
de la connaissance 


8. Cosmogonies ou les pro- 
vinces de Jean Giono. Série de dix 
émissions de Roland Auguet, réal. 
M.F. Nussbaum. Paysage, person- 
nage, par Henri Godard (6). Voir le 
précédent numéro page 92. 


8.32 La paternité. Série de neuf émis- 
sions de Marie-Dominique Arrighi et 
Andrew Orr. La fonction paternelle, 
par Bernard This et Geneviève Delai- 
si de Parseval (1). 


口 Les pères changent : de plus en 
plus ils cessent d'imposer une mater- 
nité à leur femme ou à leur 
compagne, et discutent longuement 
à deux avant de prendre la décision 
d'avoir ou non un enfant. lis suivent 
de très près la grossesse. Ils sont 
dans la salle d'accouchement. Ils 
langent, donnent le biberon, pous- 
sent le landau. Les médias, trop vite, 
les ont appelés les nouveaux-pères. 
Sous-entendu les pères-mères, 
comme si c'était très bien ainsi. 
Qu'en est-il en réalité ? 

Cette série d'émissions nest pas 
seulement une réflexion sur la pater- 
nité contemporaine. Elle l'envisage 
dans son histoire, du point de vue 
sociologique, psychologique et psy- 
chosomatigue. 


8.50 Echec au hasard. Information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les lundis de Phistoire 
Matinée composée par P. Sipriot. 


a L'oléanisme, de Gabriel de 
Broglie (Librairie académi- 
que Perrin). Avec l’auteur et 

René Rémond. 


VOIR ENCADRE 


10.45 Le texte et la marge 

Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec l'écrivain égyptien 
Tewfik el Hakim, pour Le subsitut de 
campagne en Egypte (Ed. Plon). 


Le sabre et le pinceau. Georges Brunon, né le 18 


décembre 1925, dans le Massif Central, déclare être peintre 
depuis toujours. « Le monde n'est que mouvement et la 
nature est vivante », affirme-t-il. Ce mouvement, cette vie, il 
les éprouve intensément en lui-même, et les recrée sur la 
toile. Son cheminement de peintre est exceptionnel et 
constitue bien, quoiqu'il s'en défende, un itinéraire spirituel. 
Après avoir assimilé les techniques, après avoir subi l'en- 
seignement administré aux « artistes » de notre temps, il 


s’est trouvé dans une impasse. 


C'est alors qu'il a rencontré l’Aïkido. La pratique de cet art 
dit « martial », dont le but essentiel est de supprimer l'esprit 
de compétition afin de faire naître le sens du combat avec 
soi-même, lui a permis de découvrir des voies de création 
picturale à la fois éternelles et toujours nouvelles. Il les 
exprime, notamment, par le symbole de la spirale. « Elle 
est, dit-il, un lien qui relie dans un même élan l'objet à 
l'espace, l’espace à l'objet, le ciel à la terre. » 

Créer ne lui paraît pas suffisant : le peintre doit aussi faire 
percevoir le processus de création à celui qui contemple la 
toile. Sans se poser comme pédagogue, le peintre se doit 
de transmettre ainsi l'essentiel de son expérience intérieure, 
de faire partager à autrui les véritables secrets de son 


atelier. 


France-Culture 21 h 


112 Evénement-musique 
Magazine de Maurice Fleuret. 
12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Edouard Glissant, pour Dis- 
cours antillais, et La case du 
commandeur (Ed. du Seuil). Tra- 
cées, de René Ménil (Ed. Laffont) ; 
Les petites Antilles, de P. Chemin 
Dupontes, Polémique coloniale, de 
Victor Schoelcher, L'abolition de l'es- 
clavage, de Augustin Cochin, Pré- 
jugé de race, de G. Souquet Bas- 
siège, Les Antilles dans l'impasse, 
de A. Brossat et D. Marogues, Gram- 
maire créole, de Robert Germain 
(Ed. l'Harmattan) ; Odyssée aux An- 
tilles (Ed. Hachette) ; Une tempête, 
de Aimé Césaire (Ed. du Seuil). Ou- 
verture du festival de Vaison-la- 
Romaine, avec les marionnettes de 
Shangaï. Colloque sur l'architecture 
au Moyen Age et à la Renaissance, 
à Tours. 


13.30 33 tours et demi tout compris 

Série de Francis Rousseau (voir le 
précédent numéro page 92). Les an- 
nées 60. Aujourd'hui: 1960-1962. 
Symphonie fantastique, de Berlioz, 
dir. C. Munch (en stéréo). Enregistre- 
ment public de Edith Piaf, pour la 
première fois en stéréo. Premier en- 
registrement des symphonies de 
Beethoven, sous la direction de Ka- 
rajan. Le star system et le disque. 


14. Sons. Ferroviaires (voir samedi). 
Mêlant ma voix à tes cent-mille 
voix... 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 


Le vélo rouge, de Gilles Rosset. (Ed. 
Grasset). Emission de Georges Gra- 
vier. 


L'Etat, le centralisme, le nucléaire, 


la vie... Graves questions abordées 
par trois copains quadragénaires 
partis à bicyclette pour une virée 
dans le Cotentin. La promenade bu- 
colique tourne au combat chevale- 
resque contre les apprentis sorciers 
qui nous gouvernent. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 
14,47 Contact. 


15. Le fond de la question 

La sécurité aérienne, dossier préparé 
par Thierry Garcin. Avec Max Venet, 
président du Syndicat national des 
pilotes de ligne; Jean-Pierre Ber- 
nard, vice-président de l'Association 
professionnelle des contrôleurs aé- 
riens ; Bruno Denta, pilote d’aviation 
générale. Reportage au Centre de 
contrôle régional d’Athis-Mons (Orly). 


16. Feu vert. 


1620 Actualité, par F. Christian. Le 
magnétisme dans la technologie. 
Avec Jean-Pierre Lazzari, du Centre 
de recherches CII Honeywell Bull. 


16.50 Départementale, en direct du car- 
studio de France-Culture en Belgique 
francophone, avec S. Andreu. 


17.32 Loft 


Aventure radiophonique imaginée 
par Claude Risac et Charlotte Lati- 
grat. Cette semaine : Y'a qu'à tirer le 
fil. Série de Pierre Barouh, en stéréo 
pour Paris. Aujourd'hui : 


Spécial Higelin. Quatre jours de la vie 
d'un homme qui court dans la ville : il 
chante pour Amnesty, se produit de 
manière impromptue à La vieille grille 
de ses débuts, provoque fenthou- 
siasme de cinquante mille jeunes à 
la République. 


18.30 Bonnes nouvelles, grands 

Raymond Gérome lit Le 
grand d'Espagne, de Balzac. Emis- 
sion de Patrice Galbeau, réal. G. De- 
launay. Première diffusion le 23 avril 
1980. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Présence des arts 

Emission de François Le Tärgat. Tra- 
dition et ruptures, la sculpture euro- 
péenne de 1900 à 1945, à la Fonda- 
tion Maeght, avec son directeur 
Jean-Louis Prat. 


O Sans aucun doute la plus presti- 
gieuse exposition de sculpture ja- 
mais vue : quarante-cinq artistes in- 
ternationaux, cent-soixante œuvres. 
Mais il ne s'agit pas seulement de 
présenter des œuvres. Il s'agit de 
montrer comment la sculpture a évo- 
lué avec une incroyable rapidité en 
un demi-siècle et quelles sont les rai- 
sons de cette évolution. 

La tradition, c'est Rodin, Bourdelle, 
Maillol, Marius Marini qui poursuit 
son chemin tandis que les Construc- 
tivistes russes, les Futuristes italiens, 
les sculpteurs de fer bousculent les 
idées reçues. Les noms les plus il- 
lustres sont là. 


20. à 2L Copyright un 


Emission de Yvonne Taquet, en sté- 


Treo pour Paris. Deux réalisations de 


Eveline Frémy : 

20. Le parquet était presque ciré, de 
Alain Sachs. Avec B. Lavalette, J. Leu- 
vrais, A. Kreis, A. Sachs, N. Vassel, 
J.P. Moreux. 


O Une caricature de « retransmis- 
sion théâtrale » comme on n'en fait 
plus à la radio, et comme on n'aurait 
d'ailleurs jamais dû en faire. 

Un présentateur dépourvu de tout 
sens de l'humour décrit pour les au- 
diteurs ce qu'il y a à voir sur la 
scène. Mais cela se complique dut 
fait que les relations des comédiens 
dans la vie interfèrent sur leurs per- 
sonnages. R.R. 


2025 Changement de propriétaire, de 
Jean-Paul Farré. Avec C. Piéplu, N. 
Servant, H. Courseaux, B. Soufflet, 
G. Warga. 

O « Vieux comique - urgent - vend 
one man show - bon état - rire as- 
suré - remis à neuf - libre de suite - 
pas de reprise - prix à débattre ». 
Cette petite annonce amène chez le 
vieux comique qui l'a passée dans la 
presse quatre candidats: trois 
jeunes hommes et une jeune femme. 
Et dans les entretiens qu'il a avec 
eux successivement, c'est la nature 
même du comique qui est en cause, 
et celle des rapports que l'artiste en- 
tretient avec son art et avec son pu- 
blic. Jean-Paul Farré sait de quoi il 
parle. L'important, n'est-ce pas que 
le rire demeure ? R.R. 


21. L'autre scène 


Ou les vivants et les dieux. 


Le sabre et le pinceau. 
Georges Brunon, un peintre 
français au Japon. Emission 
de Christian Jacq, réal. B. Saxel. 
VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


Risques de turbulence. Magazine men- 
suel d'actualités culturelles, présenté 
par Alain Veinstein, en direct d’Avi- 
gnon. Essais, par Laure Adler. Arts, 
par Jean Daive. Théâtre, par Philippe 
du Vignal. Cinéma, par Jérôme 
Prieur ; Bd, par Yann Rudler ; Musi- 
que, par Daniel Caux et Jean-Pierre 
Lentin. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Radio bleue 


DU LUNDI AU VENDREDI 
Longueurs d'ondes Paris : 347 m 
(864 kHz). Ajaccio, Brest, Dijon, Gre- 
noble, Pau : 214 m (1404 kHz). Bas- 
tia, Bayonne, Besançon, Clermont- 
Ferrand : 201 m (1494 kHz). Bor- 
deaux : 249 m (1206 kHz). Lille : 218 
m (1377 kHz). 


8. Journal. 


8.10 Le troisième souffle 
avec Robert Raynaud. 
8.30 Les 4 vérités. Les rapports admi- 
nistrations-administrés. 


8.40 Loisirama. Animaux, jardinage, 
bricolage, cuisine, sports, nutrition. 
8.55 Sur nos petits écrans. 


9. Quotidiennement vôtre. Débat, rubri- 
que, juridique, médicale, sociale, 
etc... 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. 

Lundi : Joie de vivre, de Louiguy. 
Mardi : Le Pays du sourire de Franz 
Lehar. 

Mercredi : Série sur l'Espagne, de 
Stéphane Pizella. Au béguinage de 
Bruges. 

Jeudi : Malédiction des sept félicités, 
émission de la série Les Maîtres du 
mystère. 
Vendredi : 
Chauviré. 
10.30 Journal. 

10.35 Théâtre, cinéma, livres, 
concerts à Paris et en Province. 


10.45 Histoires de la chanson 
de 1900 à nos jours avec Christian 
Plume. 


115 Forces vives, un invité témoigne. 
1130 Discobole. Jeu musical. 


Joie de vivre, Yvette 


会 


Gabriel de Broglie aux Lundis de l’histoire. 


L'Orléanisme. « sa trop facile Altesse ». Ainsi Richelieu 
appelait-il Gaston d'Orléans, second fils vivant d'Henri IV et 
cadet de sept ans de l’ombrageux Louis XIII. Tout contras- 
tait entre les deux frères. Et de cette dissemblance allait 
naître — pour près de trois siècles — un courant de pensée 
opposant la branche cadette, soucieuse d'ouverture, à la 
branche aînée, incarnant la vieille monarchie pontifiante. 
Cette dualité allait même diviser politiquement la France 
jusqu’à nos jours, bien au-delà des querelles de la famille 
royale. 

Certes, Gaston ne fut pas le fondateur de la Maison 
d'Orléans. Il meut que des filles. mais il semble normal de 
faire remonter à ce fils d'Henri IV, héritier de l'esprit enjoué 
de son père, cette conception aimable de la conduite de 
l'Etat qui engendra « l'Orléanisme », qualifié par Michelet 
de « ressource libérale de la France ». 

Son neveu et filleul Philippe d'Orléans, « Monsieur », frère 
de Louis XIV, ne recueillit que mollement le flambeau. Par 
contre, toute la lignée de « Monsieur » : son fils le Régent, 
Philippe-Egalité, Louis-Philippe, vont rompre avec la 
conception traditionnelle de la monarchie pour proposer — 
ou imposer — une alternative rénovée. 

En s'appuyant sur des forces éclairées de la Nation, l’Orléa- 
nisme devient ainsi une technique intelligente d’accession 
au pouvoir. Cette doctrine, dépassant le duel dynastique, a 
trouvé son prolongement dans bien des événements politi- 
ques de ces dernières années. Faut-il cependant, comme 
lose Gabriel de Broglie, qualifier de processus orléaniste la 
conquête du pouvoir par Valéry Giscard d'Estaing ? Dans 
ce cas, il faudrait reconnaître que l’'Orléanisme a aussi ses 
limites. A moins qu'il ne puisse garder sa force que vivifié 
par le peuple... Y.F.-C. France-Culture 9 h 7 


Belgique HI MF 


7. Musique. 9. Haydn : La Rencontre 
imprévue. 10. Liszt. 11. Musique en 
terre mosane. 11.45 Festival de Wal- 
lonie. 12. Quotidien de la musique. 


Belgique I 


Informations : chaque demi-heure 
de 6.30 à 9. : puis 13., 17., 18., 23., 
23.40 Falshes aux autres heures. 
Revue de presse : 7.45 et 9. Sports : 
6.45. 


6.30 Musique au petit déjeuner. 9. Le 


14. Philharmonie de Los Angeles, 
dir. Z. Mehta : Nielsen, Verdi, Ives, 


petit pylône. 11. Du sel sur la queue. 
12. Point de mire (lundi de 12 à 
12.15 Lettres françaises). 13. Actua- 
lité. 

14. Chansons. 16. Rencontre. 17. 
Formule J. 18.30 Radio pirate. 18.45 
La voix protestante (lundi). Tribune 
(mardi, jeudi et vendredi). 

19. Radio soir. 19.30 Impédance. 21. 
Knokke cup 1981. 22.20 Jazz. 23.40 
Fin. 


Stravinski. 16. Horizons : Spontini, 
Viotti, Berlioz. 17.30 Penser, c'est 
vivre. 18. Inf. 18.5 Dynamique. 18.30 
Dossier : Des villes pour vivre. 19.30 
Musique sans parole. 20. Inf. 


20.4 Chant choral amateur. 20.30 
Magazine de la Communauté radio 
francophone. 22. Musique du XX° 
siècle : Holliger, Schnebel, Ferrari. 
23. Inf., fin. 
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Softens 
Suisse I MF 


Informations : 6., 7., 8., 9., 12.30, 
18., 22.30, 23.55 Flashes aux autres 
heures. 

6. Matinée buissonnière : Jean- 
Charles Simon. Avec à 6.30 Actual. 
régionales. 8.5 Presse romande. 
8.10 Route. 8.15 Vacances. 8.25 
Spectacles et concerts. 9.5 Liliane 
Perrin. 


12.30 Journal. 13. Après-midi buis- 
sonnière : Bernard Pichon. 16.5 Ray- 
mond Colbert. 18. Journal. 18.10 
Sports. 18.15 Actual. régionales. 


18.30 Soirée buissonnière : Isabelle 
Cornet. Avec à 19. Titres. 19.5 
Presse alémanique. 21.5 Francis Pa- 
rel (à 22.30 Journal). 24. Fin. 


Suisse I MF 


7. Inf. 7.5 Musique. 9. Connais- 
sances estivales. 9.30 Journal. 9.35 
Champ libre. 10. Les étonnement de 
la philosophie. 11. Brahms. 12. Sté- 
réo-balade. 12.50 Concerts du jour. 
13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques : Sympho- 
nie n° 94 et Concerto pour piano en 
ré maj., de Haydn. 14. Réalités. 15. 
Beethoven, Weber, Reicha, Schu- 
mann. 17. Journal. 17.5 Rock line. 
18. Jazz line. 18.50 En italien et ro- 
manche. 19.35 Librairie des ondes. 


20. Debussy. 20.5 Festival de Lau- 
sanne. Orchestre National de 
France, avec V. Spirakov, violon, dir. 
L. Maazel. Ibert: Escales. Lalo : 
Symphonie espagnole. Debussy : 
Nuages et Fêtes. Ravel : Daphnis et 
Chloé, Suites 1 et 2. 23. Inf. 23.5 
Jazz à Montreux. 24. Fin. 


6. à 24. Même grille de programmes 
que lundi. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Fasch, Molter, Haydn, Drago- 
netti. 11.10 Extraits doperas de We- 
ber et d'Albert. 14.30 Corelli, Pagani- 
ni, Mendelssohn. 15.5 Les Swingle 
Singers. 19.30 Duos de Boismortier, 
Leclair et Beethoven. 20.15 Musique 
d'opérettes, de films, et de comédies 
musicales. 22.30 Wachsman, van 
Hove. 


MUNICH (801 kHz). 22.10 Vivaldi : 
L'Olimpiade ; R. Strauss : Concerto 
pour hautbois ; Ravel : Boléro. 


SARRE 1 (1422 kHz et 88 MHz). 
18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Musique 
de chambre de Mozart. 9.35 Le 
chant des Andes. 11. Ravel, Berlioz. 
12.5 Jazz. 13.10 Schreker, R. 
Strauss, Sibelius, Rimski-Korsakov. 
14.30 Mélodies de C. Franck par P. 
Bouts, ténor. 15.30 Joh. Strauss, R. 
Strauss, Stuppner, Ravel. 17.30 Jo- 
hannischer Chor de Berlin. 21.20 
Musique de chambre de Brahms et 
Reger. 23.5 Solistes français d'au- 
jourd'hui. 0.5 Mozart, Beethoven, 
Rietz, Weber, Dvorak. 


STUTTGART (576 kHz). 11.4 Pro- 
gramme des auditeurs. 


Entendu sur France-Inter - 
TF 1, le soir du 21 juin: «Le 
Centre en France, c'est un peu 


le Triangle des Bermudes : 
quand on y est, on disparaît » 
Lionel Jospin. 
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OIQVY ° IGNAT 


6 AU 10 JUILLET 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


Informations : 5. à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20., 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d'inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 Bon pied, bon œil 

Michel Touret et Jean Morzadec. 

5. Journal. 5.15 Titres. 5.30 Journal. 
5.45 Titres. 

6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 


6.30 à 9. Pierre Douglas 

et Annette Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 

7. Journal de Thierry Bourgeon. 

7.10 Chronique de politique inté- 
rieure par Alain Joanes. 

7.25 Economie, par B. Hartman. 
7.30 Journal d'Hugues Durocher. 
7.40 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.45 Parlons clair par J. Paletou. 

8. Journal de Thierry Bourgeon. 

8.25 Chronique de politique étran- 
gère par Edouard Sablier. 

8.30 Titres et Revue de presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 


9. à 1L Alice Dona 

et Jacques Pradel : Bonne humeur et 
chansons. (9. et 10. Journal). 

9.10 Les demoiselles de Beaumo- 
reau, adaptation du roman de Mar- 
guerite Gurgand. Avec Marie-Josée 
Nat. Réal. Claude Chebel. 


11. Il était une fois la Tsf 


Une histoire de la radio, des stations, 
des hommes, des émissions qui ont 
marqués les grandes heures de la 
Tsf. Par Roland Dhordain et Claude 
Villers. 


12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et J.-M. Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu 
des mille francs par Lucien Jeu- 
nesse. 


13. Inter treize 


Actualité présenté par Didier Lecat. 


13.30 Ici Pierre Desgraupes 
Révélations d'un homme qui a vécu 
des histoires mystérieuses. Avec 
Philippe Alfonsi et Patrick Pesnot. 
Musique de Francis Lai. 


14. C'est mon homme 
Eva Darlan reçoit un homme. Une 
heure de séduction. 


15. Bi.Ki.Ni 
Jazz, samba, rock, chanson, reggae, 
funk, présentés par Patrice Blanc- 
Francard. 


92 


Marie-José Nat, France-Inter, 9h10 


17. Atomes crochus 
Voyage fiction en compagnie de Lau- 
rent Broomhead. 


18. Pierre Bouteiller 

Actualité des spectacles, 
tions culturelles et humeurs. 
19. Inter soir: Journal de Patrice 
Bertin. 


19.20 Le téléphone sonne, par Claude 
Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). 
Mercredi : Face au public, une person- 
nalité politique répond aux questions 
de journalistes. Ou Duel: deux per- 
sonnalités politiques s'affrontent. 
19.55 Mer et routes. 

20.5 Feed Back 

ar Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
‘olk, en stéréo pour Paris. 


22. Inter nuit. 
22.10 Programme francophone 


de: la Crplf. Avec Jean-François 
Acker (Suisse). En stéréo pour Paris. 


23. à L José Artur et Xavier Fauche 


L Allo Macha. Macha Béranger s'en- 
tretient avec les auditeurs de la nuit. 


3. à 4.30 Au cœur de la nuit 
par Frantz Priollet, Maryse Friboulet. 


informa- 


MODULATION DE FREQUENCE 

7 à 24. Relais de France-Inter (sauf 
émissions régionales, en province de 
7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 

nuit du mardi au mercredi : diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 


Informations : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30 ; 
Flashes aux autres heures. 

5. à 6. Jean-Claude Laval 

5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers. 
5.30 Journal. 


6. à 8.45 Philippe Gildas 

Et Maryse. 

6. Journal. 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Amaud. 
6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 


7. Journal. 
7.15 Tour de France, par Jacques 
Anquetil. 


7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe Gildas. 
7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 Economie par Jean Boissonnat. 
8. Journal de Christine Ockrent. 
8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse d'Ivan Levaï. 
8.35 Expliqez-vous ! Ivan Levaï 


8.45 Paroles de femmes 
par Annie Girardot. 


9.5 à 11 A vos souhaits 


Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 


9.5 Le thème du jour. 
10.5 Le jeu Tous à l’action. 


12. Le Tricolore, avec Pierre Belle- 
mare, Jean-Marc Epinoux, Harold 
Kay et Jacques et J.-Paul Rouland. 


13. Europe-midi. 


13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. à 16.30 Radio magazine 


de Céline Vincent. 

Lundi : Japon. 

Mardi : Pays du Magreb. 

Mercredi : Chine. 

Jeudi : Brésil. 

Vendredi : Californie. 

Et rubrique santé. Lundi avec un gé- 
néraliste ; mardi: herboriste ; mer- 
credi : kinésithérapeute ; jeudi : mé- 
decine classique, médecine douce ; 
vendredi: diététicien nutritionniste. 
Bricolage, pages d'amour, plantes, 
animaux, enfants, cuisine, beauté, 
mode, lecture. 


16.30 Histoire du Rock N'Roll 


Wolfman Jack retrace l'his- 
| toire de la musique Popu- 

laire américaine de 1940 à 
nos jours : 
Lundi : La fin du swing. Les grands 
orchestres (1940-43). 
Mardi : Les Crooners (1944-45). 
Mercredi : La fin du 78 Tours. (46-47- 
48). 
Jeudi : La folie du country and wes- 
tern (49-50-51). 
Vendredi : Les groupes vocaux, Le 
rythm'and blues (52-53-54). 

VOIR ARTICLE P. 80-81 

19. Europe-soir 
Journal de Jean-Claude Dassier. 
Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 
par Jean-Claude Dassier et Jean 
Boissonnat. 
20. Le programme secret 
de François Diwo. Musique et jeu. 
22.30 Europe - panorama: journal de 
Jean-Claude Dejey, suivi de Top à 
Wall Street par René Tendron. 
23. à 1. Jazz au Festival de Montreux les 
moments les plus intéressants, pré- 
sentés par Yves Bigot, Franck Ténot 
et Claude Brunet. 
Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : 
interview d’un leader économique. 
L C.B1 


pour les cibistes, animé par Viviane. 
2. Fin. 


Les cinq jours sur France 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


Informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., et 22. ; 

Flashes aux autres heures. 

Tour de France : flashes trois mi- 
nutes chaque heure. 

5.30 à 8.30 Variétés 

par Maurice Favières. Avec : 

6.40 Le billet de Robert Chapatte. 7. 
Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL et 
vous. 7.30 Profil de l'étape avec Ber- 
nard Hinault. 

7.45 Chronique de Philippe Alexandre. 
Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud, et finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
(politique, société, religion). 

8.30 à 1L A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 

8.30 Journal d'Alain Krauss. 

8.40 Consommation, par Lucien Es- 
pinasse (sauf le lundi). 8.45 Sujet de 
la matinée. 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 9. 
Journal d'Alain Krauss. 

11. Actualité spectacle, par Alain 
Krauss et Dominique Bosselet. 


115 La grande parade 

animée par Michel Drucker. 

Lundi : Daniel Guichard. 

Jeudi et vendredi : Gilbert Bécaud. 
Avec à 12.30 Poker'tl. 

13. Journal d'Henri Marque. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 
13.30 Joyeux anniversaire 

animé par Patrick Sabatier. 

14.30 Menie Grégoire. 

15. Remo Forlani et Sophie. 

16.30 Les grosses têtes 

jeu animé par Philippe Bouvard. 
18. Journal de Jacques Chapus et 
Jean Ferniot. 


Gina Lollobridgida, RMC 15 h 30 


18.30 Challenger 
Hit parade d'André Torrent. 


20.30 à 22.30 PCV pour Paventure 
animé par Max Meynier. 

Avec à 22.30 Rti soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.50 Leader. 

Le vendredi à 22.30 Ciné-Max : le 
cinéma et le café-théâtre. 

23. W-Rtl. Avec Bernard Schu. 
Vendredi : Wango-tango, par Francis 
« El » Zegut. 

24. Inf. et les nocturnes de W.-Rtl, 
musiques pop, rock, country, disco, 
new-waves, reggae présentées par 
Georges Lang. 


3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à 7. Max La Fontaine 

5. Journal. 5.45 Titres. 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, météo. 6.15 Titres, Em- 
ploi. 6.20 Météo et pronostics hippi- 
ques. 6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous ? 


7. à 9. Carole Chabrier 

7. Journal des législatives. 7.15 Télé- 
grammes au pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 
7.30 Journal et sport-matin. 

7.45 Télégrammes au pays. Et l'Eco- 
nomie par Pierre Meutey. 8. Journal 
de Bernard Spindler. 8.15 Les quoti- 
diens régionaux. Et éditorial de Jean- 
Claude Vajou. 8.20 Météo. 8.30 
Journal des législatives, et éditorial 
de M. Ullmann. 8.45 Chronique télé- 
vision de Philippe Aubert. 8.50 Ho- 
roscope. 9. Journal et informations 
du pays. 

9.5 à 12. Jean-Pierre Foucault 

Mardi à bord de Force IV. 

9.30 Les grands procès de l’histoire 
racontés par Frédéric Pottecher. 
Lundi et mardi: Charlotte Corday 
(1793), mercredi, jeudi et vendredi : 
Un faussaire (1966). 


10.30 Les gens avec Agathe Godard. 


IL Le million. Jeu animé par Jean- 


Pierre Foucault. 
Mardi : Force IV, en direct de la mer, 
à Menton. 


125 La bonne addition 

Jeu musical de Pauline Sulak et 
Jean Mélédo. 

12.40 Quitte ou double 

Avec Zappy Max. 

Mardi : Canet-Plage. 

Mercredi : Port la nouvelle. 

Jeudi : Carnon. 


13. Journal suivi des commentaires 
de Jean amadou. 

13.20 à 14.30 Plus près plus chaud 

par Frédéric Gérard. Avec à 

13.30 Anne-Marie 

de Lucien Bodard raconté par Michel 
Piccoli. 

14.30 Vie privée 

avec le docteur Jacqueline Renaud. 
15. Info-service.avec Marie-Chistiane 
Courtioux. 

15.30 Les signes du destin 

Une émission de Miche! Chabot, réa- 
lisée par Jacques Bal présentée par 
Françoise Hardy et Benoît Allemane. 
Les Cancers. 

Lundi : Pompidou (1911). 

Mardi : Michel Polnareff (1944). 
Mercredi : Louis Armstrong (1900). 
Jeudi : Gina Lokobridgida (1927). 


- Vendredi : Jean Cocteau (1889). 


16. à 18. Le Grand Show 

avec Denise Fabre, Jacques Pessis, 
José Savre. 

Programme sous toute réserve 
Lundi : Roland Magdane, Pascal Da- 
nel. 
Mardi : 
Léonard. 


Pierre Groscolas, Herbert 


Merci et... bonne chance, Guy Thomas ! Un départ qui 
nous honore. Ainsi s’est exprimé Europe 1, le 25 juin, en 
annonçant que ses auditeurs n’entendraient plus la chroni- 
que de Guy Thomas. La veille, en effet, il avait été nommé 
par le Conseil des ministres... P.-D.G. de la Société natio- 
nale FR3. Gageons que d'innombrables auditeurs vont se 
désoler de ne plus le retrouver chaque matin. Journaliste 
indomptable, Guy Thomas était devenu plus qu'un média- 
teur. Scandalisé par l’arrogance ou l'injustice, les inepties 
administratives, la froideur des irresponsables, il avait mis 
son cœur et sa compétence au service de ceux — et ils 
étaient des milliers — qui n'avaient plus dautre recours que 
de s'adresser à lui. Interpellant les parlementaires, déran- 
geant les ministres, non seulement il parvenait à régler 
d'innombrables litiges, mais son émission devenait, chaque 
jour davantage, un révélateur des absurdités, un enseigne- 
ment pour tous. Guy Thomas quitte Europe 1. Un espoir 
cependant pour les auditeurs : n'oublions pas que FR3... 
« c'est aussi la radio ! > Y. Froment-Coste 


La démission de Roland Faure. A Radio-France, le direc- 
teur de l'information a démissionné. Dans une lettre datée 
du 30 mai et adressée à Jacqueline Baudrier, il a demandé 
à être déchargé de ses fonctions, à compter du 1% juillet. 

Il estime « ne plus être en mesure d'assumer normalement 
ses responsabilités dans une période de mutation dont le 
caractère provisoire accentuera fatalement les effets pertur- 
bateurs et démobilisateurs ». 

Roland Faure avait demandé à la Présidente générale de 
ne rendre publique sa décision qu'après les législatives. 
Cet homme de 54 ans est un tard venu à la radio. 4 a 
occupé pendant 24 ans des fonctions de journaliste à l'Au- 
rore, quotidien qu'il quitta en 1978, après l’arrivée de Robert 
Hersant. 

Lors de notre enquête Les radios du matin au banc d'essai, 
il avait répondu à nos questions avec beaucoup ce bienveil- 
lance, montrant ainsi l'intérêt qu'il portait à sa chaîne, et aux 
périphériques. 

La démission de Roland Faure a été suivie d’autres départs 
à la Télévision. A.-M.G. 


VOIR ARTICLES PAGES 3à5 


6 AU 10 JUILLET 


-Inter et les périphériques 


Mercredi : Richard Gotainer. 

Jeudi : William Sheller. 

Vendredi : Michel Delpech, Didier 
Marouani. 

18. à 21 Vanille fraise 

par Patrick Roy. 

Vendredi : Vanille fraise challenge en 
duplex avec New York. 


19. Journal, de Jean-Louis Filc. 


19. Actualité 

Lundi : Dossier politique. 

Mardi : Invité du jour. 

Mercredi : Les hommes du pays, 
avec Pierre Meutey. 

Jeudi : dossier religieux de Fernand 
Soboul. 

Vendredi : le magazine de la plai- 
sance. 

21. À notre âge et à l'heure qu'il est 
avec Marc Toesca et Christian Borde 
de 21. à 23. 

Jeudi avec le docteur David de 21. à 
22. = 


2. Hollywood boulevard 
avec le Dr Woody. 


3. Fin. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6. à 9. Le petit matin de Didier Joël. 
Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope 
de Louis Onara. 6.28 Météo. 6.30 
Journal. 6.45 A l'écoute de nos cam- 
pagnes, par Jean-Paul Albert. 6.58 
Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 
7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 
8.15 L'économie par J.-M. Syivestre. 
8.45 (mercredi et vendredi seule- 
ment) Chronique cinéma de Philippe 
Bachmann. 9. Journal de J. Plantié. 
9.5 à 1130 Parlez-nous de vous 

par Betty et Lionel Cassan. 

A 10. et 11. Flash ; à 11.5 Astrologie 
(le vendredi). 

1130 Le jardin des souvenirs 

par Lionel Cassan et Betty (le ven- 
dredi : spécial souvenirs avec une 
personnalité du monde du spectacle, 
ou politique). 

12.30 Les aventuriers 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 


1315 Variétés, par Gérard Morel. 
13.30 Clin d'œil d'Andorre 

Radio services. 
15. Femmes au pluriel, par Patricia. 
Avec à 15.30 Sud-Radio santé. 
17. Showbusiness 81 avec D. Pyrene. 
1830 Journal. 18.50 Programmes 
T.V. (le jeudi à 19. Sud-MOTARD). 
19. Rhapsodie en douce 
Variétés animées par Carole. 
2130 French Music café théâtre 
par Gérerd Morel. 
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MARDI 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6., 12. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 


Les interprètes de Josquin Des Près 
VOIR ENCADRE 


Programme de Claude Lehmann. 
Josquin Des Prés : Motet Absolve 
Quasumus, par la Capella Antiqua 
de Münich, dir. K. Ruhland. Messe 
Pange Lingua par les madrigalistes 
de Prague, dir. M. Venhoda. Motet 
Huc, me sidero, par le Pro Cantione 
Antiqua de Londres, dir. B. Turner. 
Ave Maria, Stabat Mater, par lEn- 
semble vocal Roger Blanchard. 
Chansons par l'Ensemble polyphoni- 
que de l'Ortf, dir. C. Ravier. 


1.30 Anthologie du mois 

Emission d'Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd’hui : 
Concerto pour piano n° 12 en la ma- 
jeur K 414 par R. Serkin et l'Orch. du 
Festival de Malboro, dir. A. Schnei- 
der. 


8. Journal, météo. 


sín Kiosque 


Informations sur les concerts, festi- 
vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 
Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 


Josquin Des Prés 

Emission de Jean de Solliers. Jos- 
quin Des Prés: Messe L'Homme 
armé, super voces musicales, par le 
Pro Cantione Antiqua de Londres, 
dir. B. Turner. Déploration sur la mort 
d'Ockeghem, par l'Ensemble Musica 
Reservata, dir. A. Parrott. Motets de 
la Passion (Miserere, Tu solus, 
Sanctus) par la Capella Antiqua de 
Munich, dir. K. Ruhland. Messe : la, 
sol, fa, ré, mi, par la Capella Antiqua 
de Muncih, dir. K. Ruhland. Motet : 
Huc me sidereo, par le Pro Cantione 
Antiqua de Londres, dir. B. Turner. 
Chansons : Mille regrets, Scaramel- 
la, Adieu mes amours, Plaine de 
deuil par l'Ensemble Musica Reser- 
vata, dir. A. Parrott. 


1130 Festival estival de Paris 


Récital donné en l’église 
Saint-Séverin le 3 sep- 
tembre 1979, texte de De- 

nise Mégevand. Avec : 

Stanislav Heller, clavecin 

- Bach : L'art de la fugue 
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Cauboué 


Josquin des Prés. Les ténèbres entourent la personnalité 
de ce musicien picard (? 1440-1521 ?). On ne sait où il 
naquit, ni quels compositeurs présidèrent à sa formation 
musicale. II semble être venu à la cours du Roi Louis XII, 
puis occupa les fonctions de maître de chapelle à la Cour 
d'Hercule 1*, potentat de Ferrare, avant de regagner les 
Pays-Bas et le giron protecteur de la régente Marguerite 
d'Autriche, pour laquelle il avait beaucoup d’admiration. 
Compositeur de musique sacrée, on lui doit une vingtaine 
de Messes, cinq Credo et bon nombre de motets. Mais il 
excella aussi dans la chanson — l’un de ses recueils de 
Mélanges publié en 1560 a même été préfacé par Ronsard 
— renouvelant un genre illustré tout au long de la Renais- 


sance. 


Deux écoles bien distinctes ont exploré ce répertoire : les 
Madrigalistes de Prague, avec Venhoda, et le Pro Cantione 
Antiqua de Londres, avec Bruno Turner. Quelques (trop 
rares) disques en portent encore témoignage. 


Xavier Lacavalerie 


France-Musique 9 h 30 


1255 Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 

Le trio de Bill Evans. Concert 
donné à la Maison de Radio-France, 
présenté par Henri Renaud. T.T.T. 
Sugar Plum, Turn out the Stars, So- 
meday my Prince will come, All mine, 
avec Elliot Sigmund, batterie et Ed- 
die Gomez, contrebasse. 


14. Musique légère 

Programme de Sylvie Février. 
Meyerbeer : Les patineurs. Berger : 
Danse du diable, par l'Orch. Lyrique, 
dir. A. Sibert. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Florence 1600 


La naissance de l’Opéra. Caccini : 
Amor, ch'attende par R. Jacobs, 
haute-contre, T. Koopman, clavecin. 
Bardi Cavalieri : Miseri habitator, O 
che nuovo miracolo par le Stockhol- 
mer Kammerchor, (chef de chœur : 
E. Ericson), Linde Consort, dir. H.M. 
Linde. Cavalieri: La rappresenta- 
zione di anima e di corpo par M. 


Figuras, l. Partridge, M. Benktsson, 
N. Rogers, S. Sandlung, M. Ranim, 
le Collegium Vocale de Cologne, 
Chœur de la Radio suédoise, En- 
semble instrumental dir. H.M. Linde. 
Frescobaldi : Toccata par H. Hœ- 
ver, violon baroque, M. Jappe, viole 
de gambe, E. Muller, clavecin. Peri : 
Eurydice par A. Bonay (la tragedia), 
N. Santini (Eurydice), R. Farofli (Or- 
feo), G. Sarti (Arcetro), F. Ghitti (Tir- 
si-Aminta), E. Barcis (Dafne), A. Bo- 
nay (Venere), K. Schlean (ninfa), A. 
Filistad (Pastor), F. Davia (Plutone), 
A. Bonay (Proserpina), G. Donadoni 
(Claronte), Coro Polifonico di Milano 
(chef de chœur : G. Bertola) | solisti 
di Milano, dir. A. Ephrikian. Monte- 
verdi : L'incoronazione di Poppea, 
ext., Disprezzata Regina (Acte |, sc. 
5). Tre che dagli avi miei maestade, 
che prega (Acte II, sc. 9). Addio, Ro- 
ma (Acte Ill, sc 6) par Cathy Berbe- 
rian (Ottavia) P. Esswood (Ottone), 
le Concentus Musicus de Vienne, dir. 
N. Harnoncourt. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Stockhausen : Klavierstücke 
11 par A. Kontarsky. 


18.30 Chorale Audite Nova 
Concert donné Salle Gaveau 

à Paris le 26 mars 1981, 
présenté par Mildred Clary. 

Avec : 

Elisabeth Kummer, alto 

Marielle Rousseau, piano 

Dir. : Jean Sourisse 

- Monteverdi : Sestina 

- Mendelssohn : Herbstlied, Neu- 

jahrslied, Lob des Frühlings 

- Schubert: Ständchen, Geburts- 

tagshymne, Begräbnislied 

- Rossini : Ave Maria 

- Verdi : Paster noster 

- Brahms : All meine Herzgedanken, 

Nachtigall, Es sass ein Schneeweiss 

Vôgelein. 

- Schumann : Zigeunerleben 

20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine des musiques tradition- 
nelles, par Aris Fakinos. 


20.30 Orchestre Symphonique 
de Chicago 


Concert donné 


Avec : 

Alicia de Larrocha, piano 

direction : Georg Solti 

- Mendelssohn : Le songe d'une 
nuit d'été, extr. 

- Mozart : Concerto pour piano n° 27 
en si bémol majeur K 595 

- Debussy : Prélude à l'après-midi 
d'un faune, La mer. 

O Ce concert propose quatre grands 
< classiques » du répertoire sympho- 
nique. 

D'abord des extraits de la musique 
de scène que Félix Mendelssohn 
écrivit pour Le Songe d'une nuit d'été 
de Shakespeare. Une partition dont 
le succès ne s'est jamais démenti et 
qui traduit à la perfection les diffé- 
rents climats de la comédie, du 
monde shakespearien, les contrastes 
entre le rêve et la réalité quotidienne. 


Le concerto n°27, dernier concerto 
pour piano et orchestre de Mozari, 
fut terminé en 1791. Simplicité ex- 
trême des moyens techniques, mé- 
lancolie et paix dominent cette 
œuvre caractéristique de la toute 
dernière période du musicien. 


Pour terminer, Georg Solti dirige 
deux chefs-d'œuvres de la musique 
française. Le Prélude à l'après-midi 
d'un faune, de 1892, hommage à 
Mallarmé et à son poème, mais aussi 
affirmation de la personnalité et de 
l'originalité de Claude Debussy. En- 
fin, d'une dizaine d'années posté- 
rieur, La Mer, vaste poème sym- 
phonique en trois parties (De l'aube 
à midi sur la mer, Jeux de vagues, 
Dialogue du vent et de la mer) met 
en œuvre tous les accents, toutes 
douceurs, toutes les puissances de 
l'orchestre. 


22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les grands orchestres américains 
L'Orchestre Philharmonique de New- 
York, présenté par Georges Zeisel 
avec la participation de Gaby Casa- 
desus (6). Dimitri Mitropoulos (1949- 
1958). Bach: Concerto pour trois 
claviers et cordes en ré mineur, par 
Robert, Gaby et Jean Casadesus. 
Sibelius : Concerto pour violon en ré 
mineur, par J. Heifetz, (4 mars 1951). 
Franck: Variations symphoniques 
pour piano (25 février 1951), par E. 
List. Ives : Symphonie n° 2. (A 24. 
Journal, météo). L Fin. 


à Chicago le 29 avril 1976. 


France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 28.55. 


7.2 Réveil en d’autres lieux 


Emission de Olivier Germain- 
Thomas (voir lundi). Dans le Gard, 
d'un paysage à un tableau, par 
Claude Verdier. Avec à 7.30 Journal, 
presse, météo. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di)). Le bout de la route, par Laurent 
Fourcaut (7). 

8.32 La paternité (voir lundi). Fécon- 
dité, stérilité et rituels, par Jacques 
Gélis, Françoise Loux, Martine Sega- 
len, Bernard This (2). 


8.50 Le roi de la mer. Série de Claude 
Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La matinée des autres 


Maryse Condé, réal. 

Abou. Avec le sociologue Al- 
phonse Tay ; les ethnologues Louis 
Vincent Thomas et Ima Mukakinan- 
ka ; Raymond Syivestre, chercheur à 
lirat; Jean Hunza, journaliste ; Du- 
ma di Bula ; Lydie Dooh Bunya. 


VOIR ENCADRE 


Les livres des autres. Emission de 
Claude Mettra et Michel Cazenave. 


10.45 Etranger mon ami 

Emission de Dominique Arban. Chez 
les heureux du monde, de Edith 
Wharton, traduit par Charles du Bos, 
préfacé par Frédéric Vitoux (Ed. Ha- 
chette, coll. Pol). 


112 La musique en Finlande 


Série de Pierre Vidal, en stéréo pour 
Paris. Voir le précédent n° p. 97. 


Naturalisme et universalisme dans la mu- 
sique finlandaise du XX° siècle, avec le 
professeur Eero Tarasti (5). Nonetto, 
de Aare Merikanto. Extrait de l'opéra 
La ligne rouge, de Aulis Sallinen. 


12. Communiqués. Sélection. 
12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau, en 
direct du festival de La Rochelle. 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon. 1962-1963. Le succès 
naissant de la musique baroque par 
le disque : Dietrich Fischer-Dieskau, 
baryton, enregistre les Cantates de 
Telemann. Premier disque de musi- 
que électro-acoustique ; Omaggio à 
Joyce, de Berio. Debussy, sous la 
direction de Pierre Monteux. 


14. Sons. Ferroviaires (voir samedi). 
On glissait à travers des prairies. 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 

Les gens d'ici, de Gilles Perrault (Ed. 
Ramsay). Emission de Georges Go- 
debert. 


Le manioc. Le palmier à huile, le mil, le sorgho, l’igname, le 


riz, sont, ‘disent les Africains, des plantes « bonnes à man- 
ger, et bonnés à penser ». Associées à des récits mythi- 
ques, des contes, des cérémonies religieuses, elles s’inscri- 
vent dans la vie culturelle des peuples et jouent une double 
fonction d’aliment corporel et spirituel. 

A l'inverse, le manioc est consommé par un grand nombre 
d’ethnies en Afrique de l'Ouest comme en Afrique de l'Est. Il 
assure la survie en période de sécheresse, aide les plus 
pauvres dans les villages comme dans les villes. Cepen- 
dant, nulle part, il n’est valorisé, présent aux cérémonies 
religieuses et aux grandes réjouissances collectives. C'est 
peut-être cette absence qu'il convient d'interroger, de tenir 
pour significative, et cette injustice qu’il convient de souli- 


gner. 


France-Culture 9 h 7 


O L'histoire jour après jour, siècle 
après siècle, d'un village du Cotentin, 
du premier débarquement viking, au 
dernier débarquement allié. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Thierry Garcin. 

14.47 Magazine international 

Enquête de Dominique Rousset à 
Londres, Bruxelles, New York, Paris, 
à propos des œuvres d'art. Comment 
voyagent-elles ? Les grandes ventes 
européennes et américaines. Les 
droits de préemption. Les intermé- 
diaires : le marché actuel. 
Micro-hebdo de M.H. Fraïssé et A. 
Navarro : l'actualité en marge de l'é- 
vénement. 

Débat avec des journalistes étran- 
gers à Paris. 

16.20 Actualité, par C. Hudelot, en du- 
plex de La Rochelle : concert sub- 
aquatique du compositeur Michel Re- 
dolfi. 


16.50 Départementale en Belgique. 
17.32 Loft 


Série de Pierre Barouh. 

Cinoche. Musiques de films. Dialogue 
avec une comédienne dont le propos 
change selon l'environnement so- 
nore. 


18.30 Bonnes nouvelles, grands 

iens. Bruno Devoldère lit L'ex- 
pulsé, de Samuel Beckett. Emission 
de Patrice Galbeau, réal. G. Delau- 
nay. Première diffusion le 29 avril 
1980. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Sciences 

La modélisation en économie. Série 
de cinq émissions de Emile Noël, 
réal. J. Archambaud. Les modèles 
théoriques, par Jean-Michel Grand- 
mont, du Cnrs (2). Voir le précédent 
numéro page 97. 


20. Dialogues 


Emission publique de R. Pillaudin. 


nick Guin (faculté de droit de 
Nanterre), historien des institutions et 
des faits sociaux, auteur de Essai sur 
le syndicalisme d'action directe à 
Nantes et Saint-Nazaire, et Histoire 
de la Bretagne de 1789 à nos jours. 
Contributions à la critique de l'idéolo- 
gie nationaliste ; et Robert Tartarin 
(Université de Nantes), économiste, 
auteur d'une thèse qui étudie l'aboli- 
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tion de la monnaie pendant le 
communisme de guerre en Union so- 
viétique, de 1918 à 1921. 


2115 Musiques de notre temps 


Emission de Georges Léon, en sté- 
réo pour Paris. 


Divertissements. avignonnais. En Améri- 
que, d'un opéra à la comédie musi- 
cale. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


de turbulence, en direct d'Avi- 


gnon (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


6.30 à 23.40 Même grille de pro- 
gramme que lundi. 


Belgique II MF 


7. Musique. 9. Haydn : La Rencontre 
imprévue. 10. Musique belge. 11. 
Musique en terre mosane. 11.45 
Festival de Wallonie. 12. Quotidien 
de la musique. 


14. Gounod: Roméo et Juliette, 
avec R. Jobin et J. Micheau, dir. A. 
Erede. 16. Horizons : Mozart, Delius. 
17. Bela Bartok. 18. Inf. 18.5 Dyna- 
mique. 18.30 Postface. 19.30 Musi- 
que sans parole. 20. Inf. 


20.4 Kaléidoscope musical. 21.30 
Classiques d’ailleurs : Musique tradi- 
tionnelile du Vietnam. 22.30 Climats. 
23. Inf., fin. 


Sottens et Suisse I MF 


6. à 24. Même grille de programmes 
que lundi. 


Suisse II MF 


7. Inf. 7.5 Musique. 9. Bestiaire : le 
corbeau. 9.30 Journal. 9.35 Champ 
libre. 10. Les étonnements de la phi- 
losophie. 11. Chantemusique : Schu- 
mann. 12. Stéréo-balade. 12.50 
Concerts du jour. 13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques : Beetho- 
ven. 14. Réalités. 15. J.F. Fasch, Le- 
clair, Telemann, Corette, Fesch, 
Penderecki, Widor. 17. Comme Lun- 
di. 

20. Orch. de la Suisse romande, 
avec Lô Angelloz, flûte, dir. H. Stein : 
Krenek, Poulenc, Doppler, Mozart. 
23. inf. 23.5 Jazz à Montreux. 24. 
Fin. 


Et plus loin... 


MUNICH. 22.10 Tchaïkovski : Sym- 
phonie Pathétique, dir. R. Muti. 


SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE ll. 8.5 Boccherini, Tartini, 
Giuliani, Paganini. 9.35 Gebauer, 
Tchérepnine. 10.5 Wagner. 11. 
Beethoven, Sibelius. 12.5 Jazz. 
13.10 Hoffmeister, Schubert. 14.30 
Orgue : Eben, Höller. 15.30 Rameau, 
M.-A. Charpentier, Telemann, Lach- 
ner, H. Wolf. 17.30 Musique an- 
cienne par l'Ensemble Hilliard. 21.30 
Musique du Laos. 23.5 Jazz : Benny 
Balley Quintett. 0.5 Haydn, Schubert, 
Cherubini, Rossini, Spohr, Hoffmann. 


STUTTGART. 11.4 et 19.30 
Concerts des auditeurs. 
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MERCREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 
Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien 

L'interprète du jour : Kathleen Ferrier 

VOIR ENCADRE 

Programme de Stéphane Goldet. 
Mendelssohn : Mer calme et heu- 
reux voyage, opus 27, par l'Orch. 
Philh. de Vienne, dir. C. von Dohna- 
nyi. Gruss, opus 63 n° 3, et Ich wollt 
meine Liebergôsse sich, opus 63 n° 
1, duos par K. Ferrier, contralto et I. 
Baillie, soprano, G. Moore, piano. 
Brahms : Immer leise wird mein 
Schlummer et Der Tod das ist die 
kühle Nacht, par K. Ferrier, B. Wal- 
ter, piano. Sonate pour violoncelle et 
piano opus 38, par J. du Pré et D. 
Barenboïm. Mahler : Das Lied von 
der Erde (Le chant de la terre), extr. 
Der Abschied, par K. Ferrier, Orch. 
Philh. de Vienne, dir. B. Walter. 


7.30 Anthologie du mois 

par Henri Goraieb. Les concertos de 
Mozart. Aujourd’hui : Concerto pour 
piano n° 13 en do majeur K 415, par 
C. Haskil, Orch. du Festival de Lu- 
cerne, dir. R. Baumgartner. 


8.10 Kiosque 

Magazine d'informations sur les 
concerts, festivals, et stages musi- 
caux, par Philippe Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 
Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien 


Christoph Willibald von Glück 


Programme de Claude Lehmann. 
Glück : Iphigénie en Aulide, par les 
Soli, Chœurs et Orch. de la Radio 
bavaroise, dir. K. Eichhorn. Concerto 
pour flûte, en sol majeur, par M. De- 
bost, Orch. de Chambre de Tou- 
louse. L'ivrogne corrigé, par les Soli 
et Orch. Philh. de Paris, dir. R. Leibo- 
witz. Airs d'opéras, par K. Ferrier et 
J. Baker. Symphonie en ré majeur, 
par l'Orch. de chambre de Grenoble 
par S. Cardon. 


1130 Academy of 
Saint-Martin-in-the-Fields 


Concert donné le 23 septembre 
1980, dans le cadre des Semaines 
musicales d'Ascona, présenté par 
Marcel Marnat. 

Violon et direction Gyorgy Pauk 

- Vivaldi : Concerto pour quatre vio- 
lons, opus 3 (L'Estro armonico), n° 
10 
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Haakon Austhô. ce pianiste 
du grand Nord — pensez un 
peu: la Norvège ! —, tout 
juste âgé de trente-trois ans, 
commence enfin à faire 
parler de lui. Quelques 
concerts, quelques disques 
de bon aloi — la Petite Suite 
de Debussy (à quatre mains 
avec Claude Helffer), Miroirs 
de Ravel, et surtout lopus 
117 de Brahms, ces trois for- 
midables /ntermezzi boudés 
sans raison par les grands 
princes du piano — auront 
suffit à le hisser au côté des 
meilleurs. Grand, le visage 
fin décoré par une mous- 
tache couleur de blé brûlé, il 
aime se colleter avec une 
musique qui lui ressemble et 
qui lui va comme un gant: 
Brahms, Ravel, mais aussi Bartok et Janacek dont il se plaît 
à souligner la poésie toute en nuance. Haakon Austbô reste 
pourtant ignoré du grand public. Sounaïtons qu'il m'ait pas 
encore trente années à attendre... X.L.  France-Musique 20 h 30 


Kathleen Ferrier. Elle ouvrait la bouche et s'envolaient les 
colombes... Quand on l'entend, on sait immédiatement que 
c'est elle. Comme Lotte Lehmann, comme Callas, comme 
Schwarzkopf, comme Rita Gorr, comme Janowitz — les 
voix qui m’auront le plus troublé. Son timbre était unique, 
bouleversant. Son émission, stupéfiante d’aisance. Sa puis- 
sance et sa musicalité, rares. Elle avait quelque chose 
d'irréel, comme surgi hors du-temps ou de l’espace, qui la 
rendait unique. Pourtant, quand Sir Malcolm Sargent la dé- 
couvrit, elle occupait pour gagner sa vie une modeste fonc- 
tion de... standardiste. à 

Pendant sept années — de 1946 à 1953, date de sa mort 
(elle avait quarante et un an !) — elle régna sur le chant du 
monde entier, doublement souveraine : car en plus elle était 
belle — d’une beauté diaphane et fragile, mi grande dame, 
mi star hollywoodienne. Quelques enregistrements portent 
encore le témoignage de sa voix fabuleuse : dans Orphée 
et Eurydice de Glück où elle tient le rôle d'Orphée son appel 
« Euridice ! Euridice ! » est, je pèse mes mots, l’un des 
moments les plus inoubliables que nous ait procuré le dis- 
que ; Le chant de la terre de Gustav Mahler avec Julius 
Patzak, sous la direction de Bruno Walter, L'amour et la vie 
d'une femme, de Schumann quelques fabuleuses miettes 
de Purcell, Bach, Haendel, Britten... auront contribué à la 
faire entrer dans la légende. X. Lacavalerie. France-Musique 6 h 2 


- Scarlatti-Avison : Concerto pour 


violon en ré majeur n° 12 

- Mendelssohn : Symphonie n° 9 
pour cordes, en do majeur 

- Tchaïkovski: Sérénade pour 
cordes, en do majeur, opus 48. 


13. Jazz vivant estival 

Emission d'André Francis, présentée 
par Henri Renaud. Le Trio de Monty 
Alexander (E. Ranglin, guitare, G. 
Wiggings Jr, contrebasse), au festi- 
val de Juan-les-Pins : Ciccourpong, 
Funky mama, Happy talk. Impres- 
sions, Never let me go, Isn't she lo- 
vely, Battle hymn of the republic. 


14. Musique légère 

Programme de Sylvie Février. Au- 
ber : Ouverture de Fra Diavolo, par 
l'Orch. P. Bonneau. Lancen : Pre- 
mière suite « Appassionata », par 
l'Orch. P. Bonneau. B. Gabaye : Ro- 
sine et Bartholo, par l'Orch. P. Bon- 
neau. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Paris 1674: la querelle des bouffons 


Programme de François Pigeaud. 
Lully : Amadis, ouverture et suite, 
par le Collegium Aureum, dir. R. Pe- 
ters. Rameau : Zoroastre, ext., par 
L.A. Wyckoff, soprano, N. Deering, 
mezzo, B. Brewer, ténor, W. Workman, 
baryton, Orch. de Chambre de Ham- 
bourg, dir. R. Kapp. Leclair : Sonate 
en ré majeur, opus 4 n° 1, par C. 
Courtois, violon, B. Verlet, clavecin. 
Clérambault : Suite du 2° ton, par M. 
Chapuis, orgue. Pergolèse : La ser- 
va padrona (La servante maîtresse), 
extr., par M. Adani, soprano, M. Mo- 
reale, baryton, Orch. Pomeriggi Mu- 
sicali Teatro Nuovo Milano, dir. E. 
Gracis. Philidor : Le sorcier, extr., 
par U. Reinemann, baryton, J.-C. 
Orliac, B. Boudier, ténors, P. Bouve- 


ret, J. Mork, C. Reypal, sopranos, 
Orch. de Rennes, dir. M. Soustrot. 
Rousseau : Le devin de village, 
extr., par D. Borst, soprano, L. De- 
vos, ténor, P. Huttenlocher, baryton, 
Chœur du Collège Voltaire de Ge- 
nève (dir. P. Corboz), Collegium Aca- 
demicum Genève, L. Born, clavecin, 
dir. R. Dunand. Glück : Orphée et 
Eurydice, extr., par M. Horne (Or- 
phée), P. Lorengard (Eurydice), H. 
Donath (l'amour), Chœur et Orch. du 
Covent Garden, dir. G. Solti. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Mâche : Korwar, pour clavecin 
et bande, par E. Chojnacka. 


18.30 Festival de Dresde 
Concert donné le 24 mai 
1980, présenté par Jean de 
Solliers : 

Carola Nossek, et 

Renata Franckreinecke, sopranos 
Hebe Dijkstra, alto 

Günter Neumann, ténor. 

Orchestre de chambre de la Radio 
de Leipzig 

Direction : Wolf-Dieter Hauschild 


- Glück : Le nozze d'Ercole e d'Ebe 
(Les noces d'Hercule et d'Hébé). 


O En été 1747, pour le double ma- 
riage du prince-électeur Max Joseph 
de Bavière avec la princesse Maria 
Anna de Saxe, et du prince Friedrich 
Christian de Saxe avec la princesse 
Maria Antonia Walpurga de Bavière, 
il écrivit cet opéra-sérénade, qui fut 
joué le 29 juin au château de Pillnitz 
près de Dresde, par la troupe d'opé- 
ra de Pietro Mingotti Glück était 
d'ailleurs peut-être déjà membre de 
la troupe à cette époque. 


20. Journal, météo. 
20.5 Les chants de la terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles, par Aris Fakinos. 


20.30 Haakon Austbô 


Récital de piano donné au 
Théâtre Saint-Georges, à 
Paris, le 23 mars 1981, pré- 

senté par Pierre-Louis Asselineau : 

- Brahms : Klavierstücke opus 119 

- Janacek : Im Nebel 

- Scriabine : Sonate opus 70, n° 10 

- Schumann : Kreisleriana, 

opus 16 

- Bartok : Musique nocturne 

- Chopin : Premier prélude. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
Les grands orchestres américains 


L'Orchestre Philharmonique de New 
York, par Georges Zeisel. (7) Leo- 
nard Bernstein (1958 à 1973). 
Beethoven : Leonore Ill, ouverture 
opus 72 b, version pour chœur, réali- 
sée pour le concert du 18 mai 1976, 
au Carnegie Hall, interprétée par l. 
Stern, Y. Menuhin, W. Horowitz, M. 
Rostropovitch, D. Fischer-Dieskau et 
L. Bernstein. Beethoven : Sympho- 
nie n° 4. Fantaisie pour piano, chœur 
et orchestre, opus 80, avec R. 
Serkin, Westminster Choir (28 avril 
1962). Copland : Appalachian 
Spring, suite. (A 24. Journal, météo). 


qui accompagne cer- 
taines émissions indi- 
que les programmes 


qui nous paraissent les plus im- 
portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réalisa- 
tion. 


France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55 


7.2 Réveil en d’autres lieux 


Emission de Olivier Germain- 
Thomas (voir lundi). Le monde des 
ruches, par Philippe Marchenay. 
Chypre, par Liliane Princet. Avec à 
1.30 Journal, presse, météo. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di). Le refus de la terre, par Adrien 
Salmieri (8). 

8.32 La paternité (voir lundi). Les rôles 
parentaux, par J. Gélis et M. Segalen 
(3). 


8.50 Echec au hasard. Information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Sciences et techniques 


Matinée composée par Georges 
Charbonnier. 

La sociologie d'intervention, de Ré- 
my Hess, et La religion de la vie quo- 
tidienne, de Philippe Lucas, (Puf), 
présentés par Georges Balandier 
(Paris V). 

L'enfant et les sortilèges de la mala- 
die, de Simon-Daniel Kipman (Ed. 
Stock-L. Pernoud). 

Pétrole. Peut-on encore découvrir 
des gisements géants ? Article paru 
dans le n° 124 de la revue La re- 
cherche, avec son directeur Claude 
Cherki, et Christian Bois, de l'Institut 
français du pétrole. 

Histoire des sciences, par Nadine 
Lefébure. 


10.45 Le livre ouverture sur la vie 
Emission de Monique Bermond et 
Roger Boquié. Rencontre avec l'illus- 
trateur Tomi Ungerer, à propos de 
son exposition au Musée des arts 
décoratifs à Paris (1). 


112 La musique en Finlande 
Série de Pierre Vidal, en stéréo pour 
Paris. 

Rencontre avec Joonas Kokkonen. Extrait 
de son opéra Les dernières tenta- 
tions. Durch Einen Spiegel, pour cla- 
vecin et orchestre de chambre. Cinq 
bagatelles pour piano. 

12. Communiqués. Sélection. 

12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
12.30 Journal, météo. = 


12.45 Panorama 
Emission de Jacques Duchateau. 


Le Liban, avec Antoine 

Ouaiss, réal. N. Gandrey- 

Réty. Première partie. La 
suite sera diffusée le 15 juillet à 
12h45, et l'ensemble fera l'objet 
d'un Pour mémoire le 25 juillet à 
47h30. 

VOIR ENCADRE 

13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon. 1963-1965. La course aux 
inédits de musique baroque. Le Mi- 
serere, de Allegri, jamais enregistré 


Beyrouth en 1981 : guerre ou événement ? 


Le Liban. L'enquête réalisée par le Libanais Antoine 
Ouaiss, complémentaire de celle diffusée en avril dernier 
sur la Syrie, l'a conduit chez les Mourabitouns (branche 
militaire des islamo-progressistes), les Kataebs (chrétiens), 
le Major Haddad (enclave chrétienne du Sud Liban). 

Il a rencontré des responsables des gouvernements syrien 
et libanais qui continuent de négocier, notamment sur deux 
points essentiels : rupture de tous les chrétiens avec Israël, 
établissement de relations privilégiées avec la Syrie. D'où la 
précarité des trêves. 


Le bombardement de Zahlé, ville chrétienne de 200 000 
habitants, toujours encerclée par l’armée syrienne, a mis en 
évidence le rôle de l’armée libanaise, côte à côte, les chré- 
tiens et les musulmans se sont opposés aux Syriens. Est-ce 
assez pour dire qu'un état laïque libanais serait en train de 
naître ? 


Les libanais évitent de parler de guerre, ils préfèrent le mot 
événement. Leur courage passe par le refus de dramatiser 
ce qui est pourtant tragique, particulièrement pour les en- 
fants contraints d'apprendre à vivre dans la terreur. 
France-Culture 12 h 45 


instantanés. Toutes les séquences de ce spectacle musi- 
cal sont liées à l'actualité et montées comme la première 
page d'un journal. Une trentaine d'articles ont été soumis à 
neuf musiciens pour devenir idée maîtresse ou livret de leur 
partition. 


Les sujets retenus sont les suivants : prise d’otages à Stras- 
bourg, mis en musique par Detlef Kieffer ; assassinat de 
John Lennon, par Pascal Dusapin ; satellite envoyé autour 
de Saturne, par François-Bernard Mâche ; enfants pris en 
otages à Bruxelles, par Yves Prin ; attentat au pays basque, 
par Félix Ibarrondo ; avis de recherche sur un amnésique, 
par Graciane Finzi ; repérage du radeau de la Méduse, par 
Katori Makino ; dérapages du réseau téléphonique, par Ni- 
colas Frize ; bouclage de la page musicale, par Françoise 
Barrière. 


Les compositeurs se sont efforcés de trouver dans leur récit 
une instantanéité, tel le croquis, par rapport à la peinture, 
ou le polaroïd, par rapport à la photo. France-Culture 20 h 


depuis 1963. Frank Zappa : le début | 14.5 Un livre, des voix 


de la musique patchwork, dont cer- 
tains éléments n'ont pu être décou- 
verts sans les disques microsillons. 
Le monde musical international dé- 
couvre par le disque un compositeur 
américain jusqu'alors inconnu: 
Charles Ives. 


14. Sons. Ferroviaires (voir samedi)... 
Vos miraculeux bruits sourds et vos 
vibrantes voix de chanterelle. 


Présentation de Pierre Sipriot. 

Des cours d'eau peu considérables, de 
Jean-Loup Trassard. (Ed. Gallimard). 
Emission de Jean-Pierre Colas. 


14.47 Educateurs, qu'en dites-vous ? 

Emission de l'Ecole des parents et 
des éducateurs, présentée par Claire 
Jordan et Monica Bertin-Mourot. 
Adopter des enfants étrangers, par 
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Gérard Muller, directeur de l'Epe en 
Ile-de-France. 


15.2 à 17.30 Après-midi 
présenté par Nicolas Skrotzky. 

15.2 Points d'interrogation 

L'image, à propos de l'exposition des 
Salines d'Arc et Senans. 

16.20 Actualité, par C. Hudelot, en du- 
plex de La Rochelle. La danse au 
quotidien, avec Brigitte Lefèvre, di- 
rectrice du Théâtre du silence. 


16.50 Départementale en Belgique. 
17.32 Loft 


Série de Pierre Barouh, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). 

Où est le message? Si Barouh aime 
les chansons qui savent mettre à jour 
certaines vérités, rien n’est moins sûr 
que de les trouver là où on croit. 


18.30 Bonnes nouvelles, grands 
comédiens. Madeleine Barbulée lit L'a- 
venture de la cuisinière de Claphan, 
de Agatha Christie. Emission de Pa- 
trice Galbeau, réal. G. Delaunay. 
Première diffusion le 2 septembre 
1980. 


19. Journal, météo. Communiqués. 


Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 La science en marche 

Emission de François Le Lionnais. 
Les métaux synthétiques organiques, 
par Robert Comes (1). 


20. Festival d'Avignon 


Création de théâtre musical présen- 
tée par Jean-Louis Cavalier. 


J instantanés. Spectacle de La 
Péniche. Musiques de Fran- 

çoise Barrière, Pascal Dusa- 
pin, Detlef Kieffer, Félix Ibarrondo, 
Graciane Finzi, Yves Prin, François- 
Bernard Mâche, Nicolas Frize, Katori 
Makino ; dramaturgie et livret de 
Jean-Pierre Lemesle ; sur une idée 
originale et dans une mise en scène 
de Mireille Larroche ; conseiller musi- 
cal Ivan Matiakh ; coproduction Ecole 
de Bordeaux, Centre France lyrique, 
Théâtre de la Péniche, France- 
Culture-Musique. Avec Béatrice Tra- 
moix, soprano, Ivan Matiakh, ténor, 
Pierre Danais, baryton. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Risques de turbulence, en direct d'Avi- 
gnon (voir lundi). 

23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 
6.30 à 23.40 Même grille de pro- 
gramme que lundi. 


Belgique HT MF 


7. Musique. 9. Haydn : La Rencontre 
imprévue. 10. Tchaïkovski, Fel- 
dbusch, Badings. 11. Trésors des 
discothèques. 12. Quotidien de la 
musique. 


14. Musique de chambre : Masek, 
Janacek, R. Strauss. 15.30 Lieder et 
mélodies. 16. Horizons : Telemann, 
A. Adam. 18. Inf. 18.5 Dynamique. 
18.30 Magazine culturel. 19.30 Musi- 
que sans parole. 


20. Festival du Brabant. Duo de pia- 
nos Karl et Till Engel: Mozart, 
Schubert, Ravel. 21.35 Musiques d'i- 
ci et d’ailleurs. 23. Inf., fin. 
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JEUDI 


France 
Musique 
6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 

L'interprète du jour : Louis Thiry 
Programme de Claude Noisette de 
Crauzat. Telemann : Concerto pour 
flûte à bec en do majeur, par M. Pe- 
tin, l'Académie de Saint-Martin-des- 
Champs, dir. J. Brown. Monteverdi : 
Lamento della Ninfa, par l'Ensemble 
Leonhardt. Schubert: Sonate 
« Posthume » en si bémol majeur (2° 
mouv.) par Alfred Brendel. Bach : 
Clavier bien tempéré : Prélude et fu- 
gue n° 1 en do majeur et n° 2 en do 
mineur par L. Thiry. Messiaen : Le 
livre d'orgue, extr., Messe de la Pen- 
tecôte par L. Thiry. 

7.30 Anthologie du mois 

Emission d'Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd'hui : 
Concerto pour piano n° 15 en do ma- 
jeur K 450 par A. Benedetti- 
Michelangeli, l'Orch. de la Rai de Tu- 
rin, dir. M. Rossi. 


8. Journal, météo. 


810 Kiosque 

Magazine d'informations sur les 
concerts, festivals et stages musi- 
caux, par Philippe Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 
Olivier Messiaen 

Emission de Jean-Pierre Derrien. 
Messiaen: Livre d'orgue, extr. : 
soixante quatre durées par O. Mes- 
siaen. Poèmes pour Mi version avec 
orch. par F. Palmer et l'Orch. Symph. 
de la Bbc, dir. P. Boulez. Trois pe- 
tites liturgies de la présence divine, 
par Y. et J. Loriod, la Maîtrise et 
l'Orch. de la Radio, dir. M. Couraud. 
Quatre études de rythme pour piano 
par M. Béroff. 
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Olivier Messiaen, 9 h 30 et 14 h 30. 


O La musique des Trois petites litur- 
gies, dit Olivier Messiaen, est avant 
tout une musique de couleurs. Les 
« modes » que j'y utilise sont des 
couleurs harmoniques. Leur juxtapo- 
sition et leur superposition donnant : 
des bleus, des rouges, des bleus 
rayés de rouge, des mauves et des 
gris tachés d'orange, des bleus 
cloutés de vert et cerclés d'or, la 
pourpre, l'hyacinthe, le violet, et la 
rutilance des pierres précieuses : ru- 
bis, saphir, émeraude, améthiste 
— tout cela en draperies, en vagues, 
en fournoiements, en spirales, en 
mouvements entremélés. Il y faut 
ajouter mes recherches rythmiques : 
rythmes non rétrogradables, canons 
rythmiques, emploi des decçitälas de 
l'Inde antique — et aussi l'emploi 
percutant du piano, du vibraphone 
et du célesta (qui évoque le « game- 
lang» de Bali et de Java): les 
rythmes et les timbres choisis accen- 
tuent encore les couleurs et leurs 
mouvements. 


1130 Festival de Besançon 


Concert donné au Théâtre 
de Besançon le 15 sep- 
tembre 1980, présenté par 
Myriam Soumagnac. Avec : 
Linda Finnie, soprano 
le Nouvel Orch. Philharmonique 
Dir. Gilbert Amy ， 


- Berlioz : Chasse royale et orage ; 
Les-nuits d'été 

- Schoenberg : Lied der Walds- 
traube, extr. des Gurrelieder 

- Webern : Trois pièces pour orch., 
opus 6. 


B. Jazz vivant estival 


Emission d'André Francis, présentée 
par Henri Renaud. Le pianiste Dave 
Mc Kenna, au festival de Juan-les- 
Pins. Le pianiste Sir Roland Hanna, 
au festival de Francfort : In a Japa- 
nese Garden, Ode to Billy Joe, Yar- 
dbird, suite, Festival Blues, Walkin’. 
Le pianiste Paul Bley au festival de 
Ljubjlana : How long, Free. 


14. Musique légère 

Programme de Sylvie Février. Ve- 
neux : Impressions et images, par 
lOrch. P. Bonneau. Bonneau : 
Quatre vocalises pour trompette et 
orch. par l'Orch. C. Tabor. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Paris 1936 

Par Jean Roy. Stravinski : Concerto 
pour deux pianos, par Alfons et Aloys 
Kontarsky. Messiaen : L'Ascension, 
par l'Orch. Philh. de l'Ortf, dir. M. 
Constant. Bartok: Musique pour 
cordes, percussion et célesta, par 
l'Orch. de la Radio de Berlin, dir. F. 
Fricsay. Messiaen : Les offrandes 
oubliées, par l'Orch. Philh. de l'Ortf, 
dir. M. Constant. Jolivet: Cinq 
danses rituelles, par l'Orch. National 
de l'Ortf, dir. A. Jolivet. Messiaen : 
Poèmes pour Mi par M. Command, 
soprano et M.-M. Petit, piano. Berg : 
Concerto pour violon et orch. par I. 
Perlman et l'Orch. Symph. de Bos- 
ton, dir. S. Ozawa. 


O La musique est, selon Olivier Mes- 
siaen, un perpétuel dialogue entre 
l'espace et le temps, entre le son et 
la couleur, dialogue qui aboutit à une 
unification : le temps est un espace, 
le son est une couleur, l'espace est 
un complexe de temps superposés, 
les complexes de sons existent si- 


Decca 


Zubin Mehta. Quelle carrière fulgurante que celle de ce 
chef d'orchestre ! Jugez plutôt : directeur de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal à 24 ans, chef titulaire du Phil- 
harmonique de Los Angeles à 26 ans — avant de le laisser 
à Carlo Maria Giulini—, directeur du Philharmonique 
d'Israël à trente ans, il eut le redoutable privilège de prendre 
quelques années plus tard la succession de Leonard Berns- 
tein et de Pierre Boulez à la tête du Philharmonique de New 
York, la plus vieille formation du pays de l'Oncle Sam, l'un 
des plus prestigieux orchestres du monde. Dire qu'il y a 
encore des gens pour susurrer que les non-occidentaux 
(Mehta est un pur Indien Parsis) ne peuvent rien 
comprendre à notre musique ! || nous aura montré qu'avec 
intelligence et sensibilité on peut jouer à saute-mouton au- 
dessus des différences culturelles et accéder à une 
compréhension universelle. Que l’on discute ou pas cer- 
taines de ses options — quel musicien fait l'unanimité ?一 
que [on soit d'accord ou non avec sa vision de telle ou telle 
œuvre, Zubin Mehta symphoniste, chef lyrique, verdien, 
mozartien, beethovénien, wagnérien, ouvert à la musique 
contemporaine, est un vrai phénomène. Par son éclectisme, 
par son audace. Dans la mesure où il ne laisse personne 
indifférent. Xavier Lacavalerie. France-Musique 22 h 30 


multanément comme complexes de | - Haendel : Sonate pour deux violon- 


couleurs. Le musicien qui pense, 
voit, entend, parle, au moyen de ces 
notions fondamentales, peut, dans 
une certaine mesure, s'approcher de 
l'au-delà. Et, comme le dit Saint Tho- 
mas : la musique nous porte à Dieu, 
«par défaut de Vérité», jusqu'au 
jour où Lui-même nous éblouira, 
« par excès de Vérité ». Tel peut être 
le sens signifiant — et aussi le sens 
directionnel — de la musique. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Parmegiani : De natura sono- 
rum. 


18.30 Orch. Nice-Côte-d'Azur 


Concert donné à Nice le 22 janvier 
1977, présenté par Elisabeth Pisto- 
rio. Avec : 

Paul et Yan-Pascal Tortelier 


celles et orch. (orchestration : Paul 
Tortelier). 

- Haydn : Concerto pour violoncelle 
en do majeur 

- Beethoven : Romance pour violon 
et orch. en fa majeur opus 50 

- Wieniawski : Scherzo-tarentelle 
pour violon opus 16 

- Paul Tortelier : Valse alla maud 
pour deux violoncelles 

- Paganini : Variations sur un thème 
de Rossini (trans. Paul Tortener). 


20.5 Concours de guitare 

Premiers prix de Paris par Robert-J. 
Vidal. Pujol: Uls Tres Tambors. 
Coste : Etude n° 20 par A. Ponce, 
Espagne (1% prix Concours Interna- 
tional de guitare 1962). Ohana : 
Trois graphiques pour guitare et 
orch. par l'Orch. Philh. du Prado, dir. 
D. Chabrun. 


20.30 Orchestre de Paris 


Concert donné au Palais des 
Congrés à Paris le 3 juin 
1981, présenté par Alain Fé- 

ron. Avec : 

Jessye Norman, soprano 

direction : Daniel Barenboim 


- Debussy : Images 
-Mahler : Rückert Lieder 
-Wagner : Prélude et mort d'lsolde 


22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
Les grands orchestres américains 
VOIR ENCADRE 


L'Orchestre Philharmonique de New 
York, par Georges Zeisel. (8). De 
Léonard Bernstein à Zubin Mehta 
(1973-1981). Varèse: Amériques 
par P. Boulez. Barber : Adagio pour 
cordes par T. Schippers. William 
Schuman : American Festival, ou- 
verture par L. Bernstein. Berg : Suite 
lyrique, par P. Boulez. Berio : Sinfo- 
nia 3° mouvement, par les Swingle 
Singers, dir. L. Berio. Foss : Sym- 
phony par le Brooklyn Synphony Or- 
chestra. (A 24. Journal, météo). 


France 
Culture 


Informations 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Réveil en d’autres lieux 


Emission de Olivier Germain- 
Thomas (voir lundi). Avec à 7.30 
Journal, presse, météo. 


8. à 9. Les chemins 

de la connaissance 

8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di). Les paroles sont des pierres, par 
Maurice Cattani, du Cnrs (9). 


8.32 La patermité (voir lundi). Naître 
autrefois, par J. Gélis, F. Loux, B. 
This (4). 


8.50 Le roi de la mer. Série de Claude 
Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par Roger Vrigny, 
avec Evelyne Schlumberger, Chris- 
tian Gludicelli, Luc Estang, Serge 
Koster, Jean-Paul Horn, réal. M. 
Thierry. Nouvelles brèves. L'invité de 
la semaine : Driss Chraïbi, pour son 
roman Une enquête au pays (Ed. du 
Seuil). A la vitrine du libraire : Che- 
min de la lanterne, de Louis Nucera 
(Ed. Grasset) ; L'état honteux, roman 
de Sony Labou Tansi (Ed. du Seuil) ; 
Le fils puni, de Patrick Thévenon 
(Ed. Balland). Intermède musical. 
Dossier : le roman victorien, à propos 
de Cranford. Ma cousine Phillis, de 
Elizabeth Gaskell, traduit par D. Jean 
et préfacé par Jean Gattegno (Ed. 


Aubier) ; Le magasin d'antiquités, to- 


mes | et Il, de Charles Dickens (10/ 
18) ; avec J. Gattegno. 


10.45 Questions en zigzag à Guy Le 
Clech, pour L'enfant de porcelaine 
(Ed. Albin Michel). Emission de 
Pierre Lhoste. 


11.2 La musique en Finlande 


Série de Pierre Vidal, en stéréo pour 
Paris. 


OUrsal 


A travers la musique contemporaine, 
avec Jukka Tiensuu. Minos, de An- 
neli Aro ; Prélude et imitation, de Ta- 
pani Lansio. Duo pour flûte et violon- 
celle, de Eero Hämeenniemi. Chants 
des montagnes, sur des poèmes de 
Vilho Tormanen, de Yrjo Kilpinen. 
Nox, de Erik Bergman. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Jean Markale, pour Le guide 
Kronenbourg de la Bretagne authen- 
tique (Ed. Ramsay), et la revue Eu- 
rope, sur la littérature de Bretagne. 
Hier que j'aimais, de Germaine Acre- 
mant (Ed. Plon); Anthologie de la 
poésie populaire, de Claude Roy 
(Ed. Seghers) ; Les revues de poé- 
sie ; Journal d'un voyage en France, 
de Renaud Camus (Ed. Hachette) ; 
La France nouvelle, de A. Prévost- 
Paradol (Ed. Garnier) ; Manuel répu- 
blicain de l'homme et du citoyen, de 
Charles Renouvier (Ed. Garnier). 
Beaux-arts : Chefs-d'œuvre de l'art 
juif, exposition au musée de Cluny ; 
Le musée d'art et d'histoire à Saint- 
Denis. Musique au Sucquet, près de 
Cannes. 


13.30 33 tours et demi tout compris 

Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon. 1965-1967. Le disque, té- 
moin d'événements musicaux: la 
rentrée de Vladimir Horowitz le 10 
mai 1965 à Carnegie Hall : Sonate 
n° 9, de Scriabine. Les Beattles bou- 
leversent le marché du disque mon- 
dial; même leurs interviews seront 
enregistrées et vendues à plus de 
deux cent mille exemplaires en une 
semaine : extrait d'une interview de 
John Lennon. Edgar Varèse meurt 
en 1965, son œuvre est enregistrée 
sous la direction de Robert Craft. 


ig ? Laits 
Charles Dickens, 9 h 7. 


14. Sons. Ferroviaires (voir samedi). 
Prêtez-moi la respiration légère et fa- 
cile... 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 


En cheminant avec Hérodote, de Jacques 
Lacarrière (Ed. Seghers). Emission de 
Jean-Jacques Vierne. 

o Au temps d'Hérodote, les extré- 
mités de la terre, c'étaient la Nubie, 
les confins de la Mésopotamie, les 
marches de l'Asie Mineure, bref ces 
régions étranges et dangereuses où 
l’on ne parlait pas le grec. 


Ce livre est une introduction et une 
aventure. Une introduction à ces im- 
menses et singulières civilisations 
qui bordent le monde classique et 
parfois l'effraient. Mais c'est aussi 
une double aventure, celle d'Héro- 
dote qui fut le premier grand journa- 
liste, et celle de Jacques Lacarrière 
qui aime à vagabonder dans le 
temps. 

Deux dimensions qui font de cet ou- 
vrage le premier guide anachronique 
pour voyageurs d'aujourd'hui. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Pierre Descargues. 


14.47 Questions croisées 


Quel enseignement les sociétés hu- 
maines peuvent-elles tirer de l'étude 
des sociétés des primates ? Dossier 
préparé par Ruth Scheps. Avec 
Jean-Jacques Petter, professeur au 
Museum d'histoire naturelle ; Jean- 
Claude Tabary, professeur de psy- 
chologie médicale à l'hôpital Ray- 
mond-Poincaré ; Claude Fischler so- 
cio-anthropologue au Cnrs. 


15.50 Contact. 


16.20 Magasin des nouveautés, par 
F. Malettra : Inventaires. 


17.32 Loft 


Série de Pierre Barouh, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). 


Brésil. Où, en écoutant les chansons 
de Chico Buarque, on perd l'envie de 
les traduire. 


18.30 Bonnes nouvelles, grands 
comédiens. Renée Faure lit Le dernier 
amour du prince Genghi, de Margue- 
rite Yourcenar. Emission de Patrice 
Galbeau, réal. G. Delaunay. Pre- 
mière diffusion le 4 septembre 1980. 


19. Journal, météo. Les livres politi- 
ques, par Michel Lemerle. Communi- 
qués. Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les progrès de la biologie et de la 
médecine. Emission de Jean Bernard 
et Bernard Latour. L’anthropologie 
médicale, par les professeurs Jac- 
ques Ruffié et Georges Lambert (5). 


20. Nouveau répertoire 


Emission de Lucien Attoun, en stéréo 
pour Paris. Deux pièces de William 
Hauptmann, adaptées par Nadia Ta- 
leb, réal. J.-P. Colas. 


Café comanche. Avec F. Giorgetti et G. 
Montero. 


Résidence Dominos. Avec J.-C. Drouot, 
R. Coggio, N. Taleb, F. Giorgetti. 

O Ces deux pièces de l'auteur amé- 
ricain William Hauptmann forment un 
tout. Elles se déroulent dans le 
même état, l'Oklahoma, et ont un 
personnage commun, Ronnie. 

Dans la première, dont l'action de si- 
tue au début des années trente, Ron- 
nie est une fille de vingt-cinq ans, 
serveuse dans un café au bord d'une 
route. Tout en épluchant des patates, 
un dimanche, elle confie à une vieille 
compagne de travail son espoir de 
sortir un jour de là avec l'homme de 
ses rêves, de connaître New York, la 
grande vie. 

Dans Résidence Dominos, elle a une 
dizaine d'années de plus et ses illu- 
sions en moins. Elle est devenue la 
compagne d'un ancien gangster au 
petit pied, Floyd. Dans un camp de 
touristes, ils reçoivent la visite d'un 
ancien complice de Floyd, Roy, et de 
sa petite amie Flo. Roy commence 
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par jeter de la poudre aux yeux. Mais À 
on s'apercevra vite qu'ils ne sont | 


tous les quatre que de pitoyables 
paumés. 

A écouter en se souvenant des per- 
sonnages des films noirs hollywoo- 


diens et des romans de Steinbeck: À 


on est en pleine mythologie améri- 
caine. R.R. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Risques de turbulence, en direct d'Avi- 


gnon (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


6.30 à 19.30 Même grille que lundi. 
19.30 Programme d'attente. 20.30 
En direct de Spa: Festival de la 
chanson française. 23.42 Fin. 


Belgique II MF 


7. Musique. 9. Haydn : L'Ile déserte. 
10. Mozart, Bartok, Rendel. 11. Tré- 
sors des discothèques. 12. Quotidien 
de la musique. 


14. Malcolm Frager, piano : Scarlatti, 
Brahms. 15. Musique espagnole. 16. 
Xenakis, Ginastera, Brahms. 18. Inf. 
18.5 Dynamique. 18.30 Musique 
sans parole. 20. Inf. 


20.4 Concert non précisé. 22. Musi- 
que du XX® siècle. 23. Inf., fin. 


Sottens er Suisse I MF 


6. à 18.30 Même grille que lundi. 
18.30 Soirée buissonnière : Francis 
Parel, avec Janry Varnel en direct de 
Spa (à 22.30 Journal). 24. Fin. 


Suisse II MF 


7. Inf. 7.5 Musique. 9. Bestiaire : le 4 


martinet. 9.30 Journal. 9.35 Champ 
libre. 10. Les étonnements de la phi- 
losophie. 11. Telemann, Biber, Bach. 
12. Stéréo-balade. 12.50 Concerts 
du jour. 13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques : Barsanti, 
Mozart. 14. Réalités. 15. Mozart, 
Brahms, Baird, Kotonski, Lutoslaw- 
ski. 17. Comme lundi. 


20. A propos de Haydn. 20.5 Haydn 
au Festival de Lausanne : La Créa- 
tion, dir. A. Jordan, et La Fedelta 
premiata, dir. A. Dorati. 23. Inf. 23.5 
Jazz à Montreux. 24. Fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 
Beethoven : Quatuor à cordes n° 14. 
11.10 Extraits d'opéras de Verdi, 
Thomas, Nicolai, Offenbach, Berlioz, 
Mozart. 14.10 J. Chr. Bach, Mozart, 
Beethoven. 19.30 D. Scarlatti, Carul- 
li, Mozart. 22.30 Busoni: Fantasia 
contrapuntica pour deux pianos. 
23.10 Jazz. 


SARRE II. 8.5 Beethoven. 9.35 Giu- 
liani, Liszt. 11. Mendelssohn, Mozart, 
Respighi. 12.5 Jazz. 13.10 Haydn, 
Stephan, Smetana, Stravinski. 14.15 
Tchaïkovski, Stravinski. 15.30 Ex- 
traits d'opéras de Vivaldi et Purcell. 
17.30 Ravel. 21.5 Jazz. 21.25 Musi- 
que nouvelle : Curran, Crumb. 23.5 
Tye, Ginnons, Bull, Purcell, Vaughan 
Williams. 0.5 Bach, Beethoven, 
Mahler, Debussy. 
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VENDREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


L'interprète du jour : Pierre Boulez 


Programme de Marcel Marnat. De- 
bussy : Danses pour harpe et 
cordes par A. Chaufonx, Orch. de 
Cleveland. Schoenberg : Musique 
d'accompagnement pour une scène 
de film opus 34, par l’Orch. Symph. 
de la Bbc. Dukas : La Peri, par le 
New York Philharmonic. Berg : Lulu- 
Symphonie, par J. Blegen soprano et 
le New York Philharmonic. De Falla : 
Le Tricorne, par Jean de Gaetani, et 
le New York Philharmonic. 


7.30 Anthologie du mois 

par Henri Goraieb. Les concertos de 
Mozart. Aujourd'hui : Concerto pour 
piano n° 17, en sol majeur K 453, par 
R. Casadesus, Orch. de Cleveland, 
dir. G. Szell. 


8.10 Kiosque 
Magazine d'informations sur les 
concerts, festivals et stages. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Anton Webern 
Programme de Stéphane Goldet. 
Bach: Passacaille en do mineur 
BWV 565, par H.-M. Gôttsche. We- 
bern : Passacaille opus 1 par l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. P. Boulez ; 
Cinq lieder opus 3 par H. Harper, 
soprano, C. Rosen, piano. Berg : 
Wozzeck, acte |, scène 4 par M. Har- 
rell, baryton; R. Herbert, ténor, 
l'Orch. Philh. de New York, dir. D. 
Mitropoulos. Webern : Cinq mouve- 
ments opus 5 (Version originale pour 
Quatuor à cordes, Version pour 
Orch. à cordes) par le Quatuor Las- 
salle, l'Orch. Symph. de Londres, dir. 
P. Boulez. Mozart: Divertimento 
pour trio à cordes, en mi bémol K. 
563, par |. Stern, P. Zukerman, L. 
Rose. Webern : Trio à cordes opus 
20 par le Musica Viva Pragensis ; 
Symphonie opus 21 par l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. P. Boulez. 


VOIR ENCADRE 


1130 Orchestre Philharmonique 
de la Radio Hollandaise 


Concert donné en Hollande le 25 fé- 
vrier 1979, présenté par Alain Féron. 
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Daniel Fauniers 


Un grand moment de bonheur dans La Force du destin 
l’arrivée sur scène de Gabriel Bacquier. 


La Force du destin. La reprise au Palais Garnier, le 22 juin 
dernier, de cet opéra de Verdi laisse sceptique. La produc- 
tion de John Dexter qui date de 1975 n’est pas un modèle 
de réussite. Bernard Lefort n'avait qu’un prétexte pour re- 
mettre l'ouvrage à l'affiche : nous présenter quelques chan- 
teurs connus surtout par le disque qui faisaient ainsi leurs 
débuts à l'Opéra de Paris. On attendait beaucoup du couple 
vedette Anna Tomowa - Sintow, Veriano Luchetti. Victimes 
d'une récente grippe, ils ont été décevants : la première ne 
semble pas posséder la couleur de voix exacte, malgré 
quelques beaux aigus, que réclame Leonora ; le second 
chante avec goût mais reste très fade dans Alvaro. Paul 
Plishka n'impressionne ni par sa haute stature ni par ses 
graves. Alexandrina Miltcheva, d'une vulgarité sans nom, à 
la respiration courte, parvient à éviter les écueils du rôle 
ingrat de Preziosilla. Mais bravo à l'irrésistible Gabriel Bac- 
quier, à Ingwar Wixell au timbre éclatant, et surtout au chel 
Gianfranco Rivoli qui donne à la partition un très beau 
souffle épique. Frédéric Pourrieux  France-Musique, TFL 20 h 30 


Anton Webern : ie Mallarmé des sons, celui qui arrachait 
ses notes au silence. Dans la trilogie des compositeurs de 
l'Ecole de Vienne, il vient toujours en troisième position, 
après Schœænberg le théoricien, Berg le visionnaire et lé- 
corché vif. Anton Webern aura toute sa vie (1883-1945) 
souffert de l'incompréhension et des blocages d'un siècle 
dérouté par la nouveauté du message musical des trois 
Viennois. Sa mort — il fut tué par hasard, par un soldat 
américain quelque peu vindicatif — aura été à la mesure du 
silence qui l’entourait de son vivant : tragique, stupide et 
absurde. 

Son œuvre taillée d'un seul bloc dans la matière âpre et 
rebelle du sérialisme s'est construite au fil du temps, em- 
pruntant toujours la même voie, mûrissant d'opus en opus. 
A l'époque où Schœnberg se diluait dans l'énorme machine 
des Gurre-Lieder, Webern, lui, travaillait sur l’organisation 
de l’espace musical, des silences (on cite souvent la qua- 
trième pièce de l’opus 10 qui ne dure que... 18 secondes), 
sur les timbres et les hauteurs (son Rondo pour quatuor à 
cordes de 1910, suivi trois ans plus tard par les Cinq mou- 
vements pour quatuor à cordes), sur la recherche de nou- 
velles harmoniques (ses pièces pour piano). En tout une 
quarantaine d'œuvres distillées au compte-goutte, l’une des 
clés de la modernité. Xavier Lacavalerie France-Musique 9 h 30 


Avec : 

Dietrich Fischer-Dieskau, baryton 
direction : Witold Lutoslawski 

- Lutoslawski : Jeux vénitiens, Les 
espaces du sommeil, Symphonie 
n° 2. 

12.55 Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Emission d'André François présen- 
tée par Henri Reanud. Le Trio du 
pianiste Ahmad Jamal: Effendi, 
Poinciana, Extension, Manhattan re- 
flexion, avec Jamil Sulieman, contre- 
basse, Franck Gant, batterie à la 
Maison de Radio France. 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Saint- 
Saëns : Suite opus 49 pour orch. et 
Gréty : Suite de ballet : Céphale et 
Procris, par l'Orch. de la radio de 
Cologne, dir. K. Cremer. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Vienne 1910 
Programme de Jean-Pierre Derrien. 
Mahler : Symphonie n° 6 par l'Orch. 


«de Cleveland, dir. G. Szell. Berg: 


Quatuor à cordes opus 3 par le Qua- 
tuor Juilliard. Schoenberg : Six pe- 
tites pièces pour piano opus 19 par 
M. Pollini; Quatuor à cordes n°2 
opus 10 par le Quatuor Lasalle et-M: 
Price, soprano. R. Strauss :Le Che- 
valier à la rose, extr. par. E: 
Schwarzkopf, C.. Ludwig, O. Edel- 
mann, T. Stich-Randall, N, Gedda,- 
les Chœurs et l'Orch. Philharmonia, 
dir. H. von Karajan. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Chaynes : Peinture noire, par 
l'Orch. National de l'Ortf, dir. L. Viss. 


18.30 Récital de piano 


Concert donné à lAudito- 
i rium 105 le 18 décembre 
Marnat. Avec : 


1978, présenté par Marcel 
Andréas Hamary, piano. 
- Debussy : Préludes pour piano : 
Hommages à S. Pickwick, Les col- 
lines d'Anacami, Ce qu'a vu le vent 
d'ouest, La fille aux cheveux de lin, 
La sérénade interrompue, La cathé- 
drale engloutie, Feux d'artifice. 
- Moussorgsky : Les tableaux 
d'une exposition 
- Hamary : Pièce n° 1 pour piano 
- Chopin : Mazurka n° 4 opus 33 
20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine de musique traditionnelle, 
par Aris Fakinos. 


20.30 La Force du destin 
de Giuseppe Verdi 

Opéra en quatre actes, sur 
1l un livret de Francesco Maria 

Piave, d’après Angelo Perez 
de Saavedra. 

VOIR ENCADRE 

Anna Tomowa-Sintow, soprano : 
Leonora. 
Veriano Luchetti, ténor : Don Alvaro. 
Ingward Wixell, baryton: Don 
Carlos. 
Paul Plishka, basse : Padre Guar- 
diano. 
Gabriel Bacquier, baryton : Fra Me- 
litone. 


Alexandrina Miltcheva, 
soprano : Preziosilla. 


mezzo- 


Fernand Dumont (le marquis de Ca- 
latrava), Annick Dutertre (Curra), Mi- 
chel Sénéchal (Trabuco), Jean-Louis 
Soumagnas (l’Alcade, le chirurgien), 
Philippe Duminy (le sergent), Hélène 
Garetti (la paysanne), les chœurs et 
Orchestre de l'opéra de Paris. Dir. 
Gianfranco Rivoli. 


EN LIAISON AVEC TF1 


Les auditeurs ayant un poste à 
modulation de fréquence ont in- 
térêt à prendre le son de 


France-Musique, afin de bénéfi- 
cier des avantages de la sté- 
réophonie. 


0.5 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les week-ends de la francophonie 
La Suisse romande par Claude 
Lehmann (1). Deux orgues valai- 
sans : Bach : Fantaisie et fugue en 
la mineur par G. Bovet, orgue de Va- 


lère (1890). Boely : Récit, duo et dia- - 


logue G. Bovet, orgue de Vouvry 
(1825). De quelques interprètes de 
Suisse romande : Vivaldi: Gloria 
par l'Ensemble vocal et instrumental: 
de Lausanne; dir. M. Corboz, l. Nef, 
clavecin. C.P.E. Bach: Concerto 
pour clavecin en ré mineur WQ 17 
par l'Ensemble orchestral, dir. P. Co- 
lombo. Mozart : Concerto pour flûte 
en sol majeur K 313, par A. Nicolet et 
l'Orch. du Concertgebouw d'Amster- 
dam, dir. D. Zinman. Spohr: 
Concerto pour violon, par P. Amoyal 
et l'Orch. de Chambre de Lausanne, 
dir. A. Jordan. 


L Fin. 


France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Réveil en d’autres lieux 


Emission de Olivier Germain- 
Thomas (voir lundi). L'expérience 
des pompes à énergie solaire dans 
un village de l'Inde, par Pierre Ama- 
do. Un village du Péloponèse, son 
église et ses rochers, par Hélène 
Bret-lankoff. Avec à 7.30 Journal, 
presse, météo. 


8. à 8.50 Les chemins 

de la connaissance 

8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di). Le sanglier du Diable, par Mau- 
rice Cattani (10). 


8.32 La patemité (voir lundi). Le 
couple et l'enfant dans la société 
paysanne, par Philippe Ariès, F. 
Loux et M. Segalen (5). 


8.50 Echec au hasard. information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jor- 
dan. Avec Lucien Attoun, Roger Ré- 
gent, Monique Sueur. 


10.45 Le texte et la marge 

Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Ned Rival, pour 
Tabac, miroir du temps (Librairie 
académique Perrin). 


112 La musique en Finlande 


Série de Pierre Vidal, en stéréo pour. 


Paris. 


Jean Sibelius et son biographe. Avec le - 


professeur Erik Tawastjerna, de l'uni- 
versité de Helsinki. Soir d'automne, 
Un balcon sur la mer, par K. Flags- 
tad. Chevauchée nocturne et lever 


de soleil, poème symphonique. Sym- 


phonie n° 6. 


12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. | 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Gérard Chaliand, pour Rap- 
ports sur la résistance afghane (Ed. 
Berger-Levrault), et Georges Castel- 
lan, pour Dieu garde la Pologne (Ed. 
Laffont). La méthode Brejnev, de A. 
Avtorkhanov (Ed. Fayard) ; Pologne, 
une révolution socialiste, de J. Dimet 
et J. Estager (Ed. Sociales) ; Têtes 
polonaises, de Adolf Rudnicki, et La 
leçon de langue morte, de Andrej 


Kusniewicz (Ed. Albin Michel) ; - 


Contes d'Afghanistan, de Abdur- 
rahman Pazwak (Ed. Stock); LE- 
glise de Pologne et l'avenir de la na- 
tion, de Patrick Michel (Ed. du Centu- 
rion); La nouvelle communication, 
de Yves Winkin (Ed. du Seuil). 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon. 1969. The Meters, groupe 
de soul music, enregistre ce qui va 
devenir l'expression musicale noire 
privilégiée des années 60 et la dif- 
fuse dans le monde entier. Essai de 
son stéréophonique sophistiqué : 
Sylvia Getzy enregistre à Londres un 
récital de chant. Premier disque de 
bruits de la ville : Central Park. Tan- 
gerine dream : l'expression de la jeu- 
nesse allemande. 


14. Sons. Ferroviaires (voir samedi). 
Espérer éternellement des choses 
vagues. ou le cauchemar du garde- 
barrière (nouvelle diffusion). 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 


La chambre de Goethe, de Frédérique 
Hébrard (Ed. Flammarion). Emission 
de Jean-Jacques Vierne. 

On ne fait pas forcément de la 
mauvaise littérature avec des bons 
sentiments. Encore faut-il se donner 
la peine d'écrire. Pierre Lepape 


Tangerine Dream, à 13 h 30 


14.47 à 16. Après-midi 
présenté par Françoise Malettra. 
14.47 Un homme, une ville 


Le compositeur Georg Frie- 
drich Haendel (1685-1759) 
à Londres. Avec Jean- 
François Labie, historien de la musi- 
que (3). A 


15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 

Magazine hebdomadaire présenté 
aujourd'hui par Martine Cadieu, en 
stéréo pour Paris. Dossier de Alain 


"Paris : Conrad Beck a 80 ans ; té- 


moignages, documents sonores. Au 
festival de Saint-Denis : le Requiem 
orthodoxe, par l'Ensemble. Vassili- 


- kos ; doouments et reportage de Aris 


Fakinos. L'été de la musique : Rich- 
ter, Byron Janis, Nicolaï Gedda aux 
Fêtes musicales de Touraine, par M. 
Cadieu ; Les cours d'interprétation 
de Elisabeth Schwarzkopf, par Rémy 
Stricker ; Les solistes du Philharmo- 
nique de Berlin à Divonne-les-Bains ; 
Le théâtre des dieux : théâtre dansé 
antique des temples de Kerala, pré- 
senté à Paris par le Centre Manda- 
pa, avec Rama Chakyar. Peinture et 
musique, par François Le Targat : 


-Hommage à Varèse, musique chi- 


noise, rythme, souffle et couleur, 
avec le peintre Zao Wou Ki ; Nicolas 
de Staël et la peinture de son temps, 
exposition au Grand Palais : de Staël 
et le domaine musical. 


17.32 Loft 


Série de Pierre Barouh, en stéréo 
pour Paris. (voir-lundi). 

Lettres à Rocky, improvisées par Marc 
Boulet, 19 ans, sur son magnéto- 
phone. Bouteilles à la mer, pour 
vaincre la solitude et tenter d'oublier 
la TV des voisins. 


-18.30 Bonnes - nouvelles, grands 


comédiens. Renée Faure lit Comment 
Wang-F6 fut sauvé, extrait des Nou- 
velles orientales, de Marguerite 
Yourcenar. Emission de Patrice Gal- 
beau, réal. G. Delaunay. Première 


- diffusion le 5 septembre 1980. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


1930 Les grandes aventures de la science 

Emission de Pierre Auger et 
Georges Swetlowsky. La füsée 
Ariane, par Hubert Curien, du Cnes. 


20. L'autre moitié de l’Europe 
Emission de Jean de Beer et Miron 
Niculescu. 


La foi comme élément de résistance. 


Spa (à 22.30 Journal) 24. Fin. 
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Avec l'écrivain roumain Petru Dumi- 
triu; le poète tchèque Jan Wia- 
dislav ; l'écrivain polonais Georges 
Schpielberg ; et Olivier Clément, pré- 
sident de l'Association des écrivains 
croyants. 

I! s'agit d'une réflexion commune sur 
la façon dont, spontanément, des 
hommes de foi se distinguent de l'u- 
nanimisme outrancier et arbitraire, et 
par là même s'ouvrent aux sociétés 
mêmes du néant spirituel et huma- 
niste qui les aspire. 


2130 Black and blue 


Emission de jazz de Lucien Malson 
et Alain Gerber. 

Où s'arrête le jaz? Avec François 
Jeanneau, J.B. Hess, Jean-Pierre 
Sasson. 


22.30 à 2355 
Nuits magnétiques 
Risques de turbulence, en direct d'Avi- 


gnon (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


6.30 à 19.30 Même grille que lundi. 
19.30 Programme d'attente. 20.30 
En direct de Spa: Festival de la 
chanson française. 23.42 Fin. 


Belgique III MF 
7. Musique. 9. Haydn : L'Ile déserte. 
10. Une voix, une espérance. 10.30 
Rameau. 11. Musique sacrée : Bach, 
Haendel, Purcell. -12. Quotidien de la 
musique. 

14. Compositeurs belges. 16.10 
Symphonies de Haydn n° 66 et 67. 
16. Horizons. 18. Inf. 18.5 Dynami- 
que. 18.30 Concertos de Schumann, 
Walton et Tchaïkovski. 19.30 Musi- 
que sans parole. 20. Inf. © 

20.4 Nouvel Orchestre et Ensemble 
vocal de la Rtbf, dir. J. Bailly. Hom- 
mage à Francis de Bourguignon : 
Allegro giocoso op. 75 et La Nuit, 
oratorio. 22. Anthologie du piano : Al- 
beniz. 23. Inf., fin. 


Softens à Suisse IMF 


6. à 18.30 Même grille que lundi. 
18.30 Soirée buissonnière : Francis 
Parel, avec Janry Varnel en direct de 


Suisse II MF 


7. Inf. 7.5 Musique. 9. Bestiaire : les 
gros becs. 9.30 Journal. 9.35 Champ 
libre. 10. Les étonnements de la phi- 
losophie. 11. Voyage musical. 12. 
Stéréo-balade. 12.50- Concerts du 
jour. 13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques : Janacek, 
Gershwin. 14. Réalités. 15. Haendel : 
Saül, dir. E. Loehrer. 17. Comme lun- 
di. 

20. Orch. de chambre de Lau- 
sanne, avec Y. Golay-Fukatsu, so- 
prano, dir. A. Gerecz. Albinoni : 
Symphonie en sol maj. pour cordes. 
Mozart : Airs extr. de 1 Re Pastore. 
Roussel : Sinfonietta pour cordes. 
Sutermeister : extr. de L’Araignée 
noire et de Roméo et Juliette. Casel- 
la : Serenata pour petite orchestre. 
22. Les beaux-arts. 23. Inf. 23.5 Jazz 
à Montreux. 24. Fin. 
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Une initiative toute nouvelle en Avignon : accueillir neuf grandes 
compagnies étrangères. Parce que, bien sûr, on ne fait pas du 
théâtre qu’en France. Parce qu'ailleurs, en Allemagne surtout, il 
se porte plutôt bien. De quoi se renouveler l'inspiration. Bernard 
Faivre d’Arcier rêve de faire d'Avignon le Cannes du théâtre. Il était 


EUX 


V TROIS CHOSES. 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


normal qu'il cherche à ouvrir le festival aux grandes troupes du 

‘monde entier. Certaines, respectueuses du « texte », montent 
les « grands » : Shakespeare, Brecht, Büchner. D’autres cam- 
pent aux frontières, exploitent les correspondances danse- 
théâtre, théâtre-musique, théâtre-cinéma. A découvrir. 


Avignon: les étrangers arrivent 


Théâtre Roustaveli : 


SHAKESPEARE 
EN GEORGIEN 


Quarante comédiens géorgiens, pour 
interpréter deux grands S du ré- 
pertoire international : Richard III de Sha- 
kespeare, Le Cercle de craie caucasien de 
Bertold Brecht. Pas de panique : les intri- 
gues de chaque scène seront annoncées en 
français par un acteur dont la présence est, 
paraît-il, intégrée à la mise en scène... 

La Compagnie Roustaveli est un fleuron 
de l'exportation théâtrale soviétique. Faut- 
il en conclure à un travail simplement 
coloré, vivant, bon enfant ? Richard III a 
fait un tabac à Londres et au festival 
d’Edimbourg. C’est plutôt bon signe. Les 
compatriotes de Shakespeare ont en effet la 
dent dure quand on monte leur auteur 
vedette... Avec nostalgie, on susurre à 
Avignon qu'il s’agit de spectacles < vila- 
riens » : comédiens puissants, mises en 
scène religieusement dépouillées, décors 
réduits aux oriflammes... Aurait-on lau- 
dace de comparer la bête de scène géor- 
gienne Ramaz Chkhkvadze, avec notre 
fragile Gérard Philipe ? 


Cour d'Honneur du Palais des papes. 
Le Cercle de craie caucasien : 24 juillet, 
22 h. Richard III : 26 juillet, 22 h. 

Et pour se faire une idée du théâtre pour 
enfants qu’on fabrique à Leningrad, on ne 
manquera pas d’aller observer le 
PLOUZ 

Shakespeare encore, avec La Comédie 
des Erreurs, mais aussi un montage de 
scènes drôles, mimées et bruitées : La 
Trilogie. Cour de la faculté des Sciences : 
22 h et 18 h les 8, 9, 10 et 11 juillet. 


Shauspielhaus de Bochum : 


LA MORT 
DE MARIE 


C’est l’un de ces énormes théâtres alle- 
mands régionaux, dont le budget, à lui seul, 
est équivalent à celui de notre bonne vieille 
Comédie-Française. Alors que Bochum 
n’a que 400 000 habitants... Ce Schauspiel- 
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z — rot + ve 
chard III soviétique. 


haus est dirigé par Klaus Peymann aussi 
célèbre en Allemagne que Peter Stein, mais 
moins connu en France. Il passe pour être 
un dangereux « gauchiste ». On lavait 
chassé de la direction de Stuttgart pour 
soutien supposé à la bande à Baader... 
Marie-Woyzeck est mis en scène par 
Manfred Karge (qui joue aussi Woyzeck) et 
Matthias Langhoff : deux Allemands de 
l'Est au statut politique un peu flou, deux 
metteurs en scène itinérants. Leur adapta- 
tion du chef-d'œuvre inachevé de Büchner 


PAR FABIENNE PASCAUD 


repose sur une vision réaliste et cruelle du 
drame. Mais très spectaculaire : Marie- 
Woyzeck se déroule dans une taverne 
criarde. Kermesse désordonnée, le spec- 
tacle se moque à la fois des artifices du 
théâtre (lourdement étalés) et des stéréo- 
types confortables dont on affuble d’ordi- 
naire les héros. Woyzeck est brutal, froid, 
fort. Il n’aura aucune excuse pour avoir 
assassiné Marie. 


Cloître des Carmes : 19, 20, 21, 22, 23 
juillet à 22 h. Et du 2 au 6 décembre aux 
Amandiers de Nanterre. 


Skarabäus Theater Company : 


4 SOUS 
ET 5 AGES 


L'Allemagne encore, mais avec une 
jeune compagnie moins officielle, donton a 
pu voir il y a deux ans la version très kitsch 
de L'Opéra de quatre sous, aux Bouffes du 
Nord. Le metteur en scène, Hans Peter 
Cloos, fait aussi du cinéma ; comme l’au- 
teur justement qu’il a choisi de monter à la 
Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon : 
Herbert Achternbusch. Leurs deux uni- 
vers, désespérés, cyniques, sur fond de 
tendresse-détresse se marient dans une 
violence tout à fait expressionniste. Susn, 
gui raconte les cinq âges de la vie d’une 
emme promet d’être un spectacle cru et 
glacé. 


8, 9, 11, 12 et 13 juillet à 21 h 30. On 
reverra le spectacle en janvier à Aubervil- 
liers. 


Footsbarn Travelling Theater : 


LE THEATRE 
EN FAMILLE 


Une compagnie familiale, tout droit sor- 
tie des Cornouailles. Ils se déplacent à 36, 
en caravane. Ils embarquent avec eux les 
professeurs, qui éduqueront pendant le 
voyage leurs quinze enfants. Ils ont décidé 
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de faire le tour du monde... Typiques et 
sympathiques, les Footsbarn. Pour se 
faire comprendre partout où ils passent, les 
comédiens ont opté pour un théâtre de 
foire, bouillonnant et coloré. D’après de 
vieilles légendes, de vieux contes fantasti- 
qms, ils bâtissent des spectacles simples et 
amiliers avec des masques, des mimes, des 
acrobaties, de la musique et de la danse. Du 
« théâtre populaire » ? 


Sous chapiteau au Clos de la Murette, du 
16 juillet au 2 août. 


Pina Bausch : 


LES DANSEURS 
PARLENT 


Le grand public l’a découverte il y a deux 
ans au Théâtre de la Ville ; elle faisait l’an 
passé un triomphe au festival de Nancy ; 
elle est cette année, un des événements 
majeurs du festival. L’Allemande Pina 
Bausch, danseuse puis chorégraphe, dirige 
depuis 1972 le ballet de l'Opéra de Wupper- 
tal. Un étrange ballet-théâtre. Pina Bausch 
s'oriente en effet depuis plusieurs années 
vers des moyens d’expression très théâ- 
traux. Ses comédiens-danseurs parlent, 
chantent et jouent ; s’approchent et se 
détournent ; s’aiment et se détruisent. Par 
delà les mots, visiblement impuissants, ils 
tentent de trouver les gestes qui permet- 
tront enfin de communiquer. Les ballets de 
Pina Bausch ont l’éclat morbide, magnifi- 
que, des grandes quêtes perdues d’a- 
vance... Un univers glauque d’une beauté 
suicidaire. Quelques moments de bonheur 
fou pourtant. Quand les danseurs, mysté- 
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<< 
L’impossible échange, 


Théâtre populaire made 
$ in England : la Footsbarn company. 


par les danseurs de Pina Bausch. 


rieusement, s’abandonnent à des jeux d'en- 
fant. Danse ? Théâtre ? Qu'importe. Un 
langage inclassable qui déclenche des fasci- 
nations incontrôlables… 


Théâtre Municipal : Kontakthof (les 15, 
16, 17, 18, 19 juillet à 21 h 30). 
Ein Stück von Pina Bausch (22, 23, 24,25, 
26 à 21 h 30). 


Winston Tong : 
UN CHINOIS 
AMERICAIN 


Il est chinois. Il vit à Los Angeles. Il 
fabrique d’étonnants, de bizarres spec- 
tacles où marionnettes, scènes de films, 
bandes sonores se conjuguent dans la ma- 
gie et le rêve pour créer un univers clair et 
blanc. Limpide et transparent. Mystérieu- 
sement. Avec Bruce Gedulgig, il a choisi 
cette fois de raconter les amours d’une 
schizophrène... Sûrement une cérémonie 
secrète... 

Chapelle des Pénitents Blancs : 8, 9, 12, 
13 juillet à 19 h, 10 et 11 juillet à 19 h et 
24 hb. 


Ouroboros : 


MERVEILLES 
DE LA MUSIQUE 


Une compagnie florentine, championne 
de théâtre musical. La principale qualité de 
la troupe Ouroboros est d’avoir à sa tête 
Pier Luigi Pier’alli, un metteur en scène àla 
foissculpteur, peintre et plasticien. De quoi 


composer des spectacles où le langage 
formel tente de se conjuguer parfaitement 
au texte, à la musique. 

Pour l’adaptation de Mademoiselle Julie 
de Strindberg, Pier Luigi Pier’alli a voulu 
donner à voir l’univérs intérieur de lhé- 
roïne, les mirages de son imaginaire. Guilia 
round Guilia, c’est la tentative vaguement 
perverse de violer l’inconscient d’un per- 
sonnage de théâtre. On dit des merveilles 
de la musique de Sylvano Bussoti. 


Théâtre Municipal : 29, 30, 31 juillet, 1“ 
et 2 août à 21 h 30. 


Sister Suzie Cinema : 


ŒDIPE 
A COLONNE 


Lee Breuer est actuellement un des 
metteurs en scène de l’avant-garde améri- 
caine les plus intéressants. Curieusement, 
cet intellectuel sceptique, cet esthète précis 
etsavant propose ici une comédie musicale, 
manière Broadway années 50, où cinq 
danseurs-chanteursnoirsdisentlesillusions 
perdues de l’adolescence. Américan 
Graffiti en Avignon ? Musique rétro pour 
scénario fleur bleue : les rêves ouatés de la 
jeunesse californienne atteignent à un ly- 
risme très sentimental. Mais c’est sans 
compter sur l’humour ironique, toxique et 
destructeur de Lee Breuer. En deuxième 
partie, il a ajouté Œdipe à Colonne qui sera 
interprété par la même troupe. Un mélange 
détonant. Et brutal. 


Théâtre Municipal : 8,9, 10, 11, 12, 13 : 
juillet 21 h 30. 
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Suivez le gu 


on, vous ne saurez pas tout du 
pays ou de la région que vous 
allez visiter, et vous n’en ver- 
rezpastout. N’ycomptezpas. 
Le touriste le plus averti ne fait que 
passer, il ne sera jamais qu’un étran- 
ger, quels quesoitla durée du voyageet 
le soin qu’il a mis à le préparer. Mettez 
donctoutesles chances de votre côtéen 
vous servant de l'expérience que 
d’autres ont acquise et compilée dans 
des ouvrages pratiques : les guides. 

Plus ou moins gros, plus ou moins 
illustré, plus ou moins cher, le guide 
donne des points de repère, permet de 
s’y retrouver. Mais même si vous voya- 
gez guide en main, à vous les décou- 
vertes et l’aventure, pour peu que vous 
sachiezvous en servir, c’est-à-dire vous 
en libérer. Marcher sur le sentier battu 
qu’il décrit tout en prenant le temps de 
fureter dans les fourrés. Lui faire 
confiance mais garder son quant à soi. 

Il existe des guides pour voyage 
confortable ou pour voyage « dé- 
brouille ». Des guides pratiques ou 
littéraires. Des guides qui vous pren- 
nent par la main. D’autres qui vous 
mettent tous les éléments en main et... 
à vous de choisir en fonction de vos 
moyens, de votre façon de voyager, de 
votre curiosité, du but du voyage et du 
coin visité. Personne ne pourra le faire 
à votre place. Celui que vous emporte- 
rez vous aura semblé le plus maniable, 
le plus lisible, le plus sympathique ou le 
plus sérieux. Le plus exact aussi. Mais 
cela, vous n’en serez sûr, qu’après : un 
guide ne se juge vraiment que sur le 
terrain. Et nous n’avons malheureuse- 
ment pas pu le faire pour vous. Aussi, 
dans ces pages, nous contenterons- 
nous de vous présenter quelques-uns 
des derniers nés, en toute subjectivité. 
Sachant bien que le meilleur guide c’est 
celui que vous aurez choisi peut-être 
simplement parce qu’il entrait dans 
votre poche. 


EN FRANCE 


UN TOUR DE FRANCE CANADIEN, 
guide des noms et des lieux aux 
sources de la Nouvelle-France (Ed. 
La presse. Environ 56F. Diff. en 
France : Les Argonautes, 9, rue E. 
Jacques 75014-Paris). Les colons fran- 
çais installés au Canada venaient de 
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IVRES 


Bretagne, Touraine, Picardie, Lan- 
edoc, Lorraine et Auvergne. Grâce 
à ce guide original — bien qu’un peu 
austère par son ton et sa présentation 
— nous partons à la recherche de leurs 
origines françaises en découvrant des 
lieux et des demeures qui content leur 
passé. Nos cousins d’outre-Atlantique 
ont leurs racines de ce côté-ci. Ce guide 
nous permet d’en avoir souvenance. 


GUIDES KRONENBOURG: Pro- 
vence-Côte d'Azur - Bretagne (Ram- 
say : Environ 59 F chacun). Une région 
et ses lieux dignes d’intérêt à travers le 
passé, la vie actuelle et quotidienne. 
Les renseignements donnés ont été 
recueillis auprès des mairies, associa- 
tions et habitants. Les Bretons au- 
raient-ils boudé ? Le guide « Bre- 
tagne » rédigé par J. Markale est déce- 
vant, souvent lapidaire et surtout 
tourné vers le passé. Alors que le 
< Provence-Côte d'Azur > est vivant, 
riche, humoristique, gourmand, pleins 
de petites informations d’actualité et 
de gens à rencontrer. La Bretagne 
d’aujourd’hui n’aurait-elle plus de pa- 
role ? Je suis sûre que si. 
BRETAGNE MODE D'EMPLOI, 
guide de la vie quotidienne (Autre- 
ment. Environ 49 F). « Plongée dans la 
Bretagne d'aujourd'hui qui bouge, in- 
nove, se cherche, s'invente > La Bre- 
tagne est vivante, elle s'intéresse à elle, 
et à tout. Elle prend desinitiatives dans 
tous les domaines. Une enquête pas- 
sionnante, loin du folklore, proche du 
passé toujours présent. Pas un guide 
touristique. Un guide du quotidien qui 
s'adresse à ceux qui aiment les pays en 
vie. 


GUIDE BLEU : Cévennes-Bas Lan- 
guedoc (Hachette. Environ 120 F). Les 
Guides bleus ne sont plus à présenter. 
Ils sont archi-complets et tout l’art du 
touriste consiste à savoir choisir ce dont 
il a besoin parmi les renseignements 
pratiques, historiques, géographiques, 
culinaires etc... qu’ils donnent. La 
présentation en est toujours ün peu 
austère, malgré un effort de signalisa- 
tion. Création de cette année : « Cé- 
vennes-Bas Languedoc ». Il a toutes 
les qualités du Guide bleu, plus — 
discret mais agréable — un ton un brin 
plus personnel dans les commentaires 
etune façon plus quotidienne de parler 
des choses. 


ISTRAIRE À 


)SSIBLE 


TE D'EMPTO 


ere vivante. 


VACANCES ET WEEK-ENDS A LA 
FERME. Ed. 1981-82 (Balland. Envi- 
ron 59 F). 500 adresses de fermes fran- 
çaises où l’on peut séjourner en hôte 
payant, si on a envie de changer d’air, 
d'environnement, de rythme et de 
rencontrer des agriculteurs. Pour cha- 
que ferme : photo, présentation des 
propriétaires, distractions proposées, 
prix — tout à fait raisonnables 一 , et 
adresse. 
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ANCES 
人 NDS 
WA FENE 


500 ADRESSES SELECTIONNEES 


A L’'ETRANGER 


MANUEL DU ROUTARD et GUIDE 
DU ROUTARD Mexique-Gua- 
temala-Antilles. Par Michel Duval 
et Philippe Cloaguen. Ed. 1981-82. 
(Hachette. Environ 32 F chacun). Dans 
le Manuel : conseils pratiques — y 
compris une rubrique « handicapés » 
—, réflexions sur l’art de vivre à l’étran- 
ger, itinéraires et clins d’œil humoristi- 
ques, sur le ton sympa du routard au 
courant qui fait profiter les copains pas 
friqués de son expérience vécue. Dans 
le Guide « Mexique », les enthou- 
siasmes des auteurs vont de 
« Beurk ! » à « C’est le paradis > Ils 
vous disent où dormir, où manger, ce 
qu’il y a à voir, où « écluser un gor- 
geon ». Pas de littérature superflue ni 


de dissertation historique. Ce guide 
vous dit comment vous débrouiller. A 
vous de faire le reste. Il ne va tout de 
même pas vous mâcher le plaisir, en 
plus. 


GUIDES DU GLOBE-TROTTER : 
Inde - Mexique - Canada - Sumatra - 
Java - Bali (Arthaud. De 50 à 60F 
environ). Portraits pratiques des pays 
avec plus ou moins de balades ou 
d’impressions de voyages selon les 
auteurs. Le « Mexique »estsobre. Les 
autres plus bavards. Pas d’itinéraires 
mais un « Spécial féminin » bien ob- 
servé. Au total, l’essentielavecun petit 
côté artisanal. 

GUIDES DELTA. Rééditions 1981- 
82 : Inde - Indonésie - Brésil. (Delta. 
Environ 55F chacun). Beau papier 
blanc, reliure et format agréables. C’est 
du rodé. La preuve : l’« Indonésie » 
en est à sa cinquième réédition. Dans 
l'introduction du volume « Inde » : 
< C’est le plus honnête des guides parce 
que le plus humble »... Aveclui« vous 
ne manquerez rien d'important. Vous 
serez alors libre pour découvrir, vous- 
même, l'essentiel ». Tellement, qu’ona 
envie de leur faire confiance. 
GUIDE EN JEANS: Grande- 
Bretagne (Hachette. Environ 44 F). Le 
dernier né d’une collection taillée pour 
la poche arrière du jeans. Mode d’em- 
ploi plutôt que guide de voyage, il est 
plus utile pour celui qui séjourne que 
pour le touriste de passage. Mine de 
renseignements et de trucs à faire pour 
pas trop cher. Aussi efficace que ces 
prédécesseurs dont la réputation n’est 
plus à faire. 

GUIDES DES CINQ CONTINENTS : 
Inde du Nord (Hachette. Environ 55 F). 
Jacques Klein propose là son onzième 
guide. La première moitié est consa- 
crée à une présentation culturelle et 
presque sentimentale du pays — qui se 
lit avec plaisir —, et à des renseigne- 
ments pratiques imprimés sur papier 
jaune. Puis viennent de ‘grands itiné- 
raires. Guide sérieux, et complet. 
LA THAILANDE, guide Nouvelles 
Frontières (Ed. Jeune Afrique. Environ 
45 F). Nouvelles Frontières organise des 
voyages. Ces ouvrages sont destinés à 
sensibiliser aux pays. Chacun est am- 
plement décrit, mais les conseils prati- 
ques sont assez succints. A lire pour se 
donner envie de partir ou lors d’un 
voyage organisé. Mais se munir d’un 
guide plus complet si on part en indivi- 
duel. Effort louable de présentation. 
GUIDES BLEUS « A » : En Tunisie - A 
Londres - En Australie. (Hachette. 
Environ 55, 49 et 50F). Sérieux, 
soignés, illustrés et clairement mis en 
page, ils fournissent des informations 
culturelles, historiques ou touristi- 


ques, plutôt que des solutions prati- 
ques à des problèmes pressants. 
Compagnons idéaux lors d’un voyage 
organisé. Ce ne sont absolument pas 
des guides « débrouille ». 
MINI-GUIDES POUR MINI- 
MOYEN-MAXI BUDGET. Dans di- 
vers pays d'Asie ou d'Amérique la- 
tine. Ed. 1981. Par Bruno et Michèle 
Van der Vynckt (31, bd Pereire, 75 
Paris. Prix divers) Summum de l’artisa- 
nat, ces guides sont tapés à la machine, 
polycopiés, tristes, pas bien présentés. 
La reliure ne résiste pas longtemps et 
votre guide devient vite feuilles vo- 
lantes qui ont l’avantage de se plier au 
format de votre poche. Mais quel 
plaisir de voyager avec ces guides qui 
ont la chaleur d’un journal de bord. Pas 
de fioritures. Du brut de première 
main pour amateurs de voyages indivi- 
duels. 
GUIDE DU SAHARA, nouvelle édi- 
tion (Guide bleu hors série. Hachette. 
Environ 150 F). Traverser le Sahara, un 
rêve que vous ne réaliserez sans doute 
jamais parce que c’est une vraie et dure 
aventure. Trois personnes lont fait 
pour vous : Bénédicte Vaes, Gérard 
del Marmol et Albert d’Otreppe. Leur 
livre est bourré de données histori- 
ques, ethnographiques, sociologiques 
et de conseils hautement pratiques. 
Les cartes qu’ils donnent, tracées à la 
main, ressemblent à des plans de 
chasse au trésor. Les mots, les noms 
évoqués et les histoires racontées vous 
transportent ailleurs. Un guide de che- 
vet pour rêveur éveillé. Etonnant, 
fabuleux, complet. 
EUROPE 1981-82 (Penguin Travel 
Guides. Environ 100 F) et LET'S GO : 
EUROPE 1981-82 (Harvard Student 
agencies. Environ 70 F). Toute PEu- 
rope, y compris le Grand Nord, 
URSS, ou le Maroc... Pour anglo- 
phones peu argentés qui préfèrent aux 
longs bavardages, les informations 
concises, pratiques. Vraies bibles re- 
mises à jour tous les ans. Utiles pour 
des voyages de longue haleine sans 
trop de détails. Existent aussi en ver- 
sion dédoublées consacrées à certains 
pays d'Europe, d’ Amérique du Sud et 
du Nord. 
VIVRE A L'ÉTRANGER, guide du 
Français à l'étranger (Etudes Edi- 
tions. Environ 55 F). Fini le tourisme. 
Vous partez vous installer à l’étranger, 
ou y vivez déjà. Et vous avez besoin 
d’aide pour régler les petites tracasse- 
ries ou les gros problèmes de la vie 
quotidienne hors de France. Ce guide 
vous propose un coup de main. Certes, 
il ne peut pas faire de miracle mais il 
conseille judicieusement. Utile et 
complet, il a pensé à tout. 
Dominique Le Reun 
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MOTS 


ROISES 


GUY BROUTY 


PROBLEME N° 169 


HORIZONTALEMENT : 工 Couper dans 
le panneau. Repos dans les champs. — II. 
Regarde toujours. Interjection. Peuvent 
former une paire. — III. Va toujours avec 
mesure. Très brillante.—IV.Matière pour 
boucher. Petit entêté. Département. — V. 
Pas vilaine. Ville du Var. Préfixe. — VI 

Appris. Se vendent généralement en pla- 
quettes. Bien relevé. — VII. Se laisser 
aller. Un tout petit os. — VIII. A beaucoup 
à apprendre. Ne descend jamais pour rien. 
Symbole.—IX. Conserveras. Note. Direc- 
tion. — X. Dur à avaler. D’un auxiliaire. 
Au monde. Anneau de cordage.—XI. Fait 
du tort. Fit son choix. Rempli. — XII. 

Pronom. Bâtiments pour les porcs. Poème. 

Actionné. — XIII. assess 直 Vieille ville. 
Pas innocents. Circulent en Roumanie. — 
XIV. Pas libre. Jeté pourremonter. — XV. 
Un bon fromage quand il est petit. Enve- 
loppent des fruits. 


VERTICALEMENT : 1. Quand elle est 
létigime, c’est la lutte pour la vie. Gîte à la 
noix.— 2. Travailleur de la mer. Aimable. 

— 3. Fils de l’ Aurore. Comme des terres. 

Sorte de singe. — 4. Préfixe. Qui n’auront 
donc pas besoin d’être mâchés. — 5. Lieu 
de repos avant un combat. Crie comme un 
cerf. Ne sort pas. — 6. Touché. Lac des 
Pyrénées. Sur laquelle on a fait une CITOiX. 

—7.'Celui qwon attend. — 8. Qui ont donc 
besoin d’apprendre à nager. Mis à écart. 

— 9. Peut ronger et dévorer. Mot d’enfant. 

Jus. — 10. Peine. Bien nettoyé. Donna des 
raisons de se plaindre. — 11. Utilisée quand 
il faut forcer. Peut mener loin quand il est 
faux. — 12. Précipitation. Fleuve d'Italie. 

Prononcé sur la croix. Article. — 13. Court 
en Australie. Peut nous faire passer pour un 
jaune. Article. — 14. Participe gai. Qui ont 
donc de gros paquets. — 15. Préposition. 

Prince troyen. Finesse. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 168 


HORIZONTALEMENT : I. Adhérer ; 
empaler.— II. Bouleversante. — III. Mi ; 
amas ;étire.— IV. Réer ;Si ;émue ;1s.— 
V. Dure ; iso ; usnée. — VI. Elu ; averti ; 
urne. — VII. Résumé ; nid ; aisé. — VIII. 
Remués ; âne. — IX. Mines ; omit ; ci. — 
X. Noé ; en ; ana ; écho. — XI. Cira ; 
ternis ; ion. — XII. Leine ; Sein ; Sem. — 
XIII. Tirés ; pilas. — XIV. Rues ; terrier ; 
go. — XV. Esse ; Asa ; lue ; eu. 


VERTICALEMENT : 1. Aborder ; en- 
clore. — 2. Do ; Euler ; oie ; us. 一 3. 
Humérus ; mérités. — 4. Elire ; Uri ; 
anisé. — 5. Ré ; amène ;er.—6. Evasive- 
ment ; eta. — 7. Remise ; us ; esses. — 8. 
Ra ;orne ;are ; RA.—9. Esse ; tisonnier. 
— 10. Ma ; muid ; main ;il. — 11. Pneus ; 


ais pou AttEnuante ; sire. — 13. 
Lei ;Erie ; ciel. —14. Riens ‘chômage. — 
ds Rues > Eetion ; SOU. 


TELERAMA N° 1642 — 1% JUILLET 1981 


Carnets de Jungle, cos caas, crann rePorTER 


Boundiali, février 80. Une seconde colline et brusquement une pro- 
fonde échancrure dans le tapis vert : un estuaire, une petite ville toute 
blanche. $ 

- “Sommes-nousarrivés? demande Steve en hurlant. Le bruit des 
hélices est assourdissant. 

- “Non, répond le pilote, ici c’est Sassandra, San Pedro est à un 
quart d'heure plus à l’ouest!” 

L'ancienne capitale provinciale a le nom d’une femme fatale. 
Depuis l'indépendance, Sassandra est devenue une ville fantôme. 
Quais déserts, maisons coloniales abandonnées. Thierry photogra- 
phie à tour de bras, malgré sa nausée. C’est son truc. Thierry n’a 
accepté de partir en expédition avec nous qu’à condition expresse de 
pouvoir photographier les cyno- 
céphales avant que Steve et Jack 
ne leur tirent dessus. Steve et 
Jack? De terribles chasseurs. 
Quant à moi, je sers de médiateur 
entre ces trois zèbres trop ner- 
veux. Laissés seuls, ils s’en- 
tretueraient pour un rien. 
Oh, j'oubliais : qu'est-ce qu’un 
cynocéphale? Un singe, toutsim- 
plement, un grand singe à dents 
pointues. 

Le soir venu, nous dinons à 
San Pedro. Voilà un moment 
que, derrière son bar, Monsieur 
Max, le patron, écoute notre 
baratin. Il meurt d’envie d’inter- 
venir. Finalement, il craque : 
“Excusez-moi, messieurs, mais 
je crains que vous ne vous fassiez 
quelques illusions... (il s’ap- 
proche de notre table). Je veux 
parler des cynos, évidemment. Il 
n’yena plus parici. J'ai tué le der- 
nieril ya deux ans. Si vous voulez 
en voir, il faut monter beaucoup 
plus au nord, dans la région de 
Man”. 

Man! Au milieu de la grande 
forêt, le pays des statues bleues, 
d’où nous arrivaient hier encore, 
à Abidjan, d’invraisemblables 
histoires de coupeurs de têtes. 
Là-dessus, l’aubergiste s’en va, 
ravi de nous avoir troublés. 
“Nom d’un chien, tout avait si 
bien commencé!” Les copains se 
grattent la tête, je me lève et vais 
au bar : “Où trouver un guide?” 

La face burinée de Monsieur 

Max s’éclaire : “Pas de problème. 
Demain matin, vous irez au 
port...” 
, Fraîchement taillé dans la 
forêt équatoriale, le port de San 
Pedro n’a encore qu’un seul maître : le bois. Des milliers de troncs 
d’arbres géants à perte de vue : acajou, okoumé, ébène... De grands 
gaillards noirs, torse nu, sautent de tronc en tronc. Nous parvenons à 
une cabane de chantier. “Monsieur Armand? Attendez, je vais le 
chercher”. Le jeune Ivoirien revient cinq minutes plus tard avec un 
type à la quarantaine épaisse. “Pour vous conduire du côté de Man 
par la piste? Aucun camion ne passe par là, mais je peux effective- 
ment vous trouver un guide... Honoré! Où est passé ce crétin? Il sera 
parfait pour ce que vous cherchez” 

Au début, la piste va tout droit entre les rizières où travail- 
lent - nous en restons cois - des paysans indochinois. La présence 
Honoré nous semble tout à fait superflue. C’est un grand gamin qui 
porte des jeans à pattes d’éléphant et une chemise bariolée. Il dort. 
En quelques minutes, nous nous retrouvons en pleine jungle. La 
Land-Rover se faufile entre les lourdes branches qui la fouettent si 
violemment que nous devons boucler les portières de toile. 

Vous êtes-vous déjà trimbalé dans la jungle, de nuit? Les pieds 
s’enfoncent dans un grouillement infect, et des tas de trucs mouillés 
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viennent se coller sur votre figure. Sans Honoré, nous n’y serions évi- 
demment jamais parvenus. Mais le bougre connaît son affaire. Au 
milieu de la nuit, nous parvenons enfin à un village. Sur le coup, ça ne 
m’a pas frappé, je suis trop crevé. Mais ensuite, toute la nuit, l’idée 
m’a poursuivi : le chef du village nous a parlé en anglais! Sitôt le jour 
levé, je me dépêche de sortir ma carte d’état major et de l’étaler par 
terre, aussitôt entouré de gamins hilares. Dun d’eux se penche sur la 


Nom de Dieu, le Libéria! Nous avons passé la frontière sans nous 
en rendre compte. Je cours réveiller les autres qui roupillent comme 
des imbéciles. J’ai souvent entendu parler de l’immense trafic des 
contrebandiers sur cette fron- 
tière. Inutile d’être pris pour ce 
que nous ne sommes pas. Où 
sont les flics? Où est Honoré? Le 
chef barbichu se lance dans une 
explication fumeuse : Honoré 
n’a pas pu nous attendre. Je 
hurle: “où sont les flics?” Il n’y a 
pas de flics dans le coin, et nos 
deux fusils de chasse ne peuvent 
rien pour nous. Le chef me dit : 
- “We have another car for you.” 

- “Non? pour go back à San 
Pedro?” Il fait oui de la tête et 
nous conduit jusqu’à une voiture 
de brousse, apparemment neu- 
ve, sous un toit de palmes. Je 
rêve? Non. Le chef explique : il 
faut conduire cette voiture en 
Côte-d'Ivoire, mais en évitant les 
douaniers. “Gratis, dit-il, gratis”. 

Jack pousse un juron : “Non 
merci, pas envie de finir au trou.” 

L'autre se marre, Pair de dire : 
Okay, débrouillez-vous. Oh, ça 
sent mauvais : si nous refusons, 
plus personne, c’est évident, ne 
nous viendra en aide. Je conduis 
donc. La bagnole roule bien. La 
piste existe. Un vrai miracle. Je 
m'attendais à une catastrophe 
toutes les cinq minutes. A part ce 
gué un peu difficile où il a fallu 
mettre en marche le treuil, tout 
se passe bien. Vite, je fonce li- 
vrer l’encombrant véhicule à 
l'adresse indiquée. 

Un petit garage. Rien d’éton- 
nant. Mais j'ai un choc en ren- 
trant: notre Land-Rover acciden- 
tée est là, encore suspendue au 
croc d’un camion de dépannage! 
Le garagiste? Absent. Seul un 
vieux gardien me fait signe de 
garer la voiture dans un coin. 
Puis un taxi s’amène et nous‘embarque. Je n’y comprends rien. 

De retour, j’ai réveillé Monsieur Max sans trop hésiter : 

- “Ah, c’est vous! Vous avez appris la nouvelle? Le garagiste à qui 
vous avez livré cette affaire...” 

- “Les nouvelles vont vite! Eh bien?” 

- “Les flics lont arrêté ce matin. On m’a téléphoné.” 

- “Hein? pour cette malheureuse bagnole?” 

Monsieur Max a éclaté de rire. 

- “Pas pour la Land-Rover, mais pour la cargaison de diams que 
contenait la banquette arrière!” 

- “Vous vous payez ma gueule?” 

- “Comment croyez-vous que les pierres précieuses de la Sierra 
Léone passent en Côte-d’Ivoire?” 

Monsieur Max en savait beaucoup plus qu’il n’en voulait dire. 
Pire : il avait tout manipulé depuis le commencement. 

Je me suis renseigné par la suite. Des cynocéphales, figurez-vous 
qu’il y en a des milliers tout autour de San Pedro. Pas du tout, en 
revanche, du côté de Man. 
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